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INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

DEUX HOMÉLIES INÉDITES 

Les deux anciennes homélies grecques présentées dans 
ce volume ont été conservées dans des sermonnaires 
byzantins sous le nom de saint Jean Chrysostome. Elles 
étaient connues de Montfaucon qui, ayant discerné la 
fausseté de cette attribution, les avaient signalées comme 
spuria sans les publier1. Restées inédites, elles ont attiré 
l'attention de M. l'Abbé Marcel Richard ; celui-ci après 
les avoir lues dans le codex Alheniensis 212, où elles 
voisinent, y a reconnu deux homélies pour l'Octave de 
Pâques dues à un Anoméen inconnu 2. 

La première des deux homélies dans le cod. Alheniensis 
a pour incipit : Ilp66œrov ~v ~v -rij\ v6fLcp ÀOCfL6ow6fL<VOV (ci­
dessous : Homélie 1). La seconde commence par les mots : 
"0-re<V ~X xoc8ocpôiv "J_€LÀÔ<ilV i:~ép"J_1)'\"0CL af."I)O"LÇ (ci-deSSOUS : 
Homélie II). 

On ne connaît que quelques témoins de l'un et de 

1. PG 64, 1401~1402, 1. 13 et 1381~1382, l. 40. 
2. Introduction aux homélies d'Astérius le Sophiste sur les 

Psaumes : Asterii Sophistae commentariorum in Psalmos quae super­
sant, Symbolae Osloenses, fasc. suppl. XVI, Oslo 1956, p. VI; cf. 
Bull. de l'lnst. de Rech. et d'Rist. des Textes, I, 1952, p. 76. 
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l'autre texte. Outre le cod. Alheniensis 212, If. 27-37, les 
deux homélies figurent également, à la suite et selon le 
même ordre, dans un manuscrit de Moscou : Musée histo­
rique, Bibliothèque synodale 128 (Vladimir 159), If. 153-
161. Hors de là, on n'a jusqu'à présent découvert qu'un 
seul témoin de l'Homélie 1: cod. Valicanus Olloboni gr. 
14, fT. 248-253 v, et deux témoins de l' H amélie II: te 
cod. Valicanus gr. 574, fT. 356-365 et le cod. Parisinus gr. 
700, fT. 339-342 v. Je dois à l'obligeance de M. Richard 
et de l'Institut de Recherche et d'Histoire des Textes 
d'avoir pu obtenir facilement les photocopies de ces 
manuscrits et je les en remercie vivement. 

Ce petit lot de témoins présente l'intérêt d'être composé 
de manuscrits anciens : le plus récent, le V alicanus 57 4 (V) 
est du XI• siècle; le Mosquensis (M) date du Ix• siècle, et 
les trois autres manuscrits du xe. En ce qui concerne nos 
Homélies, l' Alheniensis 212 (A) se révèle incontestable­
ment être le meilleur représentant du texte, tandis que 
0 et V sont les moins bons. 

Dans l'Homélie I, représentée par AMO, on constate un 
certain nombre de rencontres non accidentelles entre M 
et 0 ; par exemple : 

L. 31 : MO ><ept6oÀ~ 
L. 44 : MO vSx.pCùow 
L. 73 : M 0 &ve6œM(.t~v 
L. 128 : M 0 ><-ro><oo"''ç 
L. 148 : M eôMy~""" 

0 ~ôM~crev 
L. 210 : MO &vœx6~œç Mycp 
L. 221 : M eôcr,6x~•e ~p&<poç 

0 ~o"'6x~•e ~p&<pouç 
L. 384 : M ,/)v f'~p6v 

0 'OÀ(.t~p6v 

A (mep6oÀ~ 
A èpd>TI)ow 
A &ve~À6!J.'I'JV 
A èx:rurcoUcr"l)t; 
A ~ôM~crœç 

A &viXK't'{crcxç "t'cj'> My'{) 
A e6TUx1)ae (3péq>oUI; 

A ~v ><Àeup&v 

Mais il est aussi des cas de 
entre A et M contre 0 ; ainsi : 

rencontre caractéristique 

L. 84 AM om. 
L. 141 : AM œô6evulœv 

0 -rd: oxeU"I) 
0 eMox.(a:\1 
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L. 163 AM 0Àoxcxprtd>crett:; 
L. 243 : AM <l;wépe~ 
L. 254 : AM &:v&TC't'OV't'o: 

L. 323 : AM èXÀ~e~ 
L. 379 : A 'P6iJ.cp 

M 8p6(.tcp 

Û ÔÀOXO:U't'6lcre:L~ 
o èi;wépe~" 
0 &v&I/Jana 
0 èl;e6À~6~ 
0 'P6><cp 

Il 

Plus rares sont les rencontres de AO contre M. J'ai 
relevé : 

L. 64 : A 0 ~e&,ouv 
L. 108 : A 0 8ecrrr6"1) 
L. 193 : AO '~v Mœ8t&(.t 
L. 218 : AO ><pocr6~x~v 
L. 256 : A 0 t8p&crœ"'œ 
L. 299 : AO üapo,6xou 

M -ljyv6ouv 
M 8e:0'1t'6-rou 
M ,/)v Mœ8.&iJ. 
M 1t'poa8-,)xo:ç 
M [8pUaav'rct 
M û8pomxoü 

Les leçons propres de 0 sont fréquemment fautives 
(ci-dessus : 't'OÀ(J.')p6v, eô~ox(ocv et 't'p6mp) ; elles comportent 
bon nombre d'omissions, parfois même une lacune impor­
tante (l. 329-347). En un cas 0 comble utilement une lacu­
ne de AM (l. 84), et, plusieurs fois, donne une leçon plus 
correcte : 1. 282 : tx&6>JpE (tx&6ocpe AM) ; 1. 147 : 
xrxt -r(il yew~O"<XV't'L ; 1. 317 : è:Çex;U6'1)crrxv ; 1. 347 : -roü 
IlLÀ&'t'ou ('t'OÙ om. AM). En quelques cas litigieux, 0 vient 
appuyer la leçon de A ou la leçon de M, que j'ai finalement 
préférée : 

L. 31 : MO ><eptooÀ~ 
L. 210 : M 0 &vœx6~œç Mycp 
L. 299 : A 0 üapo,6xou 

A Ô><ep6oÀ~ 
A &:vax-r(aaç -r<;> À6ycp 
M ô8pomxoü 

En ce qui concerne le texte de l'Homélie II, représentée 
par AMY et, avec une importante lacune, par P, un fait 
saute aux yeux à l'examen de l'apparat critique : l'isole­
ment presque constant de V par rapport à AMP. La 
tradition dont V est ainsi le témoin n'est pas dans l'en­
semble la meilleure. Outre des leçons divergentes, au 
sujet desquelles j'ai généralement donné la préférence au 
consensus de AMP (voir par exemple le texte du § 1), 
V comporte de multiples omissions, et plus d'une leçon 
nettement fautive : 
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L. 121 et 125 : '" g, et eo6v 
L. 219 : tl; &pxœlwv 
L. 291 : X«p[ 

Ce n'est pas, évidemment, que l'apport de V à l'éta-
blissement du texte soit nul ; ainsi ai-je retenu : 

L. 54 : {3Ào:mp"l)p.ei-t-at contre les leçons de AMP 
L. 96-97 : 6 'Icra&x AMP om. 6 
L. llO : ~pé~~ AMP om. 
L. 1!4 et 1!6 : MÀoyov AMP om. 
L. 291 ; no:pœv6v.<.ùv O'p&!J.O::'t't AMP rrap&.vo11-ov 8pê2!J.a: 

J'ai de même retenu certaines leçons propres à M ou 
à P, malgré l'excellence générale du texte de A. Ce manus­
crit comporte d'ailleurs en propre quelques fautes 
certaines 

L. 120 : 'Ie:poumù~!-L pour 'Icrpo:~À 
L. 188 : cd no:poO'e:ûoucrctt pour at 1t'et:poO'e:ûov·m; 
L. 229 : xcd e:Ù't'eÀ&v pour xo:'t'' E:ÔTeM)v 
L. 357 : Àe:yo!Lévou pour yeÀru!J.évou 

1 

CHAPITRE II 

DEUX HOMÉLIES POUR L'OCTAVE DE PAQUES 

L'Homélie I est un commentaire du Psaume 5, v. 2-3 
et d'un passage du premier discours de Pierre (Acles 2, 
22-24). Le titre qui la précède la donne comme composée 
«pour le deuxième jour de la Grande Semaine ( e:Lç 't'~v 
8e:u't'é:pav --nj.:; À1Xf1.7tpaç) )>, c'est-à-dire pour le lundi de 
l'Octave de Pâques. L'indication doit être tenue pour 
valable, car elle est confirmée par la collection des homélies 
d'Astérius le Sophiste, où figurent une homélie pour le 
lundi de Pâques sur le Psaume 5, v. 1 (Homélie XI) et 
deux autres panégyriques pour l'Octave de Pâques 
commentant le même Psaume 5 (Homélies VIII et IX)'. 
Ce psaume était donc partie intégrante de la liturgie de 
l'Octave pascale. Il en allait probablement de même du 
texte des Acles 2, 22-24 2• 

L'Homélie II est un commentaire du Psaume 11, v. 2 
et d'un autre passage des Acles: le récit de la comparution 

1. Voir M. RICHARD, Asterii Sophistae commentariorum ... , p. VI. 

Le début de l'Homélie Xl (2-3) d'AsTÉRIUS développe, comme celui 
de notre Homélie I, le thème de l'Agneau pascal. 

2. On relève précisément une citation d'Acles 2, 24 dans l'Homélie 
Xl d'AsTÉRrus, qui vient d'être mentionnée : édition M. RICHARD, 
Asterii Sophislae Commenlariorum ... , p. 79, 1. 11-12 (cette édition des 
homélies d'Astérius sur les Psaumes sera désignée dans la suite de 
ce volume sous le sigle A. S. C.). Par ailleurs, cette même Homélie XI 
évoque «l'Agneau qui enlève le péché du monde» (p. 76, 1. 18-19), 
comme notre Homélie 1 qui commence et s'achève sur ce thème. 
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des apôtres Pierre et Jean devant le Sanhédrin à la suite 
de la guérison du boiteux de la Belle Porte (Acles 4, 5-10). 
Le titre ne donne pas d'indication de temps liturgique. On 
peut cependant à coup sûr rattacher également cette 
homélie à la célébration de l'Octave de Pâques. La collec­
tion des homélies d'Astérius contient un fragment de 
sermon pour l'Octave de Pâques commentant pareillement 
le Psaume 11, v. 1 (Homélie XXII)'. Par ailleurs, dans 
l'exorde apologétique de l'homélie, déjà mentionnée, 
d'Astérius pour le lundi de Pâques (Homélie XI), la 
guérison du boiteux par Pierre et Jean est alléguée 
comme un épisode présent à l'esprit des auditeurs'. Une 
allusion fugitive au même miracle peut être reconnue dans 
un a',ltre panégyrique pascal d'Astérius•. Ajoutons que 
not~e Homélie I allègue elle aussi, parmi d'autres miracles, 
celm de la Belle Porte•. Enfin, il existe une homélie de 
Basile de Séleucie sur le récit de la guérison du boiteux 
(Acles 3, 1-10) 6 que M. Richard pense pouvoir «être 
rattachée au vendredi de l'Octave de Pâques• >>. 

On soulignera plus loin les affinités· étroites qui unissent 
entre elles nos deux homélies, comme aussi certains 

1. Voir A.S.C., p. VI-VII. 

2. Hom. XI, l (A.S.C., p. 75, 1. 22 s.): ASTÉRIUS réfute l'idée que le 
corps du Christ aurait été enlevé du tombeau par ses disciples : 
«S'ils l'ont enlevé du tombeau et enseveli ailleurs, comment est-ce 
au nom de ce mort que les. apôtres ont fait lever le boiteux? Un mort 
ne fait pas lever un boiteux, un mort ne peut donner des jambes 
un mort n'enseigne pas la marche; ce qu'il ne sait pas Iui~même il n~ 
peut l'enseigner. " ' 

3. Hom. XVI, 11 (A.S.C., p. 121, 1. 16), où l'orateur invoque le 
nom du Christ _qui tait marcher les boiteux; W 6vo!J.<x xwÀWv Ô'p6!Loc;. 
Une autre alluswn encore_dans une homélie sur le Psaume 2 (Hom. II, 
15 : A.S.C., p. 10, I. 1 9) n'est pas amenée cette fois par un contexte 
liturgique, mais par le commentaire même du Ps. 2, cité précisément 
en Actes 4, 23-26. 

4. § 2!. 
5. PG 85, 253·264. 
6. Op. cil., p. vn, note 7. 
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détails de leur contenu qui suggèrent un contexte pascal. 
Elles n'en apparaîtront que davantage liées à la même 
célébration de la semaine de Pâques. Comme l'a observé 
M. Richard, ces deux homélies, avec celles d'Astérius 
et - peut-être - celle de Basile de Séleucie, sont les 
seules homélies anciennes pour l'Octave de Pâques que 
l'on connaisse 1• 

1. Ibid., p. VI-VII. M. Richard indique que «l'habitude de prêcher 
pendant l'Octave de Pâques s'est perdue de bonne heure, peut-être 
dès le vc siècle, dans l'Église byzantine». II faut toutefois mentionner 
aussi les catéchèses baptismales; parmi celles de saint Jean 
Chrysostome, plusieurs ont été prononcées dans la semaine de 
Pâques : voir JEAN CHRYSOSTOME, Huit catéchèses baptismales, 
introduction, texte, traduction et notes de A. WENGER, SC 50, 
1957, p. 42. 



CHAPITRE III 

DEUX HOM.Il:LIES DUES AU MBME Rll:DACTEUR 

Le voisinage des deux homélies dans les manuscrits 
d'Athènes et de Moscou n'est pas simplement l'effet du 
hasard. Leur lecture, en effet, révèle d'évidentes afllnités 
qui conduisent à les considérer comme l'œuvre du même 
orateur. Ces afllnités sont à la fois littéraires et doctrinales. 
Nous mettons d'abord en relief les premières. 

I. La structure générale des deux homélies 

On ne donnera pas ici une analyse détaillée qui ferait 
double emploi avec le texte même des deux homélies et 
les notes qui a.ccompagnent ce texte 1• Mais il est utile 
d'indiquer le plan général des deux sermons pour mettre 
plus nettement en lumière l'identité de leur structure. 

PLAN DE L'HOMÉLIE I 

1. l<xorde (§ 1-3) 

Antithèse entre l'immolation de la « brebis » sous la 
Loi et la mort volontaire de l'Agneau de Dieu. 

ll:Iargissement de la perspective à l'ensemble du mystère 

1. J'ai publié une première analyse assez détaillée des deux 
homélies dans: Mélanges de Science Religieuse, t. 21 (1964), p. 115-
132 : « Deux homélies anoméennes inédites. » 
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de l'Incarnation: par libre obéissance le Monogène descend 
sur terre, assume toutes les faiblesses humaines, pour 
ressusciter et, avec lui, ressusciter le monde. 

2. Paraphrase du Psaume 5, 2 (§ 4-12) 

a - A mes paroles prêle l'oreille, Seigneur (Ps. 5, 2) 

Bien qu'écrit chez les Juifs, le psaume exprime la prière 
des nations, la prière de l'âme chrétienne (peut-être aussi 
la prière de l'll:glise) sortie du paganisme. La paraphrase 
est développée sous la forme d'une longue invocation 
prêtée à cette âme : 

§ 4. L'âme décrit son égarement avant la venue du 
Sauveur. 

§ 5. Mais cette âme païenne et pécheresse, en la 
personne des Mages, de la courtisane, du centurion, etc., 
a accueilli le Sauveur et continue de crier vers lui. 

§ 6-7. Invocation au Christ Soleil, Roi libérateur, 
archistratège du Seigneur, venu sauver toutes les nations. 

§ 8. L'objet de la prière chrétienne, c'est la <<piété>>, 
non la richesse inconstante. 

§ 9. Les bienfaits jadis accordés au peuple juif autorisent 
l'âme païenne à demander la jouissance des bienfaits du 
Sauveur. 

b - Comprends mon cri (Ps. 5, 2 b) 

§ 10. Le cri que Dieu exauce est celui qui vient, non des 
lèvres, mais du cœur, le cri de Moïse et des autres suppliants 
qui furent exaucés. 

§ 11-12 (début). Le cri que Dieu écoute, c'est aussi la 
proclamation de la véritable foi au Père Inengendré et 
au Médiateur. Profession de foi marquée par des préoccupa­
tions polémiques. 

§ 12 (suite). Dernière invocation inspirée du verset 3 
du psaume : Sois allenlif à la voix de ma prière. Transition 
amenant le texte des Acles. 
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3. Commentaire des Acles 2, 22-25 ( § 13-27) 

Introduction : antithèse entre la présente assurance de 
Pierre et sa pusillanimité lors de la Passion ( § 13, début). 

a- Hommes d'Israël, écoulez mes paroles: Jésus le 
Nazaréen, homme accrédité par Dieu (Act. 2, 22 a) 

§ 13 (suite)-15. Justification du noble titre donné par 
Pierre à ses auditeurs : <<Hommes d'Israël>>. L'apôtre veut 
capter leur attention ; le titre est du reste mérité de ceux 
pour qui Dieu accomplit ses merveilles au temps de 
l'Exode, qu'il fit triompher de leurs ennemis et qui 
appartiennent à la race prestigieuse des patriarches, des 
rois et des prophètes. 

§ 16. Exhortation aux Juifs : qu'ils écoutent ces 
prophètes qui avaient annoncé le Christ prêché par Pierre. 
Énumération de dix lestimonia de l'Ancien Testament. 

§ 17-18. Justification des noms donnés par Pierre au 
Christ : <d ésus le Nazaréen » (les auditeurs sont encore 
incapables de comprendre la transcendance de « Jésus le 
céleste>>, auteur de la création),<< homme>> (ainsi s'exprime 
ailleurs l'Écriture au sujet du Christ). 

b - Accrédité par Dieu auprès de vous par des miracles, 
des prodiges et des signes que Dieu a opérés par lui au milieu 
de vous, comme vous le savez vous-mêmes (A.ci. 2, 22 h) 

§ 19. C'est du peuple juif que le Sauveur est né, avec 
ce peuple qu'il a observé la Loi. 

§ 20-21. C'est au milieu de ce peuple qu'il a accompli 
ses miracles, non de lui-même toutefois, mais par son 
Père. 

§ 22. Les auditeurs de Pierre ont pu être les témoins de 
ces prodiges. 

c - Celui-là, livré selon le dessein arrêté et la prescience 
de Dieu, vous l'avez pris par la main des méchants el vous 
l'avez cloué en l'allachanl (à la croix). Mais Dieu l'a 
ressuscité (Act. 2, 23-24 a) 

1 
' 
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§ 23-24. Ce n'est que par la permission du Père et 
l'obéissance volontaire du Sauveur que les Juifs ont pu 
mettre à mort l'artisan de tant de merveilles. 

§ 25. Exégèse de l'expression Dieu l'a ressuscité, avec 
une pointe de polémique doctrinale. 

§ 26-27. Retour au thème apologétique :la Résurrection 
prouve que le Christ n'était pas <l simplement un homme>>, 
comme l'attestaient déjà les prodiges qui ont entouré sa 
mort, alors que rien de semblable n'avait accompagné la 
mort des patriarches et des prophètes. Le Christ, vainqueur 
de l'enfer et de la mort, inspire le cri d'admiration de Jean: 
Voici l'Agneau de Dieu qui efface le péché du monde. 

PLAN nE L'HoMÉLIE n 

1. Exorde (§ 1-2) 

Toute-puissance auprès de Dieu de la prière montant 
d'un cœur droit et accompagnée des bonnes œuvres ; 
description de son ascension triomphale jusqu'au Père. 

La prière est ((le salut des âmes}) ; c'est par elle que 
furent obtenus les miracles opérés par Moïse, Josué, Élie, 
etc. C'est à la prière aussi que recourt David dans le péril. 

2. Paraphrase du Psaume 11, 2 (§ 3-11) 

a - Sauve-moi, Seigneur (Ps. Il, 2 a) 

La paraphrase se développe sous la forme d'une prière 
mise dans la bouche de David : 

§ 3-4. Que Dieu sauve David de ce monde, semblable, 
sous les assauts du mal, à une mer en furie. 

§ 5. Qu'il le sauve de l'hostilité de Saül, comme il est 
intervenu en faveur des patriarches, de Job, de Moïse. 

§ 6-7. Qu'ille sauve du péché dans lequel il est tombé 
par son adultère. 

§ 8. Qu'il le sauve des ennemis (Saül, Absalon, 
Achitophel...) qui se dressent autour de lui. 

b - Car les saints ont disparu (Ps. 11, 2 a) 
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§ 9. Tous les grands intercesseurs en effet : les patriar­
ches, Moïse lui-même, sont morts. 

c - Les vérités se sont effacées parmi les enfants des 
hommes (Ps. 11, 2 b) 

§ 10. Le mépris des hommes pour la vérité est confirmé 
par l'Écriture : mensonges de Caïn, des frères de Joseph, 
de Saül, d'Hérode, de Judas, de Pilate et de son épouse. 

§ 11. La vérité continue d'être battue en brèche par 
les hérétiques : <<Sabelliens )) 1 Nova tiens, Manichéens. La 
mauvaise foi du Sanhédrin devant la guérison du boiteux · 
illustre, elle aussi, ce mépris de la vérité. 

3. Commentaire des Acles 4, 5-10 (§ 12-27) 

a - Il advint que, le lendemain, leurs chefs, les anciens 
elles scribes s'assemblèrent à Jérusalem, ainsi que le grand­
prêtre Anne, Caïphe, Jean, Alexandre el tous les membres 
des familles pontificales (Act. 4, 5-6) 

§ 12-15. Les acteurs en présence et les circonstances de 
la scène : le puissant Sanhédrin, mû par une jalousie 
aveugle, face aux apôtres, pêcheurs illettrés, mais remplis 
d'une tranquille audace. Rappel des circonstances du 
miracle. 

§ 16. Sentiments qui animent les adversaires des apôtres: 
crainte devant l'expansion du christianisme, peur de voir 
disparaître le culte et la loi mosaïques, stupéfaction devant 
la vitalité du christianisme après la mort de son fondateur. 

§ 17. Le tribunal s'assemble «à Jérusalem», là où 
s'étaient tramées la mort des prophètes et la mort du Christ. 

§ 18. Contraste entre la puissance du tribunal et la 
faiblesse des accusés. 

b - Elles auanl fait venir au milieu, ils leur demandèrent: 
Par quel pouvoir ou au nom de qui avez-vous fait cela? 
(Act. 4, 7) 

§ 19. Paradoxe de la situation: les auteurs de la guérison 
traités comme des criminels. 

UN M~ME RÉDACTEUR 21 

§ 20-22. Les sous-entendus de la question : les prétendus 
miracles des apôtres, comme ceux du Christ, ne sont 
qu'artifices, sortilèges, mépris de la Loi et prétentions 
insen$ées de pauvres hommes illettrés. 

c - Alors Pierre, rempli de l'Esprit-Saint, leur dit: 
Chefs du peuple et anciens, puisque aujourd'hui nous sommes 
interrogés en justice au sujet d'un bienfait accordé à un 
infirme... (Act. 4, 8-9) 

§ 23. Pierre constate l'accomplissement de la promesse 
du Christ annonçant l'aide de l'Esprit-Saint aux disciples 
persécutés. 

§ 24. Justification des titres donnés par Pierre à ses 
interlocuteurs : Chefs du peuple el anciens. 

§ 25-26. La réalité incontestable du miracle met en 
lumière la mauvaise foi des accusateurs. 

d - Sachez-le, vous tous, ainsi que tout le peuple d'Israël: 
c'est au nom de Jésus-Christ le Nazaréen que vous avez 
crucifié el que Dieu a ressuscité des morts, c'est par lui que 
cel homme se présente guéd (Act. 4, 10) 

§ 27. Justification du nom de <<Nazaréen>> donné au 
Christ par Pierre. C'est par le Christ, que Dieu a ressuscité, 
que le boiteux est guéri. 

Les deux sermons sont donc construits exactement sur 
le même plan : 

1. un exorde sur un thème général. 
2. une paraphrase d'un ou deux versets du psaume, 

comportant : a - une prière à la première personne 
inspirée des premiers mots du texte (Homélie I, § 4-9; 
Homélie II, § 3-8 ou 9) ; b - un petit commentaire' 
montrant que la suite du texte se vérifie dans l'Écriture 

1. Sous la forme encore de la prière de l'âme dans l'Homélie 1; 
sous une forme directe dans l'Homélie II. 
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et s'applique pareillement aux chrétiens ou à l'Église, ce 
qui amène un développement de caractère doctrinal et 
polémique. 

3. un commentaire du texte des Actes, plus ou moins 
sous forme de paraphrase encore, et sur un mode surtout 
apologétique. 

L'ampleur de chacune de ces parties est sensiblement 
équivalente dans les deux homélies. Au total, l'Homélie Il 
est un peu plus courte, mais nous n'en possédons plus 
intégralement la fin. 

Ajoutons - fait qu'un plan sommaire ne met pas en 
relief - que l'identité de structure des deux sermons se 
vérifie dans le détail du commentaire des textes. De part 
et d'autre, on observe la même manière de reprendre 
comme un refrain telle partie d'un verset du psaume 
pour l'illustrer chaque fois d'une manière différente : la 
première partie de l'Homélie 1 est ainsi ponctuée par 
l'invocation <<A mes paroles prête l'oreille, Seigneur >>, 

tandis que dans l' H amélie Il revient régulièrement le 
<<Sauve-moi, Seigneur t >> De part et d'autre également, 
le commentaire du texte des Actes suit ce texte pas à pas, 
le reprenant et l'expliquant membre de phrase par membre 
de phrase, parfois mot par mot, suivant une méthode 
identique et, du reste, courante dans l'antiquité (cf. à cet 
égard Homélie I, § 18-22 et Homélie II, § 17-22) ; on 
retrouve aussi dans ce commentaire l'utilisation du texte 
comme d'un refrain ponctuant le discours. 

n. Les procédés de développement, 
le style et le vocabulaire 

Sans posséder une valeur littéraire bien remarquable, 
nos deux sermons ont été rédigés dans un style soigné et 
animé, parfois éloquent dans la supplication et la véhé­
mence polémique ou apologétique. Une simple lecture 
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donne nettement l'impression qu'ils sont dus à la même 
plume ; une comparaison plus poussée le confirme. 

1. Procédés de développement 

La paraphrase en discours direct 

Le rédacteur aime donner longuement la parole aux 
personnages en cause dans le texte qu'il commente : l'âme 
humaine ou le roi David dans le commentaire du psaume : 
Hom. I, § 4-12 et Hom. II, § 3-8; l'apôtre Pierre :Hom. I, 
§ 15-17 et Hom. II,§ 24; le Sanhédrin: Hom. II,§ 16, 20, 
22; la foule : Hom. JI, § 21, dans le commentaire des 
Actes. 

Le développement par énumération 

Dans les deux homélies, le procédé favori du rédacteur 
pour développer ou illustrer une idée est l'énumération 
d'exemples, citations, allusions ou images d'origine biblique. 
La première homélie abuse littéralement du procédé, 
puisqu'on le trouve mis en œuvre aux § 2-6, 9-11, 14-17, 
20-22, 26, autant dire dans les deux tiers du sermon. La 
première partie de l'Homélie II (§ 2-10) est constituée 
d'une suite de développements du même type ; la seconde 
partie est traitée d'une manière plus oratoire et comporte 
du reste moins d'allusions bibliques ; on y retrouve 
cependant le procédé d'énumération dans le § 20. 

La recherche de la symétrie: parallélismes et antithèses 

Ce procédé de développement cumulatif, en juxtaposant 
les diverses illustrations d'une même idée, favorise le 
jeu des parallèles et des antithèses, pour lequel le rédacteur 
manifeste un goüt très vif. Il recherche les formes de 
symétrie sans crainte d'engendrer la lassitude, ou de 
tomber dans la redondance, sans viser non plus toujours 
à l'originalité. 
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Les cas de redondance sont nombreux, la même idée 
étant simplement exprimée de manières différentes : 

Hom. I, § 4 : «Je déifiais le ciel et j'ignorais celui qui 
l'a déployé, j'adorais le soleil et je méconnaissais celui qui 
l'a allumé, je rendais un culte à la lune et je dédaignais son 
créateur, j'honorais les astres et je rejetais leur artisan ... >> 

Hom. I, § 12 : ((C'est cela que je crie, c'est cela que je 
clame à travers les âges. Je garde les réalités sans confusion; 
je ne mélange pas les hypostases; je tiens ce que tu as dit, 
je crie ce que tu as annoncé ; je conserve ce que tu rn 'as 
transmis; j'enseigne ce que tu as proclamé.>> 

Hom. I, § 24 : «Si le Père ne l'avait ordonné, vous 
n'auriez pas pu vous emparer de son enfant; si la sentence 
n'était venue d'en haut, vous n'auriez pas été capables de 
vous saisir du Créateur; si le Père n'avait promulgué le 
décret, vous n'auriez pas mis la main sur le thaumaturge ... n 

Hom. II § 6 : <<Le raz de marée de l'homicide m'a 
submergé, j'ai été heurté par l'écueil de l'adultère, le flot 
de la fornication s'est soulevé contre moi, la passion de la 
convoitise m'a environné d'éclairs, j'ai été renversé par la 
houle du péché. » 

Hom. II, § 7 : «Je suis tombé volontairement dans les 
rets du diable; j'ai été enveloppé sans espoir dans les filets 
de l'auteur du mal; j'ai chu sans espoir dans les lacets du 
tyran.>> 

Hom. II, § 13 : «Oh 1 quellefoulelamalicearassembléel 
Oh 1 quel peuple la méchanceté a réuni 1 Oh 1 quelle multitude 
l'envie a mise en mouvement 1 ( ••• ) Les têtes mêmes de la 
Loi, dit-il, se sont ébranlées contre deux pêcheurs; l'élite 
même des déicides s'est rangée contre deux faibles hommes; 
les descendants des familles pontificales se sont armés contre 
des illettrés ... >> 

Ailleurs l'auteur développe des antithèses qui sont 
monnaie courante dans la littérature patristique ; ainsi 
lorsqu'il s'agit du, contraste entre les propriétés divines et 
humaines du Christ ou entre les deux états de David avant 
et après sa faute : 

Hom. I, § 2 : «Il est porté dans le sein d'une vierge, 
celui qui porte dans la main toute la création. Il est apparu 
dans l'état d'un nouveau-né, celui qui est antérieur aux 
siècles >>, etc. 
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Hom. II, § 7 : «Roi d'Israêl, je suis devenu esclave de 
la passion ; maitre des armées, je suis devenu prisonnier du 
tyran ; moi qui avais terrassé les lions, j'ai été dominé par 
la beauté d'une femme n, etc. 

D'autres développements symétriques sont fondés sur 
l'utilisation d'une typologie traditionnelle, par exemple 
la belle invocation de !'Homélie I, § 9; cf. également la 
prière du § 6 de la même homélie. 

Ici ou là cependant, le procédé recouvre un contenu un 
peu plus éloigné du lieu commun. Par exemple, l'âme 
convertie du paganisme se reconnaît dans les païens et les 
pécheurs de l'Évangile : 

Hom. § 5 : "Je n'ai pas repoussé le salut; je n'ai pas 
méprisé la grâce par indifférence, mais par les Mages je me 
suis approchée de toi quand on te portait dans les bras ; 
par la courtisane je t'ai prié quand tu étais attablé; par le 
centurion je t'ai confessé le mattre de l'univers n, etc. 

Cf. dans !'Homélie II, § 16 les plaintes attribuées au 
Sanhédrin devant la vitalité du christianisme, même 
après la mort de son fondateur. 

Il faut cependant reconnaître que dans l'ensemble de 
ces développements, forme et fond sont assez conven­
tionnels. 

2. Style el vocabulaire 

Procédés de style 

Dans l'une et l'autre homélie se révèle le même goût du 
rédacteur pour certains des procédés de style de la rhéto­
rique grecque ancienne. C'est ainsi qu'on observe un 
emploi parfois systématique de l'hyperbate (séparation de 
deux mots logiquement liés) : 

Hom. 1, § 1 : &7tpo,dpe:'t'ov ••• Û<p!a't'o::To::L 60Cvo:'t'ov • J..oyL­
x~ç yap ... 11.1J !J.E:'t'éx.ov o:la6~ae6Jç, &xoôa1.ov Û<p(a't'o:'t'o:t 't'tJ..oç. 

Hom. I, § 4 : <X1;(!•ai.O>-roç ùmjpxov ll"''l-'6vO>v ( .•• ), 
-r.Xç -rwv ii<XL!-'6vO>v ( ... ) ~l;el-'&ve<Xvov -réxv<Xç • -rup<XvvLxo1:ç 
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( .•. ) &7texoxv>J'<"O T6~otç · 5py<Xv6v ft< Tijç t3i<Xç ( •.. ) ""''"""­
xeOa.ae xcodaç ... , x:rÀ. 

Hom. 11, § 7 : T<XLÇ TOÜ 3t<X06Àou ( ... ) 7tepmé7tTWX<X 
n:ocy(cr~ · -rote; 't'OÜ &pxex&xou ( ... ) ève:ti.~6YJV 8tx't'Ootç · 
dç ToÙç ~p6xouç ( ... ) 7tepté7tea<X ToÜ Tup&vvou · ( ... ) 
lloÜÀoç yéyov<X 7t&6ouç · ( ... ) <X1 XftciÀWTOÇ yéyov<X Tup&v­
vou ( ... ), yuvatxdc:p ~'t'"t'1J{J.Clt x&IJ.e:t. 

Le goi\t du rédacteur pour la symétrie le porte à 
rechercher les rimes (homéoteleuton) : 
Hom. I, § 10 : où Tijç 3td; XetÀéwv è~epxov-év"l)ç, 

ciÀM Tijç èx x<Xplli<Xç Èx7t<ft7tOftéV"I)Ç · 
OÙ 't'~Ç 't'àV &épo:; X't'U7tOÔ<TI)Ç, 

à)..),à; 't'~ç -rOv 6e:O\I 8ucrwn:o0cr1Jc;. 
Hom. 1, § 11 xp&~w yd;p -rljv TOÜ 7r<XTpoç <XÛ6evTei<Xv 

xct.L -ri)v crf)v {J.E:O't't'diXv, 
~V 't"OÜ &ye:vv~'t"OU &7toaTOÀ~V 
xd -rljv crljv Ôrrll.xo~v. 

Hom. II, § 5 b a6laa;ç 't'àv N&e: èx xoc6oÀtxoü vo:uay!ou, 
0 crd>O'<xç -rOv AW't' &nb 7tup0ç &v"'}fJ.É:pou, 
0 aNaac; 't'àv 'AOpcxà:!J. èx n:e:vT&:8oç 

~<XatÀéwv, 
0 cr&mxç -rOv 'lcre<à:x èx. TI)ç fJ.&X1JÇ -r&v 

7tm!J.É:VCO\I,., 

0 aWacxc; -ràv Mwcré:e<. èx 't'ijç 't'OÜ q>o:pocW 
&ha~ovdac;, 

X&~-tè crC>crov èx -tijç 't'OÜ ~a;oÙÀ 8ucrf1.e:vdaç. 
Hom. II, § 6 'Exeiv"l) ÈÀoÛa<XTo TO awft"' 

x&yW èppun:Ùl61)V -rà 7tVEÜ(J.<X. 

Hom. II, § 10 xoà OfttÀwv &lleÀ<ptxd; 
ècrxé:n:'t'e't'o <povtx&. 

Notre orateur ne' recherche pas moins les rapprochements 
de mots de même racine ou de même consonance : 
Hom. 1, § 4 gft<X6ov &<p' &v g7t<X6ov 1 

§ 6 : &pXto"TpcX't""l)yOÇ ... TtN &pxéx<XXOV 

1. Réminiscence de Hébr. 5, 8. 

§ 9 

§ 11 
§ 24 

/·Tom. II, § 10 
§11 

§ 14 
§ 18 
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ÈÀu"t'pÔlcrCù ... èJ..e:u6é:p(ùcrov 
&7t60"'t'E:LÀOV &7tOO""t'6ÀOUÇ 
èfJ.<Xp't'Ope:t • . . è!J.œp"t'up~61)c; 
6&vœ"t'OV 8td; 6V'Y)"t'OtiÇ 
&v'Y)Àe:Wç &ve:i:J..e:v 
&cre:Oé:cr"t'œ't'Ot ~œ0é:!.À.tot 
fL<XW6!J.e:Vot Ma:vtX<XÎ:ot 
e:Ôcr't'oxla:v •.. &cr't'oxLœv 
<p6voç . . • <p66voç 
-roü x(ùf..oü ... èxciJJ..œva:v 

Vocabulaire 

27 

Certaines similitudes de vocabulaire sont également, 
dans nos homélies, un indice de l'unité d'auteur. Nous 
avons relevé les suivantes : 

- titres de Dieu et du Christ : llea11:6T"I)Ç (Hom. I, § 5 
et 7 ; Hom. II, § 1, 4, 10, 11 ; cf. llea7tOTtx6ç: Hom. II, § 17 ; 
llea7toTei<X: Hom. 1, § 4; llea7t6~etv: Hom. I, § 5), XTlaT"I)Ç 
(Hom. I, § 4 et 5, 15, 24; Hom. II, § 1), Texvl't""l)ç (Hom. I, 
§ 4; Hom. II, § 4). 

- noms donnés au démon : b "t'Opœvvoc; (Hom. I, § 6; 
Hom. II, § 7. Cf. Hom. 1, § 4 : TUp<Xvvtx6ç; Hom. II, § 5 : 
"t'upœvv(c;), et surtout b &pxéxœxoc;, terme moins banal 
(Hom. 1, § 4, 6, 9; Hom. II, § 5, 7, 8). 

- b xopucpœî:oc; pour désigner l'apôtre Pierre : Hom. 1, 
§ 13; Hom. II, § 10, 15, 23. 

- o! xuptoxT6vot (Hom. 1, § 10, 13; Hom. II, § 13, 19, 
24), o! 7t<Xp&vov-o< (Hom. 1, § 24; Hom. II, § 12, 13, 14, 
19, 21, 24) pour désigner les ennemis du Christ ou des 
apôtres. 

- les verbes ~oiïv (Hom. I, § 10, 12, 16, 17, 18, 21, 25, 
27; Hom. II, § 10, 11) et xp&~etv (Hom. I, § 8, 10, 11, 12, 
16, 25; Hom. II, § 2, 7, 8, 11) pour introduire les citations 
bibliques avec une certaine emphase. 
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- le terme 6cd3!J.a, le plus employé par l'orateur pour 
désigner le miracle :Hom. I, § 22, 23; Hom. II, § 15, 19, 
20, 21, 24. 

- le verbe tte8o8e:Uetv pour exprimer, sans nuance 
péjorative, l'idée de capter, d'obtenir les dons célestes: 
Hom. I, § 14, 15; Hom. II, § 2. 

- p.eaLt"t]Ç et p.ea~-re:Uew pour exprimer le rôle << média­
teur>> de la prière : Hom. I, § 1; Hom. II, § 20. 

- certaines expressions identiques : l'Homélie 1 parle 
des <<oreilles (de Dieu) insensibles à la flatterie>> : .,.,x, 
&xoÀOC><<OTouç O"ou &xo&ç (§ 7); cf. Hom. II, § 1 : TO 
&xoÀ&.xe:u-rov oùç 't'OÜ 8e:a7t6't'ou. Le pécheur subit un 
esclavage par sa <<légèreté>> ou son <<indifférence->> : 
1;,' 6ll(ywpov ... yvW[J."1)V (Hom. I, § 6); cf. Hom. II, § 7. 
L'âme chrétienne crie vers Dieu <<sans se taire>> : &aly"t]'t'OC 
xpo\~w (Hom. I, § 8) ; cf. la même expression en Hom. 
II,§ 8. 

Ces similitudes - et d'autres moins notables --, bien 
que ne portant pas sur un vocabulaire très original, 
confirment la parenté littéraire de nos deux sermons. 

m. Inspiration et idées générales 

Autant que la forme, le fond des deux homélies présente 
de multiples ressemblances. L'inspiration de part et d'autre 
est essentiellement biblique. Les préoccupations de 
l'orateur sont de l'ordre d'une apologétique traditionnelle 
contre le judaïsme (commentaires des textes des Acles) 
et, occasionnellement, mais très délibérément, d'ordre 
dogmatique en matière trinitaire. Les considérations 
morales ne tiennent pas une grande place et en restent à 
des thèmes très généraux : déchéance de l'humanité avant 
le Christ et diatribe contre la richesse (Homélie I), éloge 
de la prière et description de la faute de David (Homélie II). 
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1. Usage de la Bible 

Dans sa large paraphrase des textes qu'il veut commenter, 
l'orateur multiplie, nous l'avons déjà souligné, au long des 
deux homélies les citations et exemples tirés des Livres 
saints, les allusions et réminiscences bibliques. On constate 
de part et d'autre la présence de certains traits favoris et 
parfois assez particuliers : 

- le combat d'Isaac avec les bergers ( Gen. 26, 20) : 
Hom. I, § 15 ; Hom. Il, § 5. 

- Joseph vendu par ses frères :Hom. I, § 15; Hom. II, 
§ 5 et 10. 

- Moïse et la sortie d'Égypte, exemples les plus 
fréquents :Hom. I, § 9, 10, 14, 15; Hom. II, § 2, 5, 9, 20. 

- la prière d'Anne, mère de Samuel (/ Sam. 1, 10 s.): 
Hom. I, § 10 ; Hom. Il, § 2. 

- Samson <<tirant de l'eau d'une mâchoire>> (cf. Jug. 
15, 19) : Hom. I, § 15; Hom. II, § 20. 

- David chassant l'esprit mauvais de Saül : Hom. 1, 
§ 15; Hom. II, § 20. 

- les miracles d'Élie et d'Élisée : Hom. I, § 10, 15 ; 
Hom. II, § 2, 20. 

- les trois enfants pour qui le feu fut changé en rosée 
(cf. Dan. 3, 26) : Hom. I, § 15; Hom. II, § 2. 

- le Christ,« soleil de justice>> (cf. Mal. 4, 2): Hom. II, 
12; cf. Hom. I, § 6. 

- la Vie clouée au bois (cf. Deul. 28, 66) : Hom. I, 
§ 24; Hom. II,§ 27. 

Ces traits sont parfois groupés dans des développements 
énumératifs très voisins ; par exemple, sur le thème de 
l'etncacité de la prière : 

Hom. I, § 10 : <<C'est grâce à ce cri que Morse eut la 
création pour alliée; c'est grâce à cette clameur que Josué 
freina la course du soleil et de la lune; c'est grâce à ce cri 
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qu'Élie rendit stériles les nuées du ciel; c'est grâce à cette 
clameur qu'Anne mit au monde un enfant contre toute 
espérance. )! 

Hom. II, § 2 : <<MOïse pria et de son bâton il fendit 1~ 
Mer Rouge; Josué pria et il maîtrisa la course .du soletl 
avec celle de la lune; Élie pria et il capta le feu du c1el contre 
les cinquanteniers; ( ... ) Anne pria et elle récolta du raisin 
d'une vigne sauvage ... >> 

2. Thèmes moraux et apologétiques 

La paraphrase du psaume dans les deux homélies est 
pratiquement une description de la misère morale de 
l'homme (celle de l'âme païenne ou celle de David après 
son péché) et un appel à l'intervention salutaire de Dieu 
et du Christ. Les deux développements sont assez voisins 
pour le fond et se rencontrent dans certains thèmes 
identiques : << tyrannie >> du démon et guerre menée par lui 
contre l'homme (Hom. I, § 4, 6; Hom. II, § 5, 7, 8) ; 
<<esclavage>> et captivité de l'homme<< prisonnier>> (G<:ÏX~-tri­
ÀW't'oç) du démon (Hom. l, § 4, 6; Hom. II,§ 7); indifférence, 
légéreté du pécheur (cf. ci-dessus, p. 28) ; mépris du 
Créateur (Hom. I, § 4 ; Hom. II, § 4) ; perversion de la 
création (ibid) ; mensonge et oblitération de la vérité 
(Hom. I, § 12; Hom. II, § 10, 11) ; appel à la puissance 
libératrice du Seigneur (Hom. I, § 6, 9; Hom. II, § 5). 

Mais ce sont surtout les thèmes apologétiques développés 
dans le commentaire des textes des Acles qui présentent 
des parallèles très caractéristiques : 

- mise en relief du paradoxe de la situation : contraste 
entre l'humble condition de Pierre et son éloquence inspirée 
et <<intrépide>> (Hom. I, § 13) ; entre sa faiblesse et son 
ignorance et d'autre part la puissance de ses adversaires 
(Hom. II, § 13, 18) ; ce qui ne l'empêche pas d'annoncer 
«intrépidement» la parole (ibid., § 13 fin). 

- justification des titres donnés par Pierre à ses 
auditeurs : «Hommes d'Israël» (Act. 2, 22), <<chefs du 
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peuple et anciens» (Act. 4, 9). L'auteur manifeste de part 
et d'autre la même préoccupation apologétique et donne 
une explication psychologique du même genre : Pierre 
dans le premier cas veut capter l'attention de la foule, 
dans le second éviter de fournir un grief à ses adversaires 
(Hom. I, § 13; Hom. II, § 24). 

- justification de l'expression <<Jésus le Nazaréen>> 
employée par Pierre ; l'explication commence en termes 
presque identiques : 

Hom. 1, § 17 : «Jésus le Nazaréen : je dis le nom, je 
dis aussi la patrie, j'indique aussi la race, je désigne le 
village .... » 

Hom. II, § 27 : «Voici que je dis le nom qui vous 
tourmente, misérables; voici que je nomme aussi le village 
qui rend vos cœurs malheureux ; voici que vous connaissez 
l'homme et le village. n 

- <<jalousie>>, <<envie>> {~cxcrxcxv(cx, q>66voç) des ennemis 
du Christ et des apôtres: Hom. I, § 22; Hom. II, § 13, 14, 
15, 18, 21' 25. 

3. Préoccupations dogmatiques 

La paraphrase du psaume dans l'Homélie I s'achève par 
une véhémente profession de foi sur les relations du Père 
et du Sauveur et sur la distinction des « hypostases • 
(§ 11-12); plus loin à propos du texte des Actes, l'orateur 
s'en prend encore brièvement à ceux qui confondent 
Celui qui ressuscite et celui qui a été ressuscité (§ 25). 

L'Homélie II offre pareillement un développement 
polémique à la fin de sa première partie ( § 11) ; il y est 
question de Novat et des Manichéens, mais en première 
ligne des <<Sabelliens>> qui mettent en cause l'unité divine 
en «ajoutant deux à l'Un>> et qui parlent d'une <<trinité 
consubstantielle de dieux>>. (Sur l'allusion à Nestorius, 
voir ci-dessous.) 

Nos deux sermons se rejoignent donc encore dans ces 
préoccupations relatives à la théologie trinitaire. Ils 
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révèlent chez le rédacteur des options précises en ce 
domaine, options affirmées avec une agressivité qui 
implique une actualité encore brûlante du problème. Il 
est possible, grâce à cela, de se faire une idée de l'époque 
et du milieu doctrinal où les deux homélies ont été 
composées. CHAPITRE IV 

DEUX HOMÉLIES ANOMÉENNES DU IV• SIÈCLE 

I. La polémique trinitaire dans les deux homélies' 

La diatribe de notre Homélie Il contre les «Sabelliens>> 
appelle immédiatement deux remarques : 

1. L'allusion de l'orateur à la doctrine de la consubstan­
tialité {<<les enfants des hérétiques imaginent une triade 
consubstantielle de dieux 1>), dans un texte certainement 
postérieur au Concile de Nicée 2 , n'est rien de moins qu'une 
attaque directe contre le symbole de 325 ; les << Sabelliens >> 
en question ne sont autres que les défenseurs du concile, 
ainsi couramment qualifiés, comme on le sait, par leurs 
adversaires tout au long de la controverse trinitaire. 

2. L'accusation simultanée de sabellianisme et de 
tri théisme (<<deux>> ajoutés à l'Un, <<triade de dieux>>) 
n'est contradictoire qu'en apparence; la première, dans la 
polémique arienne, visait la doctrine même de la consubs­
tantialité ; la seconde concernait plutôt la conséquence de 
cette doctrine, à savoir la parfaite égalité des trois hypos-

1. Je résume ici l'analyse donnée dans mon article des Mélanges de 
Science Religieuse, 21 (1964}, p. 125-132. 

2. L'allusion à une polémique contre le manichéisme suffit à 
indiquer que l'homélie ne peut remonter au me siècle ni même au 
début du Ive. Sur les premières traces de la polémique anti-mani­
chéenne dans la littérature chrétienne, voir H.-C. PuECH, Le mani­
chéisme, Paris 1949, p. 17 s. 

2 
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tases : l'accusation suppose un point de vue proprement 
<< anoméen >> selon lequel le monothéisme n'est sauf que 
s'il y a trinité d'hypostases inégales en nature. 

La profession de foi proclamée par l'orateur dans 
l'Homélie I, § 11-12 est précisément une déclaration très 
explicitement subordinatienne ou anoméenne : 

«Je crie la puissance absolue du Père et ta médiation, 
l'envoi ordonné par l'Inengendré et ton obéissance. Car lui 
il siège éternellement et toi, tu as incliné les cieux et t~ 
es descendu ; car le Père rendait témoignage du haut des 
cieux, et toi, dans le Jourdain, tu as reçu son témoignage; 
car, en appelant hors du tombeau Lazare mort depuis quatre 
jours, tu as rendu grâces au Père ( ... ); car, en multipliant 
les pains dans le désert, tu as offert ta vénération à celui 
qui t'a engendré( ... ); car toi, tu as été suspendu corporelle­
ment sur la croix, et c'est lui qui a reçu ton esprit ( ... ); 
car toi, tu as été déposé dans le tombeau, et c'est lui qui t'a 
ressuscité du tombeau le troisième jour. 

C'est cela que je crie, c'est cela que je clame à travers les 
âges. Je garde les réalités sans confusion; je ne mélange pas 
les hypostases; je tiens ce que tu as dit, je crie ce que tu 
as annoncé, je conserve ce que tu m'as transmis, j'enseigne 
ce que tu as proclamé. >> 

Le texte oppose successivement l'<XùRw·d<X du Père et 
la fJ.E:crt-rd<X du Sauveur, l'&.nocnoÀ~, œuvre du premier, et 
l'lm<Xxo~ du second, l'immutabilité du Père (<<lui siège 
éternellement>>) et, en un sens, la mutabilité du Verbe 
(«toi... tu es descendu>>). Les textes du Nouveau Testament 
allégués ensuite font partie de l'arsenal bien connu des 
Ariens : ceux-ci pensaient trouver la preuve de l'infériorité 
du Verbe dans ces textes mentionnant les dons ou grâces 
reçus par le Christ, ses prières et sa vénération à l'égard 
du Père, sa dépendance par rapport au Père dans l'accom­
plissement des miracles, dans sa mort et dans sa Résurrec­
tion. Cette dépendance, notre orateur saisit encore deux 
autres occasions de la souligner dans la même flomélie 1, 
§ 21, à propos des miracles du Christ, et § 25, à propos de 
la Résurrection. 
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La distinction des hypostases est donc ici affirmée au 
sens où déjà Arius l'avait posée en thèse. Le Père, et lui 
seul, est caractérisé par la transcendance absolue (c'est 
peut-être en ce sens que le prédicateur entend le terme 
<XÙ8e:v-r(<X) 1 ; l'Il amélie /lui donne en outre à deux reprises 
( § 5 et Il) le titre d'«<nengendré » (ô 'Ayswqroç), dont on 
sait le rôle caractéristique dans la théologie anoméenne. 
Dans la perspective subordinatienne de notre auteur, la 
<<médiation>> du Sauveur pourrait fort bien - et précisé,­
ment en opposition avec la transcendance absolue du 
Père- définir le statut ontologique du Verbe de la même 
manière que chez un Eunomius par exemple : le Verbe est 
médiateur d'abord par sa nature même, supérieure à celle 
des créatures, mais inférieure à celle de Dieu. 

La théologie anoméenne de l'orateur rend-elle compte de 
quelques singularités que l'on constate parmi les titres 

1. Le De Trinitale attribué à DIDYME n'ALEXANDRIE défend 
l'égalité d'œùOe:v·dœ entre le Père, le Fils et l'Esprit. D'autre part, 
saint Athanase cite un anathème formulé par un synode arien où, 
à propos des relations du Père et du Fils. nous trouvons le grief de 
dithéisme adressé aux adversaires, l'insistance sur l'obéissance du 
Fils et sur l'autorité du Père : «Si quelqu'un ... dit deux dieux, qu'il 
soit anathème ; car nous ne rangeons pas le Fils avec le Père, mais 
soumis au Père; il n'est, en effet, pas descendu sur Sodome sans 
la volonté du Père, il n'a pas fait pleuvoir de lui-même, mais de par 
le Seigneur, le Père de toute évidence exerçant l'autorité (o:ùEle:v­
't"OÜV't'oç) ... »: ATHANASE n'ALEXANDRIE, De synodis: PG 26, 757 D. 
La notion d'aùee:v-r[a jouait aussi un rôle dans la théologie homéou­
sienne : Cf. ÉPIPHANE, Adu. Haer. : PG 42, 433 B {'t"àv Ticc't'époc Sv 
't'1) 7t<X't"plx.1) ccùEle:n[Cf &<pe:cr't'&'t'cc vooÜv't'e:ç). Sur l'o:We:v't'ia du Fils, 
cf. encore ROMANOS LE MÉLODE, dans une pièce inspirée peut-être 
d'un modèle du 1ve siècle: ((Les Ariens ne tremblent pas devant le 
pouvoir absolu et l'autorité {'t'~V 8e:crno't'dav, 't"~V aùEle:v't"[av) du 
Verbe, Fils de Dieu»: Hymnes, SC 110 {tome JI), p. 376 {cf. p. 356). 
Voir dans LAMPE, A Palrislic Greefc Lexicon, d'autres exemples 
d'emploi du terme dans la controverse arienne (fase. I, 1961, p. 262-
263). Lampe assigne comme signification première au terme le 
sens d'autorité absolue : « absolute sway, sovereign power, supreme 
authority li. 
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donnés au Christ ? Si elle n'explique pas la rareté du 
terme A6yoc, (une seule fois : Hom. II, § 1), elle est peut­
être pour quelque chose dans l'absence de Yt6ç: l'expression 
uLOç 6e:oU se rencontre bien une fois, mais il s'agit pratique­
ment d'une citation (Hom. II, § 27; cf. Mallh. 14, 33 et 
16, 16). Les titres employés avec quelque fréquence sont : 
le <<Christ» (Hom. I, § 26, 27; Hom. II, § 11, 15), le 
<<Seigneur» (6 Kûpwc,: Hom. I, § 21, 26; Hom. § 23, 27), 
le <<Monogène>> (6 Movoysv-!Jc,: Hom. I, § 1 ; Hom. II, § 1), 
le «Créateur>> (6 x·dO'TlJC, : Hom. 1, § 4, 15, 24); nous 
reviendrons sur ce dernier terme qui est significatif 
de !importance de la fonction démiurgique du Christ 
dans la pensée de l'orateur. On notera que le Christ est 
désigné deux fois dans l'Homélie 1 par l'expression 6 7t(ÛÇ 

(§ 1 et 24), dans un contexte qui souligne dans les deux 
cas l'autorité du Père et l'obéissance du Sauveur : l'ex­
pression semble par là avoir une résonnance subordina­
tienne. 

Il est vrai que notre orateur parle dans l'exorde de 
l'Homélie Il du <(Dieu Monogène}}, du <<Verbe Dieu 
Monogène)}, mais ce langage ne répugnait nullement aux 
théologiens anoméens : un théoricien comme Eunomius 
l'employait, le considérant donc comme conciliable avec 
ses conceptions trinitaires. Il est en revanche assez sur­
prenant de trouver sous la plume de notre rédacteur 
l'application au Christ souffrant du titre absolu 6 6e6c, : 
«Ce n'est pas contre son gré que Dieu ( 6 6e6c,) est allé à la 
passion de la croix>> (Hom. 1, § 24), langage sans doute 
moins conforme à l'orthodoxie ariennel. Mais ce langage 
peut, semble-t-il, se comprendre de la part d'un prédica-

1. La christologie arienne était - si l'on peut oser ce néologisme 
- « logopaschite » : étant de nature passible, le Verbe lui-même est 
le sujet de la souffrance. Elle n'était pas formellement « théopas­
chite » : le Verbe n'est pas proprement Dieu, et le Père, qui est 
proprement 6 6e:6.;, est rigoureusement impassible. 
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teur : l'anoméisme de nos homélies est un anoméisme 
populaire, pouvant à l'occasion laisser échapper une 
expression manquant de rigueur théologique. 

Il paraît, au contraire, tout à fait impossible d'attribuer 
à notre orateur le correctif, de couleur très << nicéenne >>, 
apporté par le préambule de l'Homélie I à la description 
de la kénose du Monogène dans l'incarnation. Après avoir 
montré que le Monogène <<pour les hommes a assumé les 
(faiblesses) des hommes>>, le texte tel qu'il nous est parvenu 
poursuit : 

<<en demeurant lui-même ce qu'il était avant les siècles. 
Car il ne s'est pas transformé de meilleur en moindre; il 
n'a pas été changé de plus en moins; le fait de revêtir la 
chair n'a pas altéré la nature de la divinité; l'assomption 
du corps n'a pas diminué l'hypostase du Monogène; 
demeurant ce qu'il était avant les siècles, de son plein 
gré il s'est employé à procurer le salut aux hommes.>> 

II s'agit là de précisions visant à écarter une inter­
prétation radicale de la kénose et à défendre l'immutabilité 
du Verbe : scrupules bien étrangers aux théologiens ariens 
qui déduisaient du fait de l'Incarnation des conclusions 
exactement contraires. C'est le système couramment 
opposé par les nicéens à l'arianü;me qui apparaît ici : 
simple<< assomption>> de la chair par le Verbe sans altéra­
tion de la nature divine ; le vocabulaire employé est 
familier aux théologiens orthodoxes du xve et du ve siècles1 ; 

mis à part les verbes &nowüv (cf. Hom. I, § 26) et 
"f'"'pùvscv (cf. Hom. I, § 3) 2 , on ne retrouve pas cette 

I. Voir mon article des Mélanges de Science Religieuse, p. 129, note. 
Je relève encore, chez saint JEAN CHRYSOSTOME, ce parallèle assez 
significatif : oM€ yO:p ~ oôcrLo: ~€-réne:cre:v do; cr&pxo: < .•• >, &ÀÀ<X 
~évoucro: 8ne:p i:cr-rLv, o{h·6l 't"OÜ 801'.>Àou 't""~V ~opq.>~v &véÀo:6€ (In Joann. 
Hom. XI, 1 : PG 59, 79 B). 

2. Pour &ÀÀowüv, le contexte dans ce second cas est d'ailleurs 
totalement différent (il s'agit d'une altération de la lune). Pour 
cr~LxpUve:w, le sens môme est tout autre et purement moral (le 
Christ a été «avili» par ses adversaires). 
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terminologie ailleurs dans nos homélies. Vraisemblable­
ment un lecteur ancien a éprouvé le besoin d'insérer ce 
correctif pour combler, dans la christologie de l'auteur, 
une lacune très sensible aux théologiens d'après l'arianisme. 

Les derniers mots du passage tel qu'il a été cité ci-dessus: 
<<de son plein gré il s'est employé à procurer le salut aux 
hommes >> se rattachent très bien au § 1 de l'homélie et à la 
première partie du § 2: dans cet exorde, l'orateur veut tout 
particulièrement souligner la liberté de l'obéissance de l' 
<<Agneau de Dieu» et multiplie les formules en ce sens: aMI:... 
ch:oucr(coç ... , où3è 1rocpà 7tpooctpe:ow ... , où8è: &v&"'rx7J ... , 
éxoucrhvç e:ù60ç... La phrase O"Cù't'~pLov éxoucr(cvc; &v9p<i:moLç 
!rcpe<y!J.aTe:Ûe:-ro xé:p3oç appartient donc au texte authen­
tique1. Il en va de même des mots 8L' &v6pùmouc; -rà 
&v6pcilnwv &vé:ÀocÔe:v, qui sont la conclusion logique du 
§ 2. La glose est ainsi délimitée par ces deux phrases. 

Il faut pareillement écarter du texte primitif de 
I'Iiomélie II l'allusion anachronique au nestorianisme 
(§11), ainsi que la citation d'Isaïe destinée à amener cette 
allusion. Nous l'avons dit, l'agressivité de notre Anoméen 
implique que la controverse trinitaire était encore pour 
lui d'actualité j rien n'indiquant par ailleurs que nos deux 
sermons soient proches des débuts de la controverse, c'est 
probablement vers le milieu ou dans la seconde moitié 
du Ive siècle qu'ils ont dû être rédigés. 

II. La christologie des deux homélies 

Sur le mystère même de l'Incarnation, nos homélies 
s'en tiennent à quelques indications très générales et très 
classiques : le Seigneur s'est incarné pour le salut des 

1. Et la glose, ainsi encadrée par l'expression d'une même idée, 
apparaît bien comme introduisant une préoccupation étrangère au 
texte primitif. 
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hommes (Hom. I, § 2), en prenant chair de la Vierge 
Marie (Hom. I, § 2, 19; Hom. II, § 16) et en assumant les 
infirmités de la nature humaine (Hom. I, § 2). Il l'a fait 
par une obéissance libre à l'ordre du Père, comme il s'est 
librement livré à la souffrance et à la mort (Hom. I, § 1-3, 
24). L'Écriture peut parler de lui comme d'un homme, car 
il s'est fait homme (~ve<v6pwn:~cre<ç: Hom. I, § 15; cf. Hom. II 
§ 13 : ~ve<v6pC:m1)cr<ç) ; il a souffert << corporellement» et il 
est mort. Il n'était pourtant pas un ((simple homme>> 
( &v6pwn:oç <)n1.6ç) : sa résurrection et les prodiges qui ont 
entouré sa mort même le prouvent (Hom. I, § 26-27). Il 
est le Créateur «antérieur aux siècles>> (Hom. I, § 2). 

A ces données, conformes à ce que nous savons de la 
christologie arienne, mais sans en être caractéristiques, 
l'Homélie I ajoute deux traits plus spécifiques et même 
originaux dans la littérature arienne. Tout d'abord, il y a 
dans cette homélie une insistance assez remarquable de 
l'orateur sur la fonction démiurgique du Christ. Cette 
fonction démiurgique est très explicitement présentée au 
§ 17, où notre prédicateur montre qu'en ((Jésus le Naza­
réen>> ou le Terrestre il y a {(Jésus le Céleste)}, organisateur 
du cosmos. Qu'on lise également, aux § 4 et 5, l'invocation 
au Christ ((créateur>>, <(artisan>> ('t'EXV('t'1JÇ) de l'univers, 
{(chef>> (€:1t'Lcr't'&'t'1JÇ) du ciel et de la terre, ((maître de la c.réa­
tion avec le Père >>, <(maître de l'univers)}. A y regarder de 
près, on constate que l'orateur ne donne en définitive pas 
d'autre fondement à la transcendance qu'il reconnaît au 
Christ; celui-ci est <(le Créateur fait homme>> (Hom. I, 
§ 15) : la formule paraît résumer parfaitement la christo­
logie sous-jacente à nos homélies. 

Le second trait digne de retenir l'attention figure dans 
l'exorde de la même Homélie I (§ 1). L'orateur évoque la 
((descente>> du Sauveur venant des cieux sur terre en 
termes qui rappellent nettement le thème archaïque bien 
connu d'un descendus cosmique du Verbe à travers la 
hiérarchie des êtres célestes et à l'insu de ceux-ci : 
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<<Le Père n'a eu qu'à ordonner au Monogène de passer 
dans la région terrestre ; aussitôt, de son plein gré, le 1t'o:tç 
se lève de ce trône terrible; il traverse invisiblement les sphè­
res des natures incorporelles; il dépasse les chœurs des armées 
archangéliques, il atteint" aussi enfin cette région terrestre.» 

Cette conception typique de l'Incarnation pouvait donc 
trouver encore un écho dans la christologie arienne. Était­
elle au fond de la conception arienne de la kénose, concep­
tion qui demeure obscure pour nous ? On ne saurait 
évidemment l'affirmer d'après ce seul texte, qui ne révèle 
pas la pensée de notre prédicateur lui-même quant aux 
conséquences de ce descenslls pour le Verbe : celui-ci 
devait-il, par exemple, revêtir la forme des diverses caté­
gories d'anges pour passer inaperçu ? Le texte dit seule­
ment qu'il s'agit effectivement d'une descente invisible 
{&cpa\l&ç). Du moins nous apprend-il que la notion arienne 
de la kénose pouvait s'inscrire dans un certain cadre 
cosmologique1. 

La fonction démiurgique attribuée au Logos par Arius 
et ses disciples nous est révélée par nos autres sources en 
matière de théologie arienne, mais celles-ci ne lui donnent 
pas le relief que lui confère notre homélie. Quant au thème 
de la descente cosmique du Verbe, il n'apparaît pas dans 
ces sources. Ainsi ce modeste sermon met-il assez remar­
quablement en lumière le caractère cosmologique de la 
christologie arienne, eonfirmant l'hypothèse de préoccupa­
tions de cet ordre dans la genèse même de l'arianisme. 

Nos deux homélies ont avant tout cet intérêt d'éclairer 
quelques aspects de la théologie arienne et de montrer 

1. Dans l'article déjà cité, j'ai souligné que le thème de la « des­
cente» du Verbe a une manière de contre-partie dans l'exorde de 
l'Homélîe II, qui décrit l'a ascension» de la prière jusqu'à. Dieu en 
s'inspirant des représentations concernant la réception de l'âme dans 
le ciel d'après certaines traditions eschatologiques de l'antiquité 
(Mélanges de Science Religieuse, art. cit., p. 131-132). Voir ci-dessous 
les notes accompagnant le texte. 
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concrètement comment cette théologie pouvait être 
prêchée. Bien qu'elles aient été composées pour l'Octave 
de Pâques, elles ne contiennent que des allusions au 
mystère pascal : allusions à la Passion et à la Résurrection, 
au Christ {(Agneau de Dieu>>, Sauveur, Vie, Lumière, 
amenées par le commentaire des textes. L'orateur s'en 
tient étroitement à ce commentaire ; il ne nous donne 
aucunement une méditation du mystère de Pâques ni une 
description de sa célébration. 

Peut-être cependant ne se tromperait-on pas en voyant 
dans certains passages des homélies une allusion au baptême, 
donc, sous un aspect, à lu liturgie pascale. L'âme païenne 
que fait parler l'Homélie I, § 4-9 pourrait être, pour une 
part, celle du catéchumène sortant de l'esclavage du 
démon (§ 4), apportant ses bonnes œuvres en guise de 
talent ( § 7), recevant les dons du Seigneur : délivrance de 
l'erreur et du démon, passage salutaire <(à travers la 
piscine>>, don de l'Esprit-Saint, du corps et du sang du 
Christ (§ 9). L'allusion à l'abandonnée devenue mère de 
nombreux enfants pourrait concerner l'Église dans l'action 
baptismale(§ 6). Enfin, la profession de foi des§ 11-12 est 
peut-être amenée par cette même référence au baptême. 

On peut deviner encore une allusion au même sacrement 
dans les dernières lignes de l'Homélie II; l'orateur y 
commentait, brièvement sans doute, les derniers mots de 
son texte tiré des Acles: <(C'est par lui que cet homme se 
présente guéri>> (Act. 4, 10) ; il faisait allusion au <<mystère 
de la régénération>> annoncé à Nicodème, en mettant ce 
mystère en relation avec ce que le Christ accomplit 
((aujourd'hui aussi>>. Nos manuscrits ne donnent qu'une 
phrase tronquée, mais il est vraisemblable qu'il devait 
être question du baptême comme régénération et guérison 
spirituelles opérées dans l'Église par le Christ. 
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DEUX HOMÉLIES APPARENTÉES 
AUX HOMÉLIES D'ASTÉRIUS LE SOPHISTE 

Au cours de l'étude que nous avons faite des deux 
homélies en vue de la présente édition, un fait inattendu 
nous a frappé, à savoir l'abondance des similitudes de 
détail qu'elles présentent- tout en ne constituant qu'une 
base de comparaison très étroite - avec les homélies sur 
les Psaumes conservées sous le nom d'Astérius le Sophiste. 
Ces ressemblances ne peuvent se ramener toutes à des 
rencontres de lieux communs de prédicateurs; elles s'expli­
queraient évidemment au mieux dans l'hypothèse où notre 
Anoméen aurait connu les homélies d'Astérius; sans 
autoriser une telle conclusion en toute certitude, elles la 
rendent très vraisemblable. Ces rencontres viennent 
confirmer l'appartenance de nos deux sermons, sinon à la 
littérature arienne proprement dite (car Astérius s'était 
détaché de l'arianisme quand il composa ses homélies sur 
les Psaumes}, du moins à la littérature homilétique du 
Ive siècle. 

La collection des homélies d'Astérius, telle qu'elle nous 
est parvenue, est con,stituée d'extraits de son Commentaire 
sur les Psaumes 1 à 20 et de panégyriques pour l'Octave 
de Pâques. En ce qui concerne le Commentaire sur les 
Psaumes, les rapprochements avec nos sermons sont 
particulièrement fréquents dans les homélies suivantes 

Homélies II et III, sur le psaume 2, v. 1-2. 
Homélies )V et V, sur le psaume 4, v. 1-3. 
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Homélie VII, sur le psaume 5, v. 1-3. 
Homélie XII, sur le psaume 6, v. 1-7. 
Homélie XX, sur le psaume 11, v. l-2a. 
Homélie XXV, sur le psaume 13, v. 1-5. 
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Parmi les panégyriques pour l'Octave de Pâques, ceux 
qui offrent les rapprochements les plus nombreux sont : 

Homélie VIII, sur le psaume 5. 
Homélie XI, sur le psaume 5, pour le lundi de Pâques. 
Homélie XXXI, pour le vendredi de Pâques. 

Nous relevons ci-dessous, parmi ces ml)ltiples rapproche­
ments, ceux qui paraissent les plus notables1• D'autres, 
plus minimes, seront signalés dans les notes accompagnant 
le texte. 

I. Rencontres de lieux communs 

Certaines rencontres ou parallèles ont leur explication 
dans l'utilisation de lieux communs de la prédication ou de 
la littérature : 

- Le thème de l'instabilité de la richesse, notamment 
sous l'image de son infidélité : thème connu de la diatribe 2 , 

que l'on retrouve chez les prédicateurs chrétiens. Notre 
Homélie I le développe au passage : 

«Je sais que la richesse est une amie ingrate. La richesse 
a le caractère de la courtisane; elle ne sait gagner l'amitié de 
personne; elle est incapable de garder sa faveur au même 
maître, mais elle se couche auprès de toi et se lève auprès 
d'un autre; le jour près de toi et la nuit près d'un autre. 
Possédée, elle fuit, et se laisse entraver dans sa fuite ( § 8). » 

1. J'ai indiqué quelques-uns de ces rapprochements dans les 
notes de mon article des Melanges de Science Religieuse. 

2. Voir A. ULEYN, «La doctrine morale de saint Jean Chrysostome 
dans le Commentaire sur saint Matthieu et ses affinités avec la 
diatribe», Revue de l'Université d'Ottawa, 27 (1957), p. 130*. 
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Astérius, sous une forme un peu différente, évoque le 
même thème à propos du psaume 4, 3 (<<pourquoi aimez­
vous la vanité ? )>} : 

<<L'amour de l'argent est la matière de la vanité. Fugitive 
est la fortune, inconsciente la richesse; elle n'a pas d'ailes 
et elle vole, coureur sans pieds, dangereuse amie, à grand 
peine amassée et d'un coup disparue 1• » 

Mais on retrouve tout aussi bien le thème chez saint 
Jean Chrysostome par exemple'. 

- La comparaison du monde à une mer en furie, 
symbole des assauts que l'homme subit de la part du mal : 
la métaphore est des plus banales à l'époque'. Cf. notre 
Homélie II, § 3 et 6, et Astérius, Homélies IV, § 11 ; 
V,§ 1 et 13; XII,§ 17; XXI,§ 17, et surtout XX,§ 19-
20 ; ce dernier passage est, comme celui de notre homélie, 
une paraphrase du Psaume 11, v. 2 : 

Homélie II, § 3, 4, 6 Astérius, Hom. XX, 

« Sauve-moi, Seigneur n : 

ce monde, dit-il, ressemble 
d la mer; l'impiété grossit 
comme les {lots (W.; x6[J.Ct.­
-ox), ( ... ) l'envie surgit 
comme un raz de marée 
(TpLxu!Llœ) ( .•• ) Tous ont 

§ 19-20 
« Sauve-moi, Seigneur » 

( ... ) : je suis dans le monde 
comme sur la mer ( ... ). 
Les raz de marée ('t'fHXu[J.la~) 
des hérésies font craindre 
le naufrage. Les vaines 
maximes, comme les flots 

1. Hom. IV, 18 : A.S.C. p. 31, l. 26 - p. 32, l. 3. 
2. A. ULEYN cite In Malth., PG 57, 183. Voir également ln Joann. 

Hom. 33, 3-: PG 59, 192 C, et surtout Catéchèses baptismales, Vlll, 12 
(éd. A. Wenger, SC 50, p. 254} : «La richesse souvent ne demeure 
même pas jusqu'au soir auprès de ceux qui pensaient la tenir, mais 
telle une esclave fugitive et ingrate, elle passe d'un maitre à l'autre 
et laisse nus et déposSédés ceux qui la poursuivaient avec tant 
d'avidité.» 

3. Notamment dans la diatribe : cf. A. UI.EYN, art cit., p. 120. 
Cette imagerie est exploitée à satiété par saint Jean Chrysostome. 
Sur le topos O&:Àacrcra -roü (3(ou dans la littérature païenne et chrétienne, 
voir H. RAHNER, Symbole der l{irche, Die Eklclesiologie der Vater, 
Salzbourg 1964, en particulier, p. 278-279. 
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tourné à l'opposé leurs 
pensées; le mensonge l'em­
porte sur la vérité, ( ... ) 
l'orgueil se dresse contre 
la charité ( ... ) Mais je crie 
vers toi, le havre (À~[J.éva) 
des pécheurs : <<Sauve-moi, 
Seigneur. ,, 

(tilç XOf<mœ), ballottent les 
hommes de haut en bas 
( ... ) Tous ont replié les 
larges voiles de la charité. 
Tous voguent avec le petit 
foc du mensonge. Puisqu'il 
n'est pas de havre (ÀLf'~v) 
de salut auprès des hommes, 
«sauve-moi, Seigneurt >>. 

Bien que les métaphores soient sans originalité, le 
parallélisme littéraire des deux textes constitue une 
rencontre intéressante. 

- L'énumération d'exemples bibliques sur un thème 
moral : type de développement très ancien dans la litté­
rature chrétienne et présentant souvent les mêmes exemples 
classiques. Notre Homélie Il montre que <<les vérités se 
sont effacées parmi les enfants des hommes» (Ps. Il, 2) 
en citant les mensonges de Caïn, des frères de Joseph, de 
Saül, d'Hérode, de Judas, de Pierre, de Pilate et de son 
épouse. Plusieurs passages des homélies d' Astérius 
pourraient être rapprochés de ce texte : Hom. I, § 2 s.' 
(sur la volonté mauvaise : exemple de Caïn, des frères de 
Joseph) ; Hom. XXI, § 24-25 3 (sur la haine fraternelle à 
propos de Ps. Il, 3: exemples de Caïn, des frères de Joseph, 
d'Ésaü) ; Hom. XXVI, § 174 (sur la ruse : exemples de 
Caïn, des frères de Joseph, de Judas). Mais ce genre de 
développement est courant : déjà par exemple la Lellre 
aux Corinthiens de Clément de Rome (chap. 4) illustre le 
thème de la jalousie par les exemples de Caïn, Ésaü, des 
frères de Joseph et, plus loin, de Saül. A noter cependant 
dans notre homélie et dans l'Homélie XX, § 18 d'Astérius 

1. A.S.C., p. 159, 1. 4-17. 
2. A.S.C., p. 1-2. 
3. A.S.C., p. 170. 
4. A.S.C., p. 213. 
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la même allusion à I Sam. 26, 21 où Saül appelle David 
son << enfant )) ( 't'éx.vov) : 

Hom. II, § 10 : «Saül- disait à David : Viens ici, mon 
enfant, et il rugissait contre lui comme un lion. » 

Astérius, Hom. XX, § 18 : «Saül m'appelle son enfant et 
il me menace de meurtre 1 • n 

On peut également rapprocher le § 5 de notre Homélie II 
{<<toi qui sauvas Abraham des cinq rois, toi qui sauvas 
Isaac du combat des bergers», etc.) de l'Homélie XIII 
d'Astérius, § 14-15 : 

<<Espérant en toi, notre ancêtre Abraham fut sauvé des 
six rois barbares ( ... } Espérant en toi, Isaac, offert en 
sacrifice, ne fut pas sacrifié ( ... ) Espérant en toi, Jacob n_e 
fut pas tué par son frère Ésao { ... )Espérant en toi, Joseph, 
vendu par ruse comme esclave, ne devint pas esclave du 
péché( ... ) Espérant en toi, Moïse châtia par les eaux l'armée 
égyptienne ... z )) 

Mais le procédé est trop simple pour donner lieu à des 
parallèles significatifs. Astérius est d'ailleurs loin de 
l'utiliser aussi systématiquement que l'auteur de nos deux 
homélies. 

II. Rencontres caractéristiques 

Il est d'autres rencontres entre nos homélies ct celles 
d' Astérius qui, en s'éloignant des lieux communs, éveillent 
davantage l'intérêt. 

1. Rencontres de détail 

En suivant le texte de nos homélies, il est possible de 
relever un certain nombre de rencontres éparses dont nous 
signalons ici les plus intéressantes : 

1. A.S.C., p. 159, l. 1-2. 
2. A.S.C., p. 97, 1. 28- p. 98, 1. 13. 
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L'application du Psaume 5 à l'âme et à l'Église 
Notre Homélie I, § 4-9 applique le psaume à un sujet 

féminin, l'âme païenne devenue chrétienne, et peut-être 
aussi l'Église dans certains passages. Astérius, commentant 
le même Psaume 5, précise qu'on peut l'appliquer <<à 
l'âme ou à l'Église» : Hom. XII, § 2 1 ; cf. Hom. XX, § 1 : 
<<le prophète s'écriait avec l'Église : Sauve-moi, Seigneur2 )), 

- L'invocat.ion au Christ Soleil et Roi 
Dans notre Homélie I, § 6 : 
<<Tu es le soleil : ne dédaigne pas ceux qui sont dans les 

ténèbres. Tu es le noble Roi : délivre le captif, ( ... ) 
saisis les armes du tyran ... >> 

Dans son Homélie VII, commentant le Psaume 5, 2-3, 
Astérius développe une semblable invocation au Christ 
Soleil et Roi : 

<<Comme le soleil, lève-toi pour moi ( ... ), comme le soleil 
de justice{ ... ). 0 mon Roi! Toi qui m'as délivré, captif que 
j'étais de la tyrannie du péché 3 ••• » 

Le titre christologique de «Soleil», <<Soleil de Justice» 
n'est d'ailleurs pas rare dans les homélies d'Astérius, 
notamment dans le contexte de la Résurrection ou du 
baptême : Hom. IV, § 16 (p. 31, 1. 10-11); XIV, § 2 
(p. 105, 1. 24) et 5 (p. 106, 1. 19); XVI, § 1 (p. 117, 1. 7) 
et 2 (p. 117, 1. 12, 18); XIX,§ 11 (p. 145, 1. 3 et 6). 

- Épine et rose, olivier sauvage et olivier de culture 
Notre Homélie I, § 6 joint les deux métaphores: 

<<Transforme l'épine en rose, greffe l'olivier sauvage pour 
en faire un olivier de culture. >l 

On retrouve la même association chez Astérius, 
Homélie V, § 18, quoique dans un contexte différent; il 
s'agit ici du bon larron : 

1. A.S.C., p. 82, !. 5-6. 
2. A.S.C., p. 153, 1. 13·14. 
3. Hom. VII, 18-19 : A.S.C., p. 62, I. 9-10, 13, 24·25. 
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«Le Christ a greffé le larron comme un olivier sauvage 
pour en faire un olivier de culture( ... ) Celui qui avait chassé 
Adam du paradis comme une épine, celui-là a transplanté 
comme une rose le bon larron au paradis 1• » 

- Le cri de l'âme vers Dieu 
A propos du Psaume 5, v. 2a, <<Comprends mon cri )} 1 

notre orateur écrit (Hom. I, § 10) : 
OÙ nj~ 8tà: XE:tÀif(J}V €/;e:pxo(J.éV"f)Ç, &;)..)..à; -rijç èx Xctp8(c.:ç !x:m:!J.1tO­

~VYJÇ ' oÙ 't1jÇ -ràv &é:pœ X'ru7t'o6cr7jÇ1 &ÀÀà njç 't'àv 6e0v 8UO'W1toUaY)Ç. 

Cf. Astérius sur le même verset : 
où 't'IÎ: 3tà: Myc;JV &-rrœyye:ÀÀ6(J.E:Vct, &;).M: -rà: 3tà: xœrop8w(J.ch(J}v 

yvwpt~6!J.e:VI:~ < ... >, oùx -1j 1tÀ'Y)X't'tX~ 't'OU cHpoç cpwv'f) < ... >2• 

Cf. également Astérius sur Ps. 4, 4 : 
où !p<ùVTi -ràv &.épct 1tÀ')')poÜv't'ec;, 0;)..)..0; nta't'et xo:t &pe't"ÎÎ 't'àv 

6e0v 3uO"tù1tOÜV't'E:Ç 8 , 

- La fournaise changée en rosée (Dan. 3, 50) 
Le détail est cité par notre Homélie II, § 2 et par Astérius 

Homélie IV, § Il : 
<<Dans la fournaise des tentations, tu m'as envoyé un 

ange porteur de rosée comme aux trois enfants 4 • » 

- La fuite de l'apôtre Jean 
Dans notre Homélie II, § 20, le disciple qui lors de la 

Passion s'enfuit en laissant son vêtement aux mains de 
ses poursuivants (Mc 14, 52) est identifié avec l'apôtre 
Jean. La même identification figure chez Astérius : 
Hom. XX, § 15; Hom. XXV, § 23 6• 

- Détails de vocabulaire 
On ne peut signaler de similitudes très caractéristiques 

!. A.S.C., p. 41, l. 13·1 7. 
2. Hom. VII, 16 : A.S.C., p. 61, 1. 3-6. 
3. Hom. V, 2: A.S.C., p. 35, l. 1-2. 
4. A.S.C., p. 27, l. 28-29. 
6. A.S.C., p. 158, l. 1-2; p. 198, 1. 1. 
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dans le vocabulaire. Au fil d'une lecture comparée, on 
relève cependant certaines expressions identiques : ô 
..Upocvvoç (terme fréquent chez Astérius) ou 6 &pzéxocxoç 
(Astérius, Hom. II, § 8) 1 pour désigner le démon ; la 
((médiation>> de la prière ((J.e::m't'e:Ùetv : Astérius, Hom. V, 
§ 8 et 10); l'« emprunt>) par le Seigneur du corps humain 
dans l'Incarnation : è:So:.vdcro:.'t'o cro:.px~ov (Hom. I, § 19), 
't'b cr& !Loc è:So:.vdcro:.'t'o (Astérius, Hom. XXX, § 7) 2 ; ot 
xup~ox't'6vo~ pour désigner les adversaires du Christ 
(Astérius, Hom. V, § 20 ; VII, § 6 ; VIII, § 9 ; 
XXI, § 14) ; Lazare «le (mort) de quatre jours>> : 6 
"e""'P""''oç A&~ocpoç (Astérius, Hom. XXI, § 123 ; cf. notre 
Hom. I, § 20), etc. 

2. La Passion el la Résurreclion, signes de la transcendance 
du Christ 

Nos deux sermons présentent quelques parallèles nette­
ment plus importants avec les homélies d'Astérius. Dans 
notre Homélie I, les thèmes de la Passion et de la Résurrec­
tion sont l'occasion de rapprochements assez remarquables. 

De part et d'autre, un certain retentissement cosmique 
de la Résurrection est évoqué en termes analogues : 

Hom. 1, § 3 : &vécr't"l) -rpL~!J.Zpoç èx. -r&:cpou x.o:t 5Àov eôOùç 
cruvo:vécrTI)cre -rOv x.6crv.ov'. 

Astérius, Hom. XI, § 3 : Wç &vOp(I)Tt'OÇ ècrcp&:y't) xo:t fhç OeOç 
t~(I)OTt'oL-1)0'1) xcà t~(I)01t'0(1)cre -rljv otxouv.élf'l)v'. 

Astérius, Hom. XX, § 6 : b xocrv.oTt'oLàç &.vécr't"l) xo:t 't'Ov 
x.6crv.ov &.vécr't"t)cre'. 

Mais ce sont surtout les thèmes apologétiques développés 

!. A.S.C., p. 7, 1. 5. 
2. A.S.C., p. 241, l. 18; cf. l. 25. 
3. A.S.C., p. 165, 1. 12. 
4. Cf. Homélie 1, § 7 : Yj)J)eç ( .•• ) 5Àov &;vo:xo:w(cro:t -rOv ~tov. 
5. A.S.C., p. 76, l. 29·30. 
6. A.S.c., p. 154, 1. 25; cf. p. 155, 1. 1. 
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dans les deux derniers paragraphes de notre homélie 
( § 26-27) qu'il est intéressant de comparer avec les homélies 
du Sophiste. Notre prédicateur montre d'abord que la 
Résurrection du Sauveur a révélé en lui plus qu'un homme 
ordinaire (&vOpM<oç tj~LI,6ç), puis que la mort des patriarches 
et des prophètes n'a été accompagnée d'aucun des prodiges 
qui ont entouré la mort du Seigneur : 

« Remonte à l'histoire ancienne et sois frappé de la plus 
grande stupeur devant la mort du Seigneur. Abel fut tué sans 
que la création en fût altérée( ... ); Isaïe fut scié (èn;pla8~) sans 
que le soleil s'obscurcît( ... ) ; Zacharie fut égorgé sans que le 
jour se revêtit de ténèbres; Jean fut décapité sans que le 
voile du temple se déchirât. >> 

Enfin il évoque le trouble de la création devant la 
souffrance du Christ, en enchérissant quelque peu sur le 
récit évangélique («la lune perdait le brillant éclat de son 
visage>>), et la descente victorieuse du Sauveur aux enfers 
(<<il sema l'effroi chez les gardiens de l'Hadès ; il brisa les 
portes des enfers sans effort ... »). 

L'argumentation se retrouve chez Astérius. Sur la 
signification de la Résurrection, on lit dans l'Homélie VIII, 
§ 10 : 

«S'il a été enseveli comme [simplement] homme, comment 
est-il ressuscité Dieu ? { ... ). Les anges et les soldats se 
tenaient près du tombeau, et l'enseveli n'aurait été qu'un 
homme ordinaire ? ( ... ). Les anges ne sont pas assis près du 
tombeau d'un simple homme {&'JElpWrmu ~JnÀoiî) 1• » 

La comparaison de la mort du Christ avec celle des 
saints de l'Ancien Testament a son répondant exact dans 
l'homélie d'Astérius pour le vendredi de l'Octave de 
Pâques (Hom. XXXI, § 2-8) : 

(( Combien de justes furent mis à mort depuis Abel, sans 
que jamais le jour se vêtit de noir. Combien de saints furent 
tués, sans que jamais le soleil se voilât de ténèbres. Un seul 

1. A.S.C., p. 67, 1. 27 - p. 68, I. 7. 
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fut crucifié, et tous deux s'obscurcirent. S'il n'était pas 
leur maitre, ils ne l'auraient pas ainsi pleuré; s'il était 
simplement un homme (&.'JElpC:ùnoç ljnMo:;), ils n'auraient pas 
versé sur lui des larmes comme sur leur maître ( ... ). 

Dis, ô ciel, pourquoi t'es-tu voilé de ténèbres dans la 
Passion ? Est-ce parce qu'un homme est mort sur la croix ? 
Mais il répond : Si je m'étais obscurci pour un homme, 
comment lorsque Adam mourut par le péché( ... ) n'ai-je été 
chargé de ténèbres ? ( ... ). Témoigne toi aussi avec le jour, 
ô soleil! ( ... ). Pourquoi, vêtu d'éclat, t'es-tu soudain vêtu de 
noir ? Est-ce parce que les Juifs ont crucifié un homme ? 
Comment, lorsqu'on scia (~rrçncrcw) Isaïe, ne l'as-tu pas fait ? 
( ... ) Viens toi aussi, ô terre : est-ce pour un homme que tu 
trembles, que tu es ébranlée et que tu prends peur ? ( ... ). 
Comment, quand Jean fut décapité, es-tu demeurée impas­
sible ? ( ... ). Le voile fendu du temple témoigne aussi : 
pourquoi le manteau du Saint des saints fut-il déchiré ? 
Est-ce parce que les Juifs ont versé le sang d'un homme ? 
Comment, quand Zacharie fut tué dans ton enceinte ( ... ), 
n'as-tu rien fait de semblable ? ( ... ). Venez vous aussi, les 
ressuscités du tombeau, dites : ( ... ) comment, lorsque 
Pierre fut crucifié, aucun de vous ne ressuscita ? 1 » ... 

Astérius souligne volontiers le trouble de l'univers 
devant la mort du Christ (Hom. V, § 20 ; XX, § 17) ; il 
décrit en termes voisins de ceux de notre orateur les effets 
de la descente aux enfers : 

Hom. II, § 19, sur le «dépouillement» de l'enfer : 
è6&:1t''t'E't'O, &ÀÀà 't'OÜ ~8ou 't'à 't'C((J.Ô:o:: èxl'Joocre a. 

Hom. XVIII, § 10, sur les ((portiers)) des enfers : oL 
rcuÀC:ùpol TOÜ ~aou t86'J't'eç Xptcr't"èl'J ëcpp~~o::'J xo::l &q>l'J-.eç Tàç rcUÀo::ç 
't'OÜ 't'Up&:wou f.LETà q:.66ou ~q>uyov 8 • 

3. L'ascension vers Dieu de la prière pure el sincère 

Le thème est l'objet même de l'exorde de notre Homélie 1. 
La prière, sortant de lèvres pures (ix xa8apô\v X"'Àéwv) et 

1. A.S.C., p. 243, 1. 7 - p. 245, 1. 9. 
2. A.S.C., p. 12, I. 17. 
3. A.S.C., p. 131, I. 3-5. 
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d'un cœur sincère, s'élève <<en un instant>> et sans obstacle 
vers le Seigneur. Cette ascension est décrite à la manière 
de l'anodos eschatologique des âmes : il est question de 
l'ouverture des portes célestes (&.voLyov'Toct o::U-rfl xcd 
oôp&.vtocL rc0Àoct), de la joie du ciel ((.L&'t'd: xocp<iç {moaéxe:-roct), 
de l'amitié des anges et de l'embrassement (wç <p0,1)v 
ocÔT~v ne:pt7t't'Ücrcrov't'ocL). Finalement la prière est offerte au 
Père comme un présent (Çé:nov ocù-r~'J rcpocrtpépe:t). 

L'Homélie V d'Astérius s'achève, dans l'état incomplet 
où elle nous est parvenue, par un développement d'inspira­
tion semblable. Le Sophiste insiste lui aussi sur l'efficacité 
immédiate auprès de Dieu de la prière pure et sans 
mensonge : 

«La bouche qui ignore le serment et le mensonge fléchit 
Dieu sans retard ('~xéwç) par ses prières ( ... ). Voyant pure 
(xo:f.lo:p&.v) et sans tache la langue véridique, il (Dieu) accueille 
ses paroles comme des présents {!;b.nœ) sur un plateau 1 • >> 

Astérius poursuit en évoquant l'accueil réservé par les 
anges au chrétien qui pratique la sincérité : 

(a:Ù't"à\1] q>~ÀOÜO't\1 ot &yyeÀot xa:t xodpO'I't"e~ IXÙ't"<î} 't'tl<; 7tUÀa:<; 
'Ô)~ 13a:crtÀek.cç 't'&v oùpa:\l&v <hotyoucrtv 3• 

4. Le péché de David 

Le commentaire des Psaumes fournit souvent à Astérius 
l'occasion de mettre en scène le roi-prophète, de décrire 
notamment sa faute et son repentir. Le sujet est également 
développé dans les § 3-8 de notre Homélie II; bien que 
relativement court, le passage présente une suite de 
similitudes intéressantes. 

Certains de ces rapprochements ont déjà été indiqués 
plus haut : comparaison du monde à une mer en furie, 
plaintes et prière de David pour que Dieu le sauve de la 

1. Hom. V, 24 : A.S.C., p. 44, l. 8~14. 
2. Hom. V, 25 : A.S.C., p. 45, 1. 2~3. 
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tempête qui l'assaille (§ 3-6 de notre homélie). Notre 
orateur poursuit en évoquant la chute du roi d'Israël 
(§ 6-7); il fait notamment dire à David : <<Dans le port 
j'ai connu l'épreuve du naufrage1 ; quand j'étais près du 
Rocher même, j'ai vu sombrer mes pensées>> {7tap' cd.lt"'Îl 
-rll 7tét"pa tcrt"&-tJ.E\lo<; 't"OÙ<; Àoytcr~où<; è0u6(cr61J\l). Cette phrase 
trouve ~on commentaire dans les homélies d'Astérius. 
Celui-ci aussi parle du <1 naufrage>> de David : 't"0 't"Tjç 
rcopvd<Xç v~u&ywv (Hom. XII, 17} 2, 't'~v ~uz~v '<<Xp<ii;<Xç 
'<ÎÎ rcp&l;e. tMO•ae (ibid., 20) 3 ; pour lui aussi les Ào~•ap.o[ 
sont à la source du péché : il fait dénoncer par le psalmiste 

«les puissantes forces des pensées (ÀoyLcr[J.&\1). qui, co~me 
les flots, se sont agitées, ballottées par un esprit de formca­
tion. Car de même qu'en mer le principe et l'accomplissement 
des naufrages sont dans l'agitation des flots, ainsi dans 
l'âme le principe de l'adultère, de la fornication et du péché 
est l'agitation fangeuse des pensées (Àoytcr[J.&\1) de l'intel­
ligence (ibid. 17)•." 

Mais David repenti peut dire : «Fondé sur le rocher de 
la foi, je ne puis tomber n (Hom. 1 II, 17) 5, car : 

, les torrents du péché sont les pensées (Àoy<crftoE) de 
convoitise les assauts du mal. Quand donc l'âme s'est 
fondée co:Ume sur le rocher (1t€-rpoc\l) de la crainte de Dieu, 

1. Sur le thème du «naufrage dans le port n dans la littérature 
antique, voir H. RAHNER, Symbole der Kirche, p. 438 et 551 ; la 
littérature profane l'applique à la vieillesse ou à la mort. Les Pères 
emploient l'image à propos de l'hérésie ou, comme ici, à propos du 
péché. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, parlant du péché d'Adam: è\1 À~(lé\IL 
7toc06\l't"O: \la:u&ywv : naufrage da,ns le port du Paradis terrestre (P G 49, 
247 B-C). 

2. A.S.C., p. 89, 1. 24-25. 
3. A.S.C., p. 91, l. 9. 
4. A.S.C., p. 89, I. 20~25. Il faut cependant observer une fois de 

plus que l'on est ici en présence d'une imagerie courante au rve siècle, 
qu'on n'a pas de peine à retrouver par exemple chez saint JEAN 

CHRYSOSTOME : ainsi ln Lazarum VI, 5 (PG 48, 1033 D} : ((Si le 
naufrage des pensées ('t"à \la:u&ytov 't"&V Àoytcr(l&\1) te trouble, cours 
vers le port JI' etc. 

5. A.S.C., p. 22, l. 2-3. 
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les torrents du péché peuvent bien l'agiter; ils ne l'abattent 
pas 1• » 

L'antithèse dans laquelle l'auteur de notre Homélie II 
résume la faute de David a son parallèle presque littéral 
chez Astérius : 

'Exeîvl) è)..oUoœ"t'o -rO O'Ù>IJ.<X x&y~ i:pponOOO"I')V 't'à nveÜ(Lct (elle 
(Bethsabée] se lava le corps et moi j'en eus l'esprit souillé) 
(Hom. II, § 6). 

Comparer Astérius, Homélie V, § 3 : 
'Ex.dv'l') è)..oUe'C'o xo:t où-.oç è~e:Me't'o · èxe(vl} èa(J.~Xe:'t'O xœt 

OÙ't'OÇ èppUKOÜ't'0 8• 

La dernière partie de la prière de David ( § 7 et 8 de notre 
Homélie Il) offre aussi quelques points communs avec les 
commentaires d' Astérius : la privation de la <<prophétie )} 
conséquence de la faute de David (cf. Astérius, Hom. XXIV, 
10), les plaintes de David contre les malédictions de Séméï 
(cf. Astérius, Hom. III, 16) et contre les« machinations>> 
d'Achitophel : dans l'Homélie XIII d'Astérius, § 7, ce 
dernier est dit 't'OcÇ b 7toÀép.oLÇ ( •.• ) P.'IJXOCvàcç e1t\ yÀ<Ocrcr'IJÇ 
cpépov't'ot 3. 

Il ne paraît pas possible de déterminer exactement dans 
quelle mesure ces divers rapprochements que nous avons 
relevés échappent au domaine des clichés ou des rencontres 
obligées sur un thème donné. Leur ensemble est tout de 
même impressionnant, compte tenu, répétons-le, de 
l'étroitesse de la base de com}Jaraison offerte par nos deux 
sermons._ Cette constatation permet, semble-t-il, de ranger 
ceux-ci, avec les homélies sur les Psaumes d' Astérius, dans 
une même tradition en matière de prédication chrétienne. 
Et l'on remarquera ici encore comment les deux homélies 
s'insèrent parfaitement dans la prédication du Ive siècle. 

1. A.S.C., 18 in Ps. 17, p. 265, 1. 15~18. 
2. A.S.C., p. 35, l. 9-11. Cf. Hom. XXIV, 7; p. 184, l. 9: 0 .6.œut8 

èppu1t"W671 't"l) 11-mxd~. 
3. A.S.C., p. 95, I. 11-12. Cf. Hom. XII, 22; p. 92, 1. 9 s. 

TEXTE ET TRADUCTION ' 



A' 

T oû Ev â.ylo~s 1TO.Tp0s iJJLWv 'lw6.vvou TOÛ XpuaocnOJLou 
eLs T~v SeuTÉpa.v Tfjs ÀO..j-t.1Tpûs É~SoJ.LâSos Ka1 ets Tàv Ë lfia.ÀJL(>V 
~<:a.t ets Tàs 1Tpâ.Sets "Av~eeç ~laea'YJÂÏT:at Ka.l ds Tà eUa.yyÉÀtov 
"/be 6 à,uvdç roif fJeoiJ. 

5 [1] IIp6ile<Tov ~v l:v v6[J.cp ÀC<[J.Oe<V6[J.<Vov 1:~ &yéÀ"I)ç Û7tèp 
ÉvOç -roü 'lou8cûwv è!J.ecrl-reucrev €8vouç. co 8è &.(.tvbç 't'OÜ 

8eoü &.n' oôpav(;}v dç yY)v èxne!J.cp6.dç {mèp 0/..ou 't'OÜ x6cr11-ou 
èÇe86611 &.v-di\u-rpov. K&xe:Lvo IJ.È:V yàp no/..l.cbuç &xoucr(Cùç 
" ' 6 , 1 <\:>\ f , '~:>' ! ' l4ye-rca e:~ç cp vov, ct7tpocx~pe:-rov oe: no:À~v cwpvw~(.t}Ç uqncr't'tX't'IXt 

10 6&va't'ov · Àoytx'ljç y&p, Wc; dx6ç, p.~ !J.E-réxov cdcr6~m:Cùç 
&xoOmov ùcplcr-rC('t'C<t -réi\o:;. ~o 8é ye: &:f.tvOç TOÜ 6e:oü où 
1t'1Xp!X7tÀYJcrlcvç -roü èv v6fLcp è:Çe866YJ npo6rh·ou · oû8è y&p 
&.xoucr(<.ùç bd -rO O"Tocuptxàv 7to:peyéve:-ro n&6oç, oô8è 1tcxp& 
7tpoodpEmv -r~ç 1.6yx.·l)ç Ô7tÉ:fLetvev Ttjv -rp&mv, oôôè &v&.yxn 

15 "twt "t'ÛV "t'OÜ 61Xv&.-mu êyvWptcre v6p.ov. N6p.cp ôè n;œrpLxc;l 
n;e:t66p.evoç:, Ùlç: 7t'e:t6~vtoç: 7t'IX'i:ç: éxoucr~wç: é1t't -ràv ÔLà O'"t'IXUpoü 
1t'1Xpe:yéve:"t'o e&.VIX"t'0\1. M6vov 't'e yàp 0 1tat:TI)p ê7t'éveucre: 

Athènes 212, 1. 27-32 (A) 
Moscou, Bibl. syn. 128, l. 153~157 (M} 
Vatican, Ottoboni gr. 14, 1. 248~253 v (0) 

1 Toü- XpuaoaT6p.ou : 'Iw&vvou &:pxternax6nou xoovctTIXVTtvou~ 
'1t'6À~Cùç 't'OÙ XpuaoaT6tLou Myoç 0 Toù a:ÙTOÙ A JI 2 'Tèv ë ~œ:Xp.Ov : 
'Tèv 7t'é(J.7t'TOV tPa::Xv.Ov 0 fi 6 Toù 1 : TOOv A 1/ 9 Ô<p(aTIX'Tctt : ècp(a>a:Ta:t 
0 1110 dx6ç : dx<l>ç 0 

3 Act. 2, 22 4 Jn I, 29.36 15 Cf. Rom. 8, 2 

1 

De notre saint père Jean Chrysostome, pour le deuxième 
jour de la Grande Semaine, sur le psaume 5, sur les Actes : 
«Hommes d'Israël "• et sur l'évangile: <<Voici l'Agneau 
de Dieu.» 

Exorde 

[1] Sous la Loi, une brebis tirée 
Le sacrifice volontaire du troupeau était interposée en faveur 
de l'Agneau de Dieu. . . , 

du seul peuple des Jmfs. Mms 1 Agneau 
de Dieu envoyé des cieux sur terre a été livré en rançon 
pour le monde entier. Celle-là se fait souvent pousser 
malgré elle à la tuerie, puis subit, sans s'y attendre, une 
mort forcée ; privée, naturellement, d'intelligence raison­
nable, elle subit malgré elle sa fin. L'Agneau de Dieu, lui, 
n'a pas été livré à la manière de la brebis sous la Loi, car 
ce n'est pas malgré lui qu'il est allé à la passion de la 
croix, ni involontairement qu'il a enduré la blessure de la 
lance, ni par contrainte qu'il a connu la loi de la mort ; 
mais, obéissant à la loi paternelle, comme un enfant 
docile il est allé de son plein gré à la mort par la croix'. 
Le Père n'a eu qu'à ordonner au Monogène de passer dans 

1. Comme on l'a signalé dans l'Introduction (p. 13, note 2), 
l'Homélie XI d'AsTÉRtus (sur le Ps. 5, pour le lundi de l'Octave 
de Pâques) fait allusion au Christ «Agneau» de Dieu; elle oppose 
au passage comme notre homélie le sacrifice du Christ à l'immolation 
d'un animal sans raison : oôx ève:pyoüaw &:Myoov <I<paya( • èacp&/1} 
yàp 0 &:p.vOç 0 a(pwv rl)v &!J.CtpT(av 't'OÙ x6av.ou (§ 2: A.S.C., p. 76, 
1. 17-19). 
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8tû,6e:Lv -ràv !J.Ovoye:v1j dç 't"à bttye:wv x.wptov. tExoucrLwç 
e:ù6ùç 0 7tocÏç -r~ç cpptx-r1}ç èxdV1JÇ 3w:vLcr-roc't'e<:t xcx.6é3paç, 

20 ôwôeôet ôè chpo:v&ç -r&v &crw11-&:rwv <pÜcre:wv 't'oÙç Ô~fLOUÇ, 
7t'ctpo3e:Oe:t 3è -r&v &pxayye'ALX&v O''t'pct:re:u!J.&:Twv 't'oÙç xopoOç, 
cp6cfve:t 't'ê À0!.7tèV xcd 't'Oi}t'OV Tàv È:7ttyewv XÙlf>OV. 

[2] Kœl cpépeTo:O tv V>)3Û"ô 7to:pBévou 6 cpépwv tv '<"ÎÎ 7t<XMfLl1 
ttricrav -r~v X'tÙnv. 'Ev -r&.~e:t ~péepouç èrp&v"') 0 -r&v alWvwv 

25 7tpe:cr6{rce:poç · v~reto\1 &p&.671 0 fLOpcp&v èv (J.~'t"P<t 't'ti v-lj·ma • 
y&t.ax.·-n è-rp&.cpYj 0 chpo:.v&ç e:k y&f.a fLeTcd)&;f..)..CùV -rà cdfLtX · èv 
&yx&:f..o:.tç ècpépe:'t'o 0 xutie:pv&v ve:UfLo::n nF/.crœv -r~v x-r(crtv · 
St' &.v6pWnouç 't'& &.v6p6mwv &.véP.cd)e:v · [fLdvaç cxù't'àç 07te:p 
npà cdWvwv Un!flpxe:v · otiTe: yckp èx 't'oÜ xpe:h-rovoç eiç 't"à 

30 ~T-rov fJ.E't'érce:cre:v, oÜTe: èx -roü !J.d~ovoç dç 't'è ~'t"'t'OV è-rp&.7t1J, 
oü-re: 'lj ne:pd)oÀ~ T'ljç aapxOç 'T7)v -r'ljç Oe6-ri')'TOÇ -ljÀÀO~Cùae 
cpUmv, othe ~ &v&.À1j~~ç -roü afutJ.a't'oc; 'T7jv -roü v.ovoyevoGç 
èav.txpuvev Un60"t"amv · v.évwv 3è 6nep npO aifuvwv Un~ px ev] 
aw-r~ptov éxoucr(wç &v6pfuno~ç ènpayp.a-re:Oe:'t'o xép3oç. 

35 [3] !loo xo:t 'Hpc[>3'1)v 6pyo~6fLevov &,é3po: xo:t iv 
'Iop3avto~c; ÊÀoUaœro f>d6po~c; ô &!1-ap-r(aç &Àt.6-rrnoç xat 
x61touç Uné!LeLve:v ô &x&.p.a't'oç T?jç x-rLcrewç tpy&:-r1JÇ xat 
UnO l3Lou tta!lry-roU éxoucrtwç xa-r~ûéÇa-ro npaf:l'ljvaL xat 
'Iouûalotç èÇe:3661j xd éxap-rép1JO'E 't'0 7tpiiytJ.a xat Ô7t'0 

40 &v6ttwv èxuxÀ<Û61J xat oùx ètteÇYjt.6e D'Lx&:~wv xat 7!apOC 
<I>aptcra(wv ÉO'!J.~xp0v61) xal &vet.&.Oe't'o 'T7)v O'Lx1JV xat 1t'apOC 

21 8€ om. 0 il 22 ÀOL7Ûl\l xo:t 't'OÜ't'0\1 : xo:t 't'oihov Àom6v 0 Il 26 
!'•'"6"À<i>v 0 Il 31 ~ 7rept6oÀ~ : (m;ep6oÀ~ A 

26-27 Cf. Le 2, 28 35 Cf. Matth. 2, 14 36 Cf. MaÙh. 3, 16 et 
Jocos parall. 37 Cf. Jn 4, 6 38-40 Cf. Matth. 26, 14-15. 47 s. 
et 1. par. 41-42 Cf. Matth. 26, 67 et 1. par. 

1. Après avoir évoqué le sacrifice volontaire de la Passion, l'orateur 
élargit la perspective : c'est aussi volontairement et pour le salut 

r.' la région terrestre ; a:s:~:::i·d:8~:~ plein g/é, l'enfant:: 
lève de ce trône terrible ; il traverse invisiblement les 
sphères des natures incorporelles, il dépasse les chœurs 
des armées archangéliques, il atteint aussi enfin cette 
région terrestre1. 

[2] Il est porté dans le sein d'une vierge, lui qui porte 
dans la main toute la création. Il est apparu dans l'état 
d'un nouveau-né, lui qui est antérieur aux siècles. Il s'est 
montré enfant, lui qui forme les enfants dans le sein. Il 

/[ s'-est nourri de lait, lui qui change invisiblement le sang 
en lait. On l'a porté dans les bras, lui qui dirige d'un signe 
toute la création. Pour les hommes, il a assumé les 
(faiblesses) des hommes [en demeurant lui-même ce qu'il 
était avant les siècles. Car il ne s'est. pas transformé de 
meilleur en moindre ; il n'a pas été changé de plus en 
moins; le fait de revêtir la chair n'a pas altéré la nature 
de la divinité ; l'assomption du corps n'a pas diminué 
l'hypostase du Monogène ; demeurant ce qu'il était avant 
les siècles 2], de son plein gré il s'est employé à procurer le 
salut aux hommes. 

[3] C'est pourquoi il a fui la colère d'Hérode ; il s'est 
lavé dans les flots du Jourdain, lui qui est étranger au péché; 
il a enduré la fatigue, l'inlassable artisan de la création; 
de son plein gré, il a accepté d'être vendu par son propre 
disciple; livré aux Juifs, il a supporté patiemment 
l'épreuves; cerné par des criminels, il ne les a pas poursuivis 
de sa justice; avili par les Pharisiens, il a endossé le 

des hommes que le Monogène d'abord est descendu sur terre et a 
ensuite supporté tous les abaissements consécutifs à J'Incarnation. 
8.1)!J.Ouç : contrées, territoires, ou peuples ; en traduisant par 
«sphères », on veut rendre ici tant bien que mal la double signification. 

2. Le passage mis entre crochets est une interpolation ; voir 
Introduction, p. 37-38. 

3. Mot à mot : «la chose ». 
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O''t'flC</t'tW't'&v èpprx:n(cr61J xctt oôx È:Ù~~e:uae: Ttjv <pÜcrtv xcd. de; 
f!&.vùpow è:ve:xf..dcr81J 6Y)pf<.ùv 't'à &xo:xov &pv(ov xo:t &pxte:pe:L 
rrrxpéa't'1J xod. è:ns:Lxe: -rYjv èpW't'Y)O'tV xcd ûn:à Tit:>.&:'Tou -ljp(ù-ra-ro 

45 xd Wc; &fLvàc; ècrtÙ>7t'rt xd -ri{) Çù)..cp 7tpOO""t)ÀN6"1) xcd qnÀœv-
6pwrcLq:; -r~v a.Ôcr't"1JpLcxv èvLx01: xcd 6o:.v&:Tou èyvÙ>ptcre: v611-ov 
xrtt 6&.vct't'OV oôx érct"f)Çe:v &v6tJ.OLÇ xcd &véa't'"t) 't'pt~fLe:poç È:x 
-r&:cpou xat eÀov e:ù6Uç; O'UVIXVÉ:tT't'"t)O'E -ràv x6crp.ov. To:.Ü't'ct Oè 
n&:v't'cx xrt't'e:ùé:Çoc-rO nœ6dv lvrx -r1jc; è:Ç è:6vWv &xoùcrn ~o-Yjç; · 

50 [ 4] Tà é1paui pov bdmaat, u.lete. Tijç t~ t6v&v 
~ <pwv~, x&\1 7trtpOC 'IouOClÎotç; 0 ~O:.ÀfLÛÇ &ve:yp&.tp1J · 't'&v èv 

44 napécr't1) : 7t'ctpecr-.&01) 0 JI è:pW't'1JOW : véxpwcrL\1 M 0 ji 4 7 ~7t't'1)­
l;ev : ~n~l;ev M 0 Il 51 x& v : xœl A 

43-44 Cf. Matth. 26, 57 s. et l. par. 44-45 Cf. Matth. 27, 11 
s. et J. par. 45 Cf. Is. 52, 7 46 Cf. Rom. 8, 2 

1. L'expression 8'l)t-te6ew -r~v <pÛcrw se retrouve plus loin, au 
§ 24 de la même homélie. Le sens donné par notre orateur au verbe 
81J~Uew ne semble pas correspondre à l'usage courant du mot. 
Selon le Thesaurus linguae graecue, 81Jt-teûw signifie : « Publico 
(GI. Proscribo, Populor, Promulgo, Mulgo, Vulgo, Publico) » (col. 
3295 a); d'après LAMPE, A Palristic Greek Lexicon, Case. 2, Oxford 
1962, p. 341 : « 1. make public- divulge, admonish publicly 2. punîsh 
by fining », On pourr&it comprendre ici l'expression au sens de 
«rendre publique, manifester sa (propre) nature »1 mais au § 24 le 
parallélisme évident entre è8~t-teuev -r~v cpûaw et auvécr-reÀÀe -r~v 
x-r(crw oblige à écarter cette traduction. Appliqué à u la nature »1 

c'est-à-dire à la création, le verbe ne peut avoir que la signification 
générale d'infliger une sanction ou un châtiment. Astérius emploie 
8'l)!J.€Ûew (avec ses dérivés 8~!J.€U<nç et 81J!J.€U't~Ç : deux termes qui 
ne figurent pas dans LAMPE) au sens de bannir : Hom. IV, 10-ll : 
A.S.C., p.27, 1. 20-23. Mais il l'utilise aussi au sens plus général de 
châtier, semble-t-il : Hom. XXIV, 8 : A.S.C., p. 184, 1. 20 (le juste 
s'accuse de ses fautes devant Dieu, ôcp' éa.u-roü 3'l)p.eu6t-tevoç) ; cf. 
Hom. XXVIII, 19 : A.S.C., p. 222, 2 : «La' faim et le glaive ont 
châtié (è3~t-teue) ceux qui avaient violé leur serment. » Ici, l'idée 

§ 3-4 (li. 42-511 61 

verdict ; frappé par les soldats, il n'a pas châtié la nature' ; 
il a été enfermé dans le repaire des bêtes féroces 2 , l'agneau 
innocent ; comparaissant devant le grand-prêtre, il a 
supporté l'interrogatoire; interrogé par Pilate, il s'est tu 
comme un agneau ; cloué au bois, il triomphait rle la cruauté 
par son amour; connaissant la loi de la mort, il n'a pas 
infligé aux criminels l'épouvante de la mort 3 ; ressuscité 
du tombeau le troisième jour, il a en même temps ressuscité 
le monde entier•. Tout cela, il a accepté de le sou!Irir afin 
d'exaucer le cri des nations 5 : 

I. Paraphrase du Psaume 5, v. 2 

L'égarement [4] A mes paroles prêle l'oreille, 
de l'humanité Seigneur 1 cri de celle qui est issue 

avant le Christ. des nations 6 , bien que le psaume ait 
été écrit chez les Juifs ; paroles de ceux qui sont dans la 

est que les affronts infligés au Créateur auraient dO. normalement 
provoquer l'anéantissement de la création; cf. GRÉGOIRE LE GRAND 1 

Homélie XVIII, 4, à propos de la Passion : «Il lui suffisait d'une 
décision toute intérieure pour les anéantir et les châtier par une 
mort instantanée, mais il était venu souffrir et il n'a pas voulu 
exécuter son verdict» (traduction R. WASSELYNCK, Saint Grégoire le 
Grand, coll. «Les écrits des Saints »1 1963, p. 47). RoMANOS LE 
MÉLODE, Hymnes, SC 128 (tome IV), p. 71 : l'univers aurait dO. 
s'anéantir devant la trahison de Judas. 

2. cr. Homélie II, § 13 : «Les pasteurs des bêtes sauvages se sont 
élancés contre les brebis de la grâce. » 

3. Litt.: 11 Il n'a pas rendu la mort redoutable pour les criminels.» 
4. Voir Introduction, p. 49. 
5. Si le Monogène s'est incarné et humilié jusqu'à la croix et s'il 

est ressuscité, c'est pour répondre à l'appel de l'humanité cherchant 
son salut. 

6. Le sujet de cette longue prière des § 4-12 est féminin comme le 
prouvent le pronom èf.Lo:u-rY)ç à la fin du § 5 et le participe 8o:ppoücra. 
à la fin du § 12. Il peut être tentant de lire, d'après les derniers mots 
du § 3 : ~ç èÇ è8v&v (~oYjç) fJ <pw.rf) : «la voix est celle du (cri) des 
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56 x.-r(o"'t"'f)\1 2
: x·dov11 A 1159 &Tt'exéxp"l)'t'O: X<x.'t'exéxpYJ't'O Ali62 ~8etv: 

(8e:Lv (sic) 0 Il eMev M Il 64 -roU-r<.ùv : 't'OÜ't'ov 0 ll-1i6é:-rouv : Yjyv6ouv M 

50Ps.5,2a 
65 Sag. 14, 21 

52-53 Id. 55-56 Cf. Rom. 1, 25 

nations »; mais le parallélisme avec la phrase qui suit : -r:/Jlv èv x&:pt't't 
.. a P~ILI'X't'œ invite ptut~t à prendre l'expression -tfio:;; e~ eev&v comme se 
suffisant à elle-même et à comprendre : «la voix appartient à celle 
qui est issue des nations». Il s'agit soit de l'âme païenne venue au 
christianisme, soit de l'Église par opposition à la Synagogue. Nous 
avons signalé dans l'Introduction (p. 47) qu'Astérius appliquait le 
Psaume 5 «à l'âme ou à l'Église». Dans la suite de notre texte il 
s'agit avant tout de l'âme, mais certaines allusions s'entendraient 
bien de l'Église. 

§ 4 (li. 52-69) 63 

grâce, bien que le texte ait été composé sous la Loi. A 
mes paroles prêle l'oreille, Seigneur 1 j'ai appris ton pouvoir 
par mes épreuves, ô très bon! Car, avant ta descente des 
cieux sur terre, j'étais captive des démons; toi le Créateur, 
je t'ignorais, et la création, je l'adorais comme créatrice ; 
je me figurais la matière produite d'elle-même 1 ; dans ma 
légèreté 2, j'apprenais délibérément les arts des démons; 
l'auteur du mal 3 avait usé contre moi de ses armes tyran­
niques ; le Mauvais faisait de moi l'instrument de sa propre 
malice. Je déifiais le ciel et j'ignorais celui qui l'a déployé; 
j'adorais le soleil et je méconnaissais celui qui l'a allumé ; 
je vénérais la lune et je dédaignais son créateur; je rendais 
un culte aux astres et je rejetais leur artisan; j'entourais 
d'autant de respect des pierres et du bois4 ; je dressais des 
temples et des autels contre toi, le Créateur; j'atteignis 
enfin aux nuages mêmes par ma malice. Car, une fois 
corrompue la loi naturelle, je vivais sans discernement à 
la manière des êtres irrationnels. 

1. ASTÉRIUS rappelle que les cieux ne sont pas «incréés ou produits 
d'eux-mêmes'' (&.yev1rmuç "Ïj aô-ro!J.chouç) : Hom. XXIX, § 11 : 
A.S.C., p. 233, 1. 17-18. 

2. Cf. l'expression analogue .3L' ÙÀÎywpov yvÙ>!J."lJV: Homélie I, § 6; 
Homélie II, § 7. Dans tout ce développement, l'auteur fait allusion 
aux erreurs de la philosophie et des religions païennes avant le Christ. 

3. '0 &.pxéxa;x.oç : "author of evil » (LAMPE, p. 233, qui renvoie 
pour cet emploi du mot comme substantif à ORIGÈNE, Sel. in Ezech. 
16, 48: PG 13, 813 A, et à ANDRÉ DE CÉSARÉE: PG 104, 409 B). II 
faut citer aussi Astérius: voir ci-dessus, Introduction, p. 49. 

4. Allusion au culte des idoles de pierre ou de bois: cf. Sag. 14, 21. 
Voir aussi AsTÉRIUS, Hom. XVI, § 9 : A.S.C., p. 120, l. 17; 
Hom. XVII, § 10 : p. 126, l. 23. On trouve un développement analogue 
dans CYRILLE n'ALEXANDRIE, Hom. Pasch. IX, 4 : PG 77, 592 A : 
«Vaincus par sa tyrannie (scil. la tyrannie de l'idolâtrie) ... , nous 
avons erré (èrrÀa'J~O"lJ!J.€V) et nous avons rendu un culte à la création 
au lieu du Créateur (ÀeÀa-rpeûxallZv -rfi x-rkre~ 1t'ctpà -.èv x-r(crct'J'rct), 
donnant le nom de la divinité au ciel, au soleil, à la lune, aux 
astres ... »; cf. ibid. XIII, 2, 697 A-B. 
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70 (5] 'At.:A' 07t1)V(xrx ve:Oj.J.ct"t't 't'OU ayew~-rou &7t' aôpocv&v 
Elç yîjv xoc-re:7tép.tp61JÇ x.rxt !J.1rt"pe<v 4x1)crctç x6p1JÇ, 0 oûpo:.voü 
xcd yYjç È7ttCIT0C't'1)Ç, xrxt o[xe:·nx.Ov &vé:Àrxbeç crx=rjp..e<, 0 j.J.E/t'à 

7tctTÉ:pct 't'1jç x.T(aeooç 3e:o"7t6~wv, oôx &\le:tÀ6!J."tjV 't'~V O'<ù'T'l)pto::v, 

oÔ3è Pctf)ufJ.(~ ~V xcXptV 7tetpé:0).e~IX, (x).f..' èv &yxck.ÀcttÇ CiOt 

75 <pe:po!J.É:V<{) 3t<X -r&v M&y<ùv rcpocr1j)..8ov. 'Ettl cr-rtô&8oç crau 
&vcxxe:tj.J.É:vou 8tcX 't'1jç 7t6pv-fJÇ è:3e:·~61)v · 3tà 't'OÜ éxa-rov-r&pxou 
aè 3e:cr7t6't""f)V 6l(.LoÀ6y"f)O"fX -rWv 8ÀCùv · 3tà -r1jç Xo::vavcxb:ç 
èy6l -rO crOv npocre:xU\I"t)O'C'I. xp&.-roç · 8tà Mrx-r8a(ou -roü Te:ÀÛ>vou 
dç 'T~V cr~v 7tpocrx.U\11j<nV è!3pa.!J.OV • 3tck -roU À"(JO't'Oi3 crè 

80 ~IX<nÀÉ:oc ~fl.OÀ6y"f)O'Cl dvrxt xoc( 3t' è(.Lo::uT'Yjç cr~j.J.e:pov xp&~oo • 
Tà (j'Jjp,œr& p,ov iw.hnaat, xVets. 

[6] "Hio.toç Ô7t&pxe:tç, 11--iJ ToÙç è:v crx6Te:t 7tocp~3nç. Bacnf..e:ùç 
e:! e:Oye:v~ç, 't'àv o:.~xtJ.cifiCù't'ov püao:.t. 'Apxtcr't'p&'t''f1Yoc;; Urc&pxnc;; 
x.uptou, Tbv &pxéx~Xxov 't'p&crov. "Aprco:.crov 't'OÜ Tt>p&vvou 't'à 

85 O'XE:Û'f1, xp&'t'oÇ yàp rxe:tç &~'t''t''f1't'OV. 'EJ.e:u6épCùO'OV 3ouÀd1Xç, 
.;)v 8t' ÔÀ(yCùpov Urce:!-Ldvo:.!-Le:V yvW!J.."'JV · ~XÜIXÀe: 't'Yjç rc!.&v1)c;; 
XIX~ TO rcÀ1Xv'f1eèv ~cfaTIXcrov !rc' ûS!-LCùV. Tà éfJ!J.a-r:& p,ov 
êvdn:taat, xVete. 'Av&3e:tÇov 't'~V rc6pv'f1v 7t1Xpeévov, ~J..e:'t'&61XÀe: 
'T1jv !J.OLXo:.ÀWo:. e~c;; crW(j)povo:., no(î1aov xo:.prco~6pov 't""'jv 

90 &xaprcov, !J..E:'t'&61XÀe: 't'0 ~t~&vtov de; O'Î:Tov, !1-E:'t'ano(1)00\I 't'~\1 
&xav6o:.v de; p63ov, èyxév't'ptaov dç XIXÀÀtéÀo:.wv 'T1jv &ypté­
À<Xwv, Tljv gp1jf'OV &vc\3eti;ov gv3oi;ov, Tljv ol-J:-EXVOV 3ooi;ov 

73 &v<tÀ6f'~V : &veoœÀ6f'~V M 0 Il 7 5 7tpoo~À0ov : oo! 7tpocrijÀ0ov M Il 
78 Mœ•Oalou : Mœ,Olœ A Il 79-80 oè ~œo•Àtœ seri psi, ~œo"-tœ A Il xœl 
~o:crtÀéo: MO Il 84-85, 't'IÎ: crx.e61} om AM 

74-75 Cf. Matth. 2, 11 75-76 Cf. Le 7, 38 et 1. par. 
76-77 Cf. Matth. 8, 8 et 1. par. 77-78 Cf. Matth. 15, 25. Mc 7, 25 
78-79 Cf. Matth. 9, 9 et l. par. 79-80 Cf. Le 23, 42 
81 Ps. 5, 2 a 86 Cf. Le 15, 5 87-88 Ps. 5, 2 a 91-92 Cf. 
Rom. 11,24 

§ 5-6 (li. 70·92) 65 

L'accueil du salut 
par les païens. 

[5] Mais, lorsque, sur un signe de 
l' Inengendré, tu fus envoyé des cieux 
sur terre, que tu habitas le sein d'une 

jeune fille, toi le chef du ciel et de la terre, et que tu pris la 
condition servile, toi le maître de la création avec le Père, 
je n'ai pas repoussé le salut ; je n'ai pas méprisé la grâce 
par indifférence, mais par les Mages je me suis approchée 
de toi quand on te portait dans les bras ; par la courtisane 
je t'ai prié quand tu étais attablé ; par le centurion je t'ai 
confessé comme Maître de l'univers ; par la Chananéenne 
j'ai adoré ta puissance; par Matthieu le publicain j'ai 
couru me prosterner à tes pieds ; par le larron j'ai confessé 
ta royauté, et par moi-même je crie aujourd'hui : A mes 
paroles prête l'oreille, Seigneur! 

Invocation 
au Sauveur . 

[6] Tu es le Soleil' : ne dédaigne 
pas ceux qui sont dans les ténèbres ! 
Tu es le noble Roi : délivre le captif! 

Tu es l'archistratège2 du Seigneur: frappe l'auteur du mal, 
saisis les armes du tyran, car tu possèdes la force invincible ! 
Délivre-nous de la servitude que nous avons endurée à cause 
de notre légèreté; tire-nous de l'erreur et porte les égarés 
sur tes épaules. A mes paroles prêle l'oreille, Seigneur! 
montre vierge la courtisane, change en femme chaste la 
femme adultère, rends féconde celle qui est stérile, change 
l'ivraie en blé, transforme l'épine en rose, greffe l'olivier 
sauvage pour en faire un olivier de culture, glorifie 
l'abandonnée, rends mère de beaucoup d'enfants celle qui 

1. Dans l'Homélie II, § 12 le Christ est dit «Soleil de Justice 11; 
cf. Mal. 4, 2. Sur cette invocation, voir ciMdessus, Introduction, p. 47. 

2. •o &:pxLcr't'p&TI)yoç: le chef des armées célestes. Cf. Jos. 5, 14-15. 
Le titre est également donné au Christ dans l'homélie pascale éditée 
par P. NAUTIN : SC 27, p. 183, 1. 5. Voir aussi LAMPE, p. 240. Dans le 
texte de notre homélie, le mot fait antithèse avec &:pxéx.o:x.oç. 

3 
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noÀÜ-rexvov. II&.v-ra yàp ~uvoc't'ck crot 8-rav 6éf..7Jç èv yàp -rc'J) 
6é:>.e:tv gX,etç -rO 3Uvzy_cr6oct. 

95 [7] /l,/, ..-à é~f<aT<i 1wv ivdmriat, "veœ. !lé~"' -ro 
-rckÀClV't'OV • t3oU fJ.E:'t'OC -r6xou. A&Oe: -rO Û'Y)v&pwv · iOoù f.LE:'t'à 
1tpocr6~X1)Ç. lléxou T~V iJ.ViÎ.V . t3où o3ml.acr,&cr61). Tà 
é-rJt-ta-rci ftOV Evdxnaat, uVete. Oùx. ~f..6eç ~-t6\lov 'Iou3cdouç 
E:f..e:~croct, &!.hOC xo::l -rel ë6\11) ne:pm&crat, où ne:pt't'O!J.~V otx-ret-

1 00 pY)croct x.o:l &x.poOucr't'Lo:.v 7t1Xpo0e:ücrrxt, où tJ.Époç 3wp66>craa6o:t 
-r-Yjç oixOUtJ.ÉVYJÇ, &,),."A' Of..ov &vo::xatv~crat -rOv (3tov. Lltà rà 
ér]p,anf ftOV &Wnaat, uVeœ. LléÇa:t dç 'Tilç &xoÀax.e:Ù't'ouç 
<rou &xoOCç "TI)v È!J.~V Oé1Jmv, Oécr7to't'oc · p:lj ànoO&f.n !J.OU 't"~v 
Lxe:o(av 6:iç &vo::~Locv -ruyx&.voucrrJ.v (J..~ cbtocnpoccp?iç -r~v 

105 ÛÉYJOW tilç 't'~V 6ucr(o:.v ToU K&.'Cv. 

[8] Tà é1]ttar6. flOV èvWnaat, xVete. Oùx cdt"& xpucr6v, 
oi3a yàp 6-rL àyv6liJ.<ùV <p[Àoç Ô 1tÀOUTOÇ. IJ6pV1)Ç yd:p àl.1)6wç 
yv<ilp:l)V ëxe:t -rOC X.P~!J.CCt'IX . oÛx o!Sev év0ç X't'~cro:;crf}o:;L qnÀ~ocv, 
oùx &7tLcr't'oc't'oc~ évl 3ecr7t6rn eüvo~ocv cpuÀ&.'t''t'etv, &f..f..<X 1t'ctp<X cro~ 

110 xoc8eU3et xcd 7tctp' &hf..cp bp8p(~et, mxp&. crot Tijv ~p.épo:v xo:l 
7tocp' &t.t.<p Tijv vUx't'oc. Kpo:;'t'oUp.evoç cpeUyet xcd crup.noSt~e't'ctt 
cpeUywv. b.tO où xpucrOv ~1J't'Wv ~oW . Tà é?}p,ani p,ov lvdn:u;at, 
&t.t.<X 't'~V eôcréôe:tocv 7to8oUcroc &crty1J-roc xp&.~w · Tà é?}p,ar&. 
p.ov lPWnam, xVete. 

103 &7<oMÀn : &7<oMÀocrœ( AO Il 106 xpucr6v : xpucr(ov 0 Il 108 
8e0'1t'6t'7) : 8eo1t'6t'ou M Il cpuÀ&-.t'etv : &:d qmÀ&nc:w 0 Il 111 ~l)'t"WV 
@ow : t;~,o; @owv AO 

93 Cf. Matth. 19, 26 95 Ps. 5, 2 a 
14 s. Le 19, 12 s 97-98 Ps. 5, 2 a 
101-102 Ps. 5, 2 a 105 Cf. Gen. 4, 5 
1 12·113 Id. 

96-97 Cf. Matth. 25, 
101 Cf. Ps. !03, 30 

106Ps.5,2a 111 Id. 

1. Cf. Isaïe 54, 1 et Galal. 4, 27. L'allusion peut concerner l'Église, 
nouveau peuple de Dieu, comme chez saint Paul, et dans l'homélie 

§ 6·8 (li. 93-114) 67 

n'en a pasl. Car tout t'est possible quand tu veux; dans 
le vouloir tu as le pouvoir. 

[7] Aussi à mes paroles prêle l'oreille, Seigneur 1 Accepte 
le talent : le voici avec le revenu ; prends le denier : le 
voici avec le profit; reçois la mine: vois, elle a été doublée2. 
A mes paroles prête l'oreille, Seigneur! Tu es venu, non 
seulement prendre en pitié les Juifs, mais aussi sauver les 
nations ; non pas plaindre la circoncision et dédaigner 
I'incirconcision, non pas restaurer une partie de la terre, 
mais rénover le monde entier. Aussi à mes paroles prêle 
l'oreille, Seigneur! Accueille de tes oreilles insensibles à 
la flatterie ma prière, Maître ; ne rejette pas ma supplication 
comme indigne ; ne repousse pas ma prière comme le 
sacrifice de Caïn. 

[8] A mes paroles prêle l'oreille, 
L'objet de la prière Seigneur! Je ne demande pas l'or, 

chrétienne. 
car je sais que la richesse est une 

amie ingrate. La richesse a véritablement le caractère de 
la courtisane ; elle ne sait gagner l'amitié de personne ; elle 
est incapable de garder sa faveur au même maître, mais 
elle se couche auprès de toi et se lève auprès d'un autre ; 
le jour près de toi et la nuit près d'un autre. Possédée, elle 
fuit, et elle se laisse entraver dans sa fuite 3 • Aussi n'est-ce 
pas l'or que je recherche quand je clame : A mes paroles 
prële l'oreille, Seigneur! Mais c'est en désirant la piété 
qu'intarissablement je crie : A mes paroles prête l'oreille, 
Seigneur! 

dite [Je Lettre de Clément de Rome, II, 1 (éd. Hemmer, p. 136). Sur 
l'Église comme mère de nombreux enfants au jour de Pâques, cr. 
JEAN CHRYSOSTOME, Catéchèses baptismales, IV, 1 : éd. A. Wenger, 
sc 50, p. 182·183. 

2. Allusion aux bonnes œuvres que l'âme présente avec sa prière. 
3. Sur ce développement, voir ci-dessus Introduction, p. 43-44. 
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115 [9] • A'1t'ijÀotuvev 6 'Iouao:roç TWV cr&v &yo:6&v, aé~Of'O:L 
x&.y<h ne:Lp~v 'rWv aiJJv eùe:pyem&v. 'Exei:vo\1 È~ljyayeç SÇ 
AlyVn't"ov, x&!-'-è ~x.Oc~:f..e: è:x 't'~Ç nÀ<fv't)ç · È:xe:ivov -roü !pocpoc<h 
È:ÀU't'pcGcrCù, Xrlf.tè 't'OÜ &pxe:x&xou È:Àeu9épCùcrOV ' è:xdV0\1 aLtX 
T~Ç 'Epu6pê<ç a.~yo:yeç, x&f'è a,,x XOÀUf'0~6po:ç i#yo:ye • 

120 È:xe:f:vov è:v a't'OÀtr nupàç c1~~YYJcra.ç, x&11-è -ri}> 7tVE6!-Jb:'t't -r;~ 
• 1 1 ' ... ' '; 11 " ' ' œyt!p crau cpû>'t'tcrov · e:xe:~voç ocyyeAWV l::<pctyev ap-rov, xcq.J.OI. 

&Oç 't'à 1t'etv&yt6v aou cr&!-Lor; • è:xûvoç t'à è:x né't'pC(Ç lhne:v 
GSwp, x&~J.ot Tb èx 1tÀe:upiiç xépoccrov G<!fl.oc · èxe:î:voç Méi;œt·o 
't'!Î<; 7tÀIÏxocç, È:!Lot xrXpai;ov eôrxyyëAw • . npàç è:xe:î:vov ënep.~rtc; 

125 7tpO<p~'t'ocç, npàç è:11-è &n6<rTeû0ov &7to<rT6J..ouç. 

[10] Tà Mpm:â pov lvwrtaat, "vete · avveç rijç "eavyijç 
p,ov, oô -rijç 8tOC xe:tJ,éoov è:i;e:pxo~v1Jc;, 6-.ÀI.<X Tijç è:x xocp8faç 
È:X1tE!J.1tO!J.éV'Y)Ç ' oÔ 't'~Ç 't'àv &épa Xt'U7tOU0'1jÇ, àJ..)..à 't'~Ç 't'àv 
6e:Ov SuaCù7tOÜ0'1)Ç. L'Vveç rfjr; ueavyfjr; p,ov. Oùx ~v ~ xpcwy'lj 

130 2::oa6wov x<>:t Pof'6pp<>:ç · xpo:uy~ y<Xp I:oMpwv "al Top6eeaç 
&v~À6ev :n:e6ç flB· Oôx ~v ~ xp<>:uy~, ot" ~ -r&v <)leuaorrpo<p'IJ­
-r&v · !xELvoL y<Xp -ràv Bœ~ èn:exœf..oUv-ro, 8tà xœl ~cr-r6x1)crœv. 
Oùx ~v 1) xpœuy~, otœ ~ -r&v xupLOxT6v<ùV · èxELvot èn:l 
lltf..&-rou ëxpœl;œv · 7 Aeov, deov, araVewaov œiJr6v. 'Af..f..& 

135 crVveç rfjr; ueavyfjr; pov. 06-r<ùç xp&~wv M<ùücr~ç ëcrxev œù-r<;> 
O'U(J.(J.~XXOÜO'œv -r1jv x-rLcrLv · o6TtùÇ ~o&v 'h;croUç ~f..iou xœl 
creÀ~V'IJÇ &xaÀ[vc.Jcre 8p6p.ouç · o6Tc.JÇ xp<i~o:ç 'HÀ(o:ç -r;,Xç 
oùpœvlouç ècrTdp<ùO'E verpéf..œç · oihwç ~o~crœcrœ "A vve<; 
rro:p' &Àrr[ao:ç MMa-r;'lcr• ~pé<poç. 

124 x&:p!XÇov : x&:poÇov A Il 126 t"1jç xpcwy!fjç scripsi, -rn Xp!Xuyn 
codd. 1/ 128 X't'U1t'OU01)ç : èx-ru1t'oUcrY)ç A !1129 't'1jç xp!Xuy1jç scripsi, 
"ÎÎ Kpauyjj codd. Il 130 ro~6ppœç : ro~6lpp<XÇ M Il ro~6ppaç : 
ro~6lppaç MO Il 131 o!a ~ : o!a ~· M Il 132 TOV ~<X<!À : TO ~<X&À A Il 
133 ola ~ : o!a ~v M JI 135 Tijç xpauy~ç M "ÎÎ xpauyjj AO JI 138 
èO"t'dpoocre: : èa .. ~pooaë A 

116-117 Nombr. 21,5 117-118 Cf. Ex. 15,13 118-119 Cf. 
Ex. 14, 22 120 Cf. Ex. 13, 21 121 Cf. Ps. 77, 25. Sag. 
16, 20 122-123 Cf. Ex. 17, 6 Nombr. 20, 8. I Cor. 10, 4 
123 Cf. Jn 19, 34 123-124 Cf. Ex. 31, 18 126-127 Ps. 5, 2 
129 Id. 2 b 130-131 Gen. 18,20-21 131-132 Cf. I Rois 18, 26 

§ 9-10 (Ii. 115-139) 69 

[9] Le Juif a joui de tes biens; je ferai moi aussi l'expé­
rience de tes bienfaits. Tu l'as conduit hors d'Égypte : 
retire-moi de l'erreur. Tu l'as racheté au Pharaon : délivre­
moi de l'auteur du mal. Tu l'as conduit à travers la Mer 
Rouge : conduis-moi à travers la piscine. Tu l'as guidé par 
la colonne de feu : éclaire-moi par ton Esprit-Saint. Il a 
mangé le pain des anges : donne-moi ton corps très saint. 
Il a bu l'eau du rocher : mélange pour moi le sang de ton 
côté. Il a reçu les tables (de la Loi) : grave en moi les 
évangiles. Tu lui as envoyé les prophètes : envoie-moi les 
apôtres1 . 

[10] A mes paroles prête l'oreille, 
Seigneur! comprends mon cri : non 
celui qui sort des lèvres, mais celui 

qui jaillit du cœur; non celui qui frappe l'air, mais celui 
qui fléchit Dieu 2. Comprends mon cri: non pas le cri de 
Sodome et de Gomorrhe, car le cri de Sodome et de Gomorrhe 
est monté vers moi8 ; non pas un cri semblable à celui des 
faux prophètes : ils invoquaient Baal, aussi n'ont-ils rien 
obtenu ; non pas un cri semblable à celui des déicides : ils 
crièrent devant Pilate : Enlève-(le), enlève-(le), crucifie-le. 
Mais comprends mon cri: c'est grâce à ce cri que Moïse eut 
la création pour t~lliée ; c'est grâce à cette clameur que 
Josué freina la course du soleil et de la lune ; c'est grâce à 
ce cri qu'Élie rendit stériles les nuées du ciel; c'est grâce 
à cette clameur qu'Anne mit au monde un enfant contre 
toute espérance ! 

Le cri 
de la vraie prière. 

1. Dans le contexte de la liturgie pascale, cette prière du § 9 est 
peut-être appliquée par l'orateur au néophyte. 

2. Même commentaire chez Astérius: voir ci-dessus, Introduction, 
p. 48. 

3. Citation libre du texte des LXX. Le cri de Sodome et Gomorrhe 
est un cri qui les accuse devant Dieu. 

134 Cf. Jn 19, 15 135 Ps. 5, 2 b 135-136 Cf. Ex. 8, 12; 15, 
25; 17, 4. Nombr. 12, 13 136-137 Cf. Jos. 10, 12 137-138 Cf. 
I Rois 17, 1 138-139 Ct. I Sam. 1, 10 s. 
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140 [11] Ivveç oûv ûjç "eavyijç flOV. Kp&~w yècp ~~v ~oü 
' 'Cl 1 '..,...}, \ 1 \ ~ ' 1 

Tt'<X.'t'poç C<:U\IZV't'E:~0:.\1 X.<X.~ "'IV O")]V fLE:rrL't'"E:W:v, 'TI')V 't'OU !XYE:VV1J'TOU 

OC7tocr"t'0:A1jv x.cxt ~v a~v Û7tr.t.xo~v · O-n E:xûvoç dç -rOv cd&va 
x&.6'Yj't"IXt xo:.L aù ~xÀwo:.ç oùpo:.voùç xocL X<X.'t'éb"t}ç • 8-rt ô 7tOC't'-!jp 

~~ oùpav&v f:tJ.e<p't'Upe:t xcd crù E:v 'lop3&vn è(.L<X.p't'up~6't)ç · éS't't 

145 A&~ocpov 'TE:'t'CXpTo:.Ï:ov E:x&Àe:acxç 't'OÜ 't'&cpou xo:.L 't'é;) 7t<X.'t'pL 
~Ù)(O<p[cr~1JGO<Ç ' flaUQ, efJxaQW'tW GOt 8-rt fj"ovaaç flOV . 

Q .. n &p't'ouç èv èp~(J.t:p È7tÀ~6uvaç xat 'TCÏ) ye:vv~crœ·rn 't'Û cré6aç 
&.7tS3wxœç · xo:1 âvabÂbpaç elç -ràv oVeavàY fj'ÙÀÔyr)CTBY • O·n 
crù bd. cr-rocupoü èv 0'~{-tŒ't't èxpe:~-t&cri}YJÇ x&xe:ï:voç è3éÇa-ro 

150 't'à me:üp.oc . xd xed.Çaç cpmvfj p,eyâÂiJ, cp'Y)crl:v, ànédcvue -rà 
nveVpa · 8-rt aù èv 't'&.~cp XIX't'"t)VéX61jç x&xe:Lvoç cre: 't'pt-l)p.e:pov 
èx 't'citpou &vécr't''Y)O'ê\1. 

[12] Tcd3-roc xp&~û), 'T<XÜ't'a ~)L' d&\loç ~o&. 'AaUyxu-r:a 
cpu"A&'t'-r:W 't'à np&y!J.a't'a, où au\laVa!JJY\IU!J.~ 't'àç ôrcoa-r:&aEtÇ · 

155 & drew; xpa't'&, & 7tap~yyEtÀaç xp&~w, & !J.Ot rcapé:i'3wxaç 
T1Jp&, &rce:p €x~pu~aç i'3ti'3&axw. 'A"AÀ' ène:ti'31j xa't'à 't':;jç 
&"A116dw; €~av~a-r:œ't'at 't'O tJie:üi'3oç x.al ttœpeJ8ox~!J.Û\I ~t&~e't'at 
-rijv e:Oaé:ôe:ttx.\1 4) &.rc&'t''1, Clù't'Oç aVveç -rfjç xeavyfjç p,ov, 
ne6axeç rff cpwvff ?:ijç fJe~aeWç p,ov · &.\l&y\lw6t È:\1 't'o"Cç 

160 À6yotç 't'à ~pya, X.Cl't'&!J.a6e È:\1 't'OÎ:Ç P~!J.tt:Ot 't'à np&y!J.tt:'t'<X. 
lle6axeç -rfj rpwvfi -rijç bB?joechç flOV &ç ~o'i:ç 3<0potç ~oü 

140 -rTI xpa.uyTI 0 \1 xp&.~w : xp&J~w A 11141 a.ùeev-ceLa.v : eôaox(cxv 
0 Il 143 où : crot MO Il 146 ~ôxœp(cr,~crœç : eôxœp(cr'njcrœç M Il 147 
xcd -c<{> : xcxt om. AM Il 148 1)ÔÀ6y'Y)crev : 1)ÔÀ6"(1)crtx.o:; A eôMy'Y)cre\1 
M Il 150 To' om. A Il 150-151 xœt xp&~aç- TO 1tV<Üf'O' : om. 0 Il 
155 e!ncxç : e!1teç 0 !1 159, 161 7tp6crxeç : 1tp6crcrxeo:; 0 

142-143 Cf. Ps. 28, 10. Bar. 3, 3. Ps. 17,10 143-144 Cf. Matth. 
3, 17 et 1. par. 146 Jn 11, 41 148 Matth. 14, 19 
150-151 Matth. 27,50 151-152 Cf. Act. 10, 40 158-159 Ps. 5, 2 
b-3 a 161 Id. 3 a 161-162 Cf. Gen. 4, 4 

1. Le cri du chrétien vers Dieu, c'est aussi la proclamation de 

§ 11-12 (li. 140-161) 71 

[11] Comprends donc mon cri': je 
crie la puissance absolue du Père et 
ta médiation, l'envoi (ordonné) par 

I'Inengendré et ton obéissance. Car lui, il siège éternelle­
ment, et toi, tu as incliné les cieux et tu es descendu ; 
car le Père rendait témoignage du haut des cieux, et toi, 
dans le Jourdain tu as reçu son témoignage j car en appelant 
hors du tombeau Lazare mort depuis quatre jours, tu as 
rendu grâces au Père : Père, je le rends grâces parce que lu 
m'as exaucé). car en multipliant les pains dans le désert, 
tu as offert ta vénération à celui qui t'a engendré : et 
leuanlles yeux uers le ciel, il bénit; car toi, tu as été suspendu 
corporellement sur la croix, et c'est lui qui a reçu ton 
esprit: El criant d'une voix (orle, est-il dit, il rendit l'esprit; 
car toi, tu as été déposé dans le tombeau, et c'est lui qui 
t'a ressuscité du tombeau le troisième jour. 

Le cri 
de la vraie foi. 

[12] C'est cela que je crie, c'est cela que je clame à 
travers les âges. Je garde les réalités sans confusion, je ne 
mélange pas les hypostases, je tiens ce que tu as dit, je 
crie ce que tu as annoncé, je conserve ce que tu m'as 
transmis, j'enseigne ce que tu as proclamé 2 ! Mais, puisque 
le mensonge s'élève contre la vérité et que la tromperie 
cherche à supplanter par !uree la piété, toi comprends mon 
cri, sois attentif à la voix de ma prière; discerne les œuvres 
dans les paroles, découvre les actes dans les mots 3• Sois 
allenlif à la voix de ma prière comme aux dons d'Abel; 

sa foi. L'orateur insère ici une déclaration doctrinale sur la Trinité; 
voir Introduction, p. 34. 

2. Le sujet ici encore pourrait être l'Église. Cf. ARIUS, cité par 
ATHANASE, De Synodis 15 (PG 26, 708 A) : <<La Triade est inégale 
en gloire, car leurs hypostases ne sont pas mêlées entre elles (&.\!e1t(­
l·ux-cm Étx.u-co:ïç etcrw). )) 

3. Cf. AsTÉRrus, Hom. VII, 17 (in Ps. 5): <<Comprends, c'est-à­
dire : vois mon cœur, lis dans la profondeur de mon âme mes bonnes 
œuvres que je ne puis exprimer par des paroles» (A.S.C., p. 62, l. 6-8). 
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'' Aôû. x.r.t.:rœv6Yjcr6v fLOU -r~v txe;cr~IXV Ûlç -rch; 't'OÜ 'Aôpo::à!J. 
0ÀoXOCÇl7t~O'S~Ç . Ô7t6ypœ~6v fJ.OU -r7i ÔE:~CJE:L Ù>Ç -r?i 'TOÜ 'lfuô 
ètd -r&v cpiÀwv . e1tLÛé {-LOU -rljv lx.ecr(o:.v XIX66>ç 'TOU Mavwè: 

165 't'~V 6ucrLav, Zvœ 6appoÜcrtX ÀoLnèv ~o-l)crw !J.E:'t'!X Tié-rpou · 
"Avbeeç 'laeœrJA'irat, àuoVaœre "t:o'Ùç J.6yovç "CoVTovç. 

[13] (P"f)'t'Of>LX~V 0 liÀLe:Ùç Unetaépx.e-rcxt 't'0CÇLv xcd -rOv 
VO!J.t~6fLevov xa-r<X -roü tû .. ~Souç rr6Àe!J.OV &vœ3éxe-rcu 11-6voç. 
tü x6pY)v cpo0116dç è:v 'Tij) 7t&6et 7te7tœpp"f)O"LC1.crp.évoç cr~p.epov 

170 't'àv )..6yov XYJpÙ-r-re:t · 0 7tat3Lcrx:tjv Ôe:tÀt&.crocç où ÛetÀaive:-rat 

cr~!J.e:pov -r&v xupwx't'6vwv -rà Sp&.croç, &t..t..' Za't'a't'cu &7t-rO~'t'WÇ 
~1J[1.1Jyopôiv brt -rou rrÀ~6ouç · "Av~eeç 'Irrea1JÀÏTa<. Ko:-r' 
dpwvdav -riJ.xoc !-ÛiÀÀov note'L't'CI.L 0 xopucpa'Loç 't'àv t..6yov · 
è7tet3~ y&.p, Ù>ç dx6ç, -r&.pax.6ç -nç ène:xp&-re:t -roU tû .. ~SoÙç 

175 xcd 86puôoç xat oL 11-èv è:cr1toU8a~ov &xoücrat 't'OU xopucpa~ou 
't'OÙÇ )..6youç, ot 8è n&ÀLV &vTfÀEyov 't'OÜ &nocr't'6Àou 't'oi;ç 
)..6ymç, othe yàp i}v 8uvo:Tàv crcS~e:cr8at O'U!J.cpCùvLav dç 
xe:x.u!J.évœ 't'à 7tÀ~8'Y), Otà xa't'' dplùvdav 7tOtE'i;'t'at 0 &:.n6cr'ToÀoç 
't'àv t.6yov xat ~ IcreœYJA'lrat npocrayope:Ue:t 'TOÙç nœpaô&'t'œç 

180 't'OÜ v611-ou, ~va naUcraç -ràv 86puôov 11-e:S' ~crux.taç Àot7tàv 
't'~V ~hOacrxaÀLav not~O''YJ'TtXt. 

[141 Lltà xat è:v 1tpoot11-Lotç &vûpaç aÙ't'oÙç npocrayope:Ue:t 
"AYÔf!EÇ 'lcreœYJÂ'i-r:at, ot TY)ç 't'OÜ cpapaW ÀU't'pCù6év't'eç 8ou)..e:Laç, 
ot 't'ljç 't'êiJv Atyun"TLwv 't'UpavvŒoç pucr8fvTeç, oL -ràv ~u8àv 

185 &ôp6x.c.p noût Oto8e:U.crav't'e:ç, oL TI-jv 'Epu6pàv &v8pwnLvotç 
7te:~e:Ucrrtv't'e:ç ~~p..aow, ot TI-jv ôypOCv &ç Ç1Jp0Cv XtX't'<X7ttX't'~-

163 0Àowxpn00cre:tç : 0Àox.œu-r00cre:tç 0 Il 164 ~mSe : ~cptSe 0 If -roü 
om. 0 1!165 Ilhpou : <oil Ilé<pou 011169 ""''"PP~crt~cr~évo>ç MO Il 
174. etx.6ç : dx.OOç 0 Il .'t'OÜ nÀ~6ouç om. 0 U 183 ot 't"Yjç 't"oÜ cpœpœOO : 
ot om. A -njç om. 0 Il Àu't"pw6év't'eç SouÀekxç : SouÀekxç ÀU't'pw6év.-e:ç 
0 !1185 SwSe:Ucrav.-eç : &SeUcrœv.-eç 0 

162 Cf. Gen. 22, 13 163-164 Cf. Job 42,8.10 164-165 Cf. Jug. 
13, 19 s. 166 Act. 2, 22 169-170 Cf. Matth. 26, 69 s. et 1. par. 
172 Act. 2, 22 179 Id. 179·180 Cf. Jac. 2, II 183 Act. 2, 22 
183-184 Cf. Ex. 12,37 s.; 15, 13 184-186 Cf. Ex. 14, 21. Héb. 11,29 

~-

§ 12-14 (li. 162·186) 73 

regarde ma supplication comme les offrandes d'Abraham; 
souscris à ma demande comme à celle de Job pour ses 
amis ; jette les yeux sur ma supplication comme sur le 
sacrifice de Manoé, afin que, réconfortée 1 , je crie enfin 
avec Pierre : Hommes d'Israël, écoulez mes paroles! 

II. Commentaire des Actes 2, 22-24 

[13] Le pêcheur se glisse au rang des orateurs ; il entre­
prend, seul, le duel coutumier avec la foule. Lui qui avait 
eu peur d'une jeune fille à la Passion, c'est plein d'assurance 
qu'il annonce aujourd'hui la parole; lui qui avait craint 
une servante ne craint pas aujourd'hui l'audace des déicides. 
Il se dresse, intrépide, pour haranguer la foule : Hommes 
d'Israël! C'est bien sûr par feinte que le Coryphée prononce 
ces mots ; comme, naturellement, une agitation tumul­
tueuse s'emparait de la foule, les uns étant avides 
d'entendre les paroles du Coryphée, les autres contredisant 
les paroles de l'apôtre- l'accord était impossible dans un 
tel flot de gens -l'apôtre prononce cette parole par feinte ; 
il appelle Israélites les transgresseurs de la Loi, afin 
qu'ayant apaisé le tumulte, il puisse enfin donner son 
enseignement dans le calme. 

Les hauts faits 
du peuple juif. 

[14] C'est pourquoi, dans son exorde, 
il les appelle «hommes'' : Hommes 
d'Israël, eux qui furent rachetés de 

l'esclavage du Pharaon, arrachés à la tyrannie des Égyp­
tiens, qui traversèrent l'abîme à pied sec, franchirent à 
pas d'homme la Mer Rouge, foulèrent l'eau comme une 

1. Cf. AsTÉRIUS, Hom. X (in Ps. 5), 2: «<l fle psalmiste) n'a pas 
dit simplement ses paroles comme font la plupart; il les a d'abord 
montrées en acte (np&:y(Lct't"t) et ainsi réconforté (Elrxpp&v) il dit à 
Dieu: A mes paroles prête l'oreille, Seigneur» (A.S.C., p. 70, 1. 17-19). 
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cro:.v-rec;, at 08Yjyàv 't"Yjç vux-ràç oùpo:.vLtXv eùp&.!J.EVO~ Àcq.t.rc&3o:., 
at Otc:X -rà 6eptJ.àV -roü i)'ALou vecpÉÀIJP eÙ7top~mxv't'eç elç axinrrv, 
ot oùp&.vtov &.crrcopov !J.Z6o3dmav-reç &p't"ov, at èÇ, rû6époc; 

190 1t<Xp' èÀnŒac; X.OfJ.tO"â.!J.EVO~ Opvztc;, at èx né-rpo:.ç &.y6vou 
qnÀ6-n!J.e< 't'puy~crav-reç v&!J.o:.'t'o:.. "Av!5eeç 'laea7JÀi:T:at, ot 't'OÜ 

'A!J.tl):~x cbt6vc.ùÇ crxuÀeÙcro:.v-re:ç 't'O xpchoc;, at Otà -roü 
re3e:6lv crùv eôxoÀLq-: 'r1jv Moc3tà!J. èxnopf:l~O'O:.V't'EÇ, at ~hà -roU 
"' ,r, , 1 '"l. "1. 1.. ' ' a ' ( ~ ' ~C<:(J.'t'(.t)V 't'OUÇ (Ü\1\0q>UJ'.OUÇ EV O'to:.yovt VOCVOC't'WO"O:.V't'EÇ1 Ot otOC 

195 't'OÜ ~o:.utù 't'è 't'OÜ raÀtà6 O'XUÀEÔO'Wrreç xprf-roç, at Ùtà 't'OÜ 

'E~exLou 't'OÜ ~ewo:.xetplfL &noxdpocv't'e:ç -ràv crr6Àov. TocroÜ't'tùV 
't'oLvuv &ya6&v napel 6eoü 3e:Ç,&!J.EVOL ne:Lpo:.v &xoUcrcx.'t'e 't'aUe; 
J..6youç 't'OU't'ouç . 

[151 • AvJesç 'IaeœfJÀhat · eôyevoùç Uv3pou, 6J llvBpeç, 
200 Ô7t&.pz~'TE: xt.&.3oL • e:ÔxÀe:oÜ<; {>(~1)<; 7tpo-ljt.lk'T~ ~Àcw·'T~!J.C<'T« • 

, ~ , , 1 , r , 
EX 7te<'t'p~e<pXLXOU cm~p!J.e<'TOÇ ay~'t'€ 't'o y~vo<;. \ICùf>LO'IX't'€ 

't'(v<ùv Ô7t&.pxe't'e: 't'É:xwx. xat 'T~V 't'ÜJv 7ta't'É:p<ùv p.Lp.Yjcracr6e: 
' l lTI' "'1. t ' t t <;;:> ~ t ' t e:uy~VELC<\1. T 1)AC<({)1)0'0::t'E EX 1tOL<ù\l C<\IOf><ùV XC<'TC<YE't'E: 't'O ye:voÇ 

xat 't'ÜJV 7tpoy6\lwv èi;axoÀouS~rra't'e: 'TO~Ç 't'p67totç · 'AOpcr.!XtJ. 

205 b 7tcr.'t'~p Up.&\1, b Unà O'Xi'}\1~\1 i;e:vo3ox~craç -ràv x.'t'tO''t''Y}\1 · 

'lcra0Cx. b èv repclpoL<; 't'~V 't'Ù)V 7tOLtJ.É:V<ùV CÏTC6\ICùÇ fJ-rlX1JV 
VLX~O'C(Ç . 'lax.&O &q>' oU 't'&\1 awa~x.cx ({)UÀÙ)V cruvLO''t'C('t'C(L 

, - 'I ~ ( <;;:> , , , o , \ t- , , , 
't'Cl O'X"fj'It't'f>C< • (ù() 'lq> 0 OL OVELpOU 1tf>CXVE:LÇ XCXL OL OVEtf>OU 

crx~7t't'f>CùV 3err7t6rrcxç · MCùücr'ljç b ~&'t'ou xcxt 7tupèç d3<hç 
, 1 ..... , 'I ~ ( ..... , , .... , , 6,, 

210 CX7tLO''t'OUtJ.EV1)\l q>~J~.LCXV " "f}O'OU<; 0 1jALOU XCXL O'E:A"f}V'Y}Ç CXVCXX 'fCXÇ 

190 6pve~ç : Opw; A post correct. Il 193 -ç~v Ma8~ck(l : "t'Ûv Ma8~ck(l 
M Il 194 1:~~twv : 1:af'tw 0 Il èv crt~y6vt om. 0 Il 195 roÀta6 : 
roÀtaa A IJ195-196 a.a TOÜ 'EI;ex(ou : a,' 'EI;ex(ou M 0 IJ196 1:ev~x«­
pd!J. M 0 Il 201 &ye't"e : &ye:'t'at 0 Il 203 xa't"&ye:'t'e : xa"t'&ye"t'at 0 Il 
210~211 &vax6~a<; My<p : &vax't'(craç -ç0 My<p A 

187-188 Cf. Ex. 13, 21 188 Ps. 104, 39 189 Cf. Ex. 16. 
Ps. 77, 24. Sag. 16,20 189-190 Cf. Ex. 16, 13 190-191 Cf. 
Ex. 17, 6 191 Act. 2, 22 191-192 Cf. I Chr. 18, 11 
192-193 Cf. Jug. 7-8 193-194 Cf. Jug. 15, 15 194-195 Cf. 1 
Sam. 17, 50 195~196 Cf. II Rois 19 199 Act. 2, 22 
204-205 Cf. Gen. 18, 1 s. 206-207 Cf. Gen. 26, 20 207-208 Cf. 

§ 14-15 (li. 187-210) 75 

terre ferme, trouvèrent un guide nocturne dans un flambeau 
céleste, dans la chaleur du soleil jouirent de l'abri de la 
nuée, obtinrent sans semailles un pain céleste, reçurent du 
ciel des oiseaux contre toute espérance, recueillirent d'un 
rocher stérile des sources généreuses. Hommes d'Israël: 
eux qui sans peine dépouillèrent Amalech de sa force, qui 
par Gédéon saccagèrent la terre de Madian, par Samson 
tuèrent les étrangers à l'aide d'une mâchoire, par David 
dépouillèrent Goliath de sa force, par Ézéchias firent périr 
l'armée de Sennachérib. Ayant fait, grâce à Dieu, l'expé­
rience de tels biens, écoutez ces paroles : 

Le d • [15] Hommes d'Israël! vous êtes, 
s gran s ancetres. " 

o hommes, rameaux d'un arbre noble ; 
vous êtes les rejetons poussés d'une souche illustre ; c'est 
de la lignée des patriarches que vous tirez votre race ! 
Sachez de qui vous êtes les enfants et imitez la noblesse 
de vos pères ; constatez de quels hommes vous tirez votre 
race et suivez les mœurs de vos ancêtres : Abraham votre 
père : sous sa tente il donna l'hospitalité au Créateur ; 
Isaac : à Gérar il remporta sans peine le combat des 
bergers1 ; Jacob : par lui furent établis les sceptres des 
douze tribus 2 ; Joseph, venrlu à cause d'un songe et par 
un songe devenu le possesseur des sceptres ; Moïse il 
connut l'incroyable amitié du buisson ardent3 ; Josué : il 

1. Cf. Homélie II, § 5. 
2. Comparer avec CLÉMENT DE RoME, Lettre aux Corinthiens, ch. 

31 : Jacob reçoit les douze sceptres d'Israël. 
3. Hendiadys: litt.« le buisson et le feu». Cf. JEAN CHRYSOSTOME, 

In Matt. Hom. LXXVIII, 4 (PG 58, 717 A): Dieu parlait à Moïse 
~cravd cp(Àoç 7tpÛ<; "t'Ûv éau't'oÜ cp(Àov. 

Gen. 49 208-209 Cf. Gen. 37 et 41 209~210 Cf. Ex. 3, 1 s. 
210-211 Cf. Jos. 10, 12 
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f..6ycp -roùç 3p6[.LOUÇ · !:oqJ.o/cbv ô èx v~xpiiç may6voç pe:Lepa 
!Le:6o0e:Ucrw; UOOC-roov · btocutû 6 Oax:-rOf..otç XLvÜp~ -roü ~o:oÙÀ 
q:>uyo:Oe:Umxç -rb 7tvs:U!J.a . · !:oÀop.Wv oùtwoç -r'ljv aocp(a:v 
È\le<v6pwn~mxç bt~ve:cre:v 0 x-rLo"t'1JÇ · 'HP.Lo:ç b &.yvooup.Év1JV 

215 ôOOv è1t' ùx~f.l.Ct:'t'L êv &épt èi;C<vÙcraç · 'Ef..tcro:.'i:oç ô 7tpocre:ux'?i 
-njç :SotJ.o:.vt-nOoç &vacrTYjcrocç -ràv 7tai3Ct: · Mavaacr~ç 6 
a-re:v&Ço:;ç xcd -r&v &I.Ucre:wv Otatp6dpaç 't'~V ~focv · 'E~e:xfaç 
ô Oo:.xpUcro:.ç xcd 7tpocr6~X"f)V ~fu'ljç [.LE:6oôe:Ucro:ç · h.avt~À 6 
&yvoou!J.É:Vî')V !J.Otxdo:.v l.j;e:uÛo7tpo<p1r-raç è)..éyÇcx;ç · ol -rpe'i:ç 

220 7tC'lÎ:Ôe:ç otnve:ç -rO 7tÜp ~[J.Ôpouç &7tocr-r&.~e:tv èOŒal;o:v · 
ZC<xo:.pLocç Ùcr't'tç 7te<p~ q:>Uo Lv èv y~pq. e:Ô't'ÜX1Jcre: {3pé:qmuç · 
'IwOCWYJÇ oU·nvoç -ràv ~fov xcû &.yyéf...wv Û7te:pe6C<O[.Le<cre: O!flp.oç. 

[16] ÜÙ't'OL at ÔtJ.É:'t'e:pot 7ta-répe:ç tm&.pxoucn, -rmh·Wv 
ÛtJ.e:'i:ç xcwxàcr6e dvcH &7t6yovot ' X.O:'t'O:VO~cra't'e 't'o(vuv èx. 

225 7t"f)ÀLx.U)v &v3p&v x.a't'&.ye't'e 't'à yé:voç x.at. !J.e6' ~cruxto:ç 
&x.oUcrœre 't'OÙÇ P.6youç 't'OU't'ouç. Où Çév"f)V Ôrp~v, rp"f)<rt, xat 
&yvWO''t'OV 7tOLOÜ!J.O:L, c};)..)..' O:Ù't'à 't'à iv 't'1j 7tCX.ÀIXL~ Ù7t0 't'&V 
nporp"f)'t'&v npoypo:cpé:v't'o:. Oùx ~xoUcro:'t'e Mwucré:wç ~o&v't'oç · 
Ileorp1J7:rrv Vpï:v àvaar?]aet uVewç èu nOv dbeÀcpWv Vt-uiw 

230 Wç èp,é; Oùx ~xoUcro:'t'e 'Hcratou xp&.~ov't'oç · ~lboV 1] 
nae08voç èv yaa-rel IJ~et xal ré~erat vi6v ; Oôx ~xoUcro:'t'e 
Zo:xap(ou ~oWv-roç · II ard~w -ràv notpiva xal btaauognta-

212 xwôpq: : xwvOpq: AO Il 215 èl;cxvûcrcxc; : è~cxvotcrw; 0 Il 216 
kou!J.o:vt·n3oc; M kw(.l.ctv(·n3oc; 0 Il Mo:vcxaY)c; M Il 218 1t'poa87)x"l)v : 
7tpocr8-f)xcxc; M )J221 eÔ't'ÛX"fJO"e : eùa .. 6x"f/crev M Y)Ùa't'6X1JO'e 0 Il ~pécpouc; : 
~péq>oç M 11222 ,àv ~lov: x~l ,àv ~lov 0 Il 223 Ou,ot ol : 'oihot (?) 
0 Il 225 x~'&Y"" : x~'&Y"~' 0 Il 226 Ôq>~v q>~ot : q>~olv Ôq>~v 0 Il 
228 1t'poypcxcpév't'ct : ypcxcpé:v't'ct 0 

2ll-2!2 Cf. Jug. !5, !9 2!2-213 Cf. l Sam. 16, 23 
213·214 Cf. Matth. 12, 42. Le Il, 31 214-215 Cf. II Rois 2, 11 
215·216 Cf. II Rois 4, 34·35 216-217 Cf. Il Chr. 33, 13 
217·218 Cf. II Rois 20,1 s. II Chr. 32,24 218-219 Cf. Dan. 13 
219-220 Cf. Dan. 3, 26 221 Cf. Le 1, 24. 57 229-230 Act. 
3, 22. Cf. Deut. 18, 18 230-231 Is. 7, 14 232-233 Zach. 13, 7. 
Cf Matth. 26, 31 

§ 15-16 (Ii. 2ll-232) 77 

arrêta par sa parole le cours du soleil et de la lune' ; 
Samson : il tira l'eau à flots d'une mâchoire morte2; 
David : de ses doigts avec la harpe il éloigna l'esprit de 
Saül 3 ; Salomon : le Créateur incarné loua sa sagesse ; 
Élie : il suivit sur un char dans les airs un chemin inconnu ; 
Élisée :par sa prière il ressuscita l'enfant de la Sunamite; 
Manassé : par ses gémissements il brisa la force de ses 
chaînes ; Ézéchias : par ses pleurs il obtint la prolongation 
de sa vie ; Daniel : il convainquit les faux prophètes d'un 
adultère secret ; les trois enfants : ils enseig·nèrent au feu 
à répandre la pluie4 ; Zacharie : il eut le bonheur d'obtenir, 
à l'encontre des lois naturelles, un enfant dans sa vieillesse ; 
Jean: sa vie remplit d'admiration le peuple même des 
anges. 

Le témoignage 
des prophètes 
sur le Christ. 

[16] Ceux-là sont vos pères : soyez 
fiers d'être leurs descendants 5 ; 

comprenez donc de quels hommes 
vous tirez votre race et écoutez calmement mes paroles. 
Ce n'est pas, dit-il, un tissu d'étrangetés inouïes que je 
présente, mais cela même qui a été écrit d'avance dans 
l'Ancien (Testament) par les prophètes. N'avez-vous pas 
entendu le cri de Moïse : Le Seigneur vous suscitera d'entre 
uos frères un prophète comme moi? N'avez-vous pas entendu 
la clameur d'Isaïe: Voici que la uierge concevra el enfanlera 
un fils? N'avez-vous pas entendu le cri de Zacharie : Je 
frapperai le berger el les brebis seront dispersées•? N'avez-

1. Cf. ci-dessus, § 10 et Homélie II, § 2. 
2. Cf. Homélie II, § 20. 
3. Cf. ibid. 
4. Cf. Homélie II, § 2. 
5. Cf. Act. 3, 25 : «Vous êtes, vous, les fils des prophètes et de 

l'Alliance ... D 

6. Sur l'utilisation chrétienne de Zach. 13, 7, voir P. PRIGENT, 
Les testimonia dans le christianisme primitif. L'ÉpUre de Barnabé 
I·XV 1 et ses sources, coll. (1 Études Bibliques~>, Paris 1961, p. 164~166. 
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(h}aov-rat t'à ne6ba?:a ; Oôx. -Jpwûcro:-re; 't'OÜ 6.o:uta ~o&v-roç . 
Ka-r:ab'l]ae-cat W; Venk bd n6uov; Oüx ijxoûcro:-re: -roü 

235 'Af'OOCKOÛf' dp'>')x6~oç · 'Ev pAarp Mo Cwwv yvwaOIJGn ; 
oùx Yjxoûcra-re: -roû MLxcx~ou X1JpÛcraov't'oç · Ka'i aV Br]fJÂsèfh 
yfj 'loVIJa, lu aoV p,ot è~eÀeVCJerat ijyoVp,evoç ; Oôx Yjx.oOaer:-re: 
~oü 'Af'6ocxoÛf' yp&~o:v~oç · '0 lex6p.svoç fj~st "al oiJ 
xeovte'l; Oùx. ~XOÛO'O(/t'E: -roU l:oJ..o(.L&V't'OÇ npO 7tOÀÀOÜ 

240 dp"t)x.6't'OÇ • T Aea & 8edç uarotu?}aet p,e-r:à àv8eWnwv bd 
-rfjç yfjç ; Oùx. ijx.oûcro:'t'e: -roU 'Acrà<p ~o&v't'oç · "Ef)e'r&6 pe 
l,y Àcheurp xa-cwni-ccp ; Oùx. YjxoUcra;-re: 't'&v uL&v Kopè x.po:~6v-

233 ~o&n·oç: ~o&v<oç 8<t MO JI 235 'A66œxOÙf' A 11237 èx croü: 
èl; oO 0 

234 Ps. 71, 6 235 Hab. 3, 2 236-237 Mich. 5, 1. Cf. Matth. 
2, 6 238-239 Hab. 2,3 240-241 I Rois 8, 27. Il Chr. 6, 18 
241-242 Ps. 87,7 

1. AsTÉRIUS cite ce verset du psaume en précisant qu'il est écrit 
nept Tij~ Xct't'ctô&:<re(l)~, c'est-à-dire au sujet de l'incarnation: Hom. X, 
13 : A.S.C., p. 75, 6-7. C'est probablement à la même application 
que songe notre orateur. ATHANASE (Expos. ps. 71, 6: PG 27, 324 D), 
CYRILLE DE JÉRUSALEM (Hom. Cal. Xll, 9 : PG 33, 736 A-B), 
JEAN CHRYSOSTOME (Hom. Quod Christus sil Deus, 3 : PG 48, 816 C), 
THÉODORET (ln Ps. 71, 6: PG 80, 1433 A) voient eux aussi dans ce 
texte une annonce de l'Incarnation et, plus précisément, du caractère 
silencieux et mystérieux de la descente du Verbe dans la nature 
humaine. Mais le verset était aussi appliqué à la venue salvatrice 
du Verbe sur le genre humain comme une rosée bienfaisante sur une 
terre aride (par rapprochement avec Juges 6, 36-40 : épisode de la 
toison de Gédéon) : ainsi ORIGÈNE (Hom. Vlll in Judie., 4: GCS, 
p. 512, 1), EuSÈBE DE CÉSARÉE (Dem. Evang. VII, 3: GCS, p. 341, 34), 
DIDYME n'ALEXANDRIE (ln Ps, 71, 6 i PG 39, 1465 D), S. AUGUSTIN 
(Enarr. in Ps. 71, 6 : C.C. XXXIX, p. 978). 

2. Ce texte des LXX, avec les deux lectures possibles : ~ÙlCi)\1 
«animaux », «êtres vivants », ou ~Ci)W\1 «vies >>, a donné lieu aux 
interprétations les plus diverses chez les Pères. TERTULLIEN applique 

§ 16 (li. 233-242) 79 

vous pas entendu le cri de David : Il descendra comme la 
pluie sur une toison 1 ? N'avez-vous pas entendu la parole 
d'Habacuc: Tu le manifesteras au milieu de deux animaux 2 ? 
N'avez-vous pas entendu la prophétie de Michée : Et toi, 
Bethléem, terre de Juda, de loi sortira pour moi un chef? 
N'avez-vous pas entendu le texte d'Habacuc : Celui qui 
vient arrivera et ne tardera pas? N'avez-vous pas entendu 
l'antique parole de Salomon : Est-ce que Dieu habitera avec 
les hommes sur la ferre? N'avez-vous pas entendu le cri 
d'Asaph : Ils m'ont mis dans une fosse profonde? N'avez-

le verset au Christ entre Moise et Élie sur le Thabor (Adv. Marc. IV, 
22, 12: C. C. p. 103); ORIGÈNE, à la Trinité: le Père est manifesté 
«entre u le Fils et l'Esprit (De Princ. 1, 3, 4 : GCS, p. 53, 8-9). 
EusÈBE DE CÉSARÉE retient la lecture «entre deux vies» et l'entend 
du Verbe, préexistant puis incarné (Dem. Evang. VI, 15 : GCS, 
p. 270 1 7 S.) i l'interprétation de CYRILLE DE JÉRUSALEM est trèS 
voisine: il s'agit du Verbe, incarné puis ressuscité (Hom. cat. XII, 20: 
PG 33, 752 A). Dans son commentaire d'Habacuc (PL 25, 1309 C-D), 
S. JÉR6ME dresse un petit catalogue des interprétations du texte; 
parmi celles qui concernent le Christ, il signale l'application à la 
Trinité (notamment en relation avec Isaïe 6), au Christ crucifié 
entre deux larrons (explication la plus courante, dit Jér6me), au Christ 
réunissant les «deux peuples», ou placé entre les deux Testaments. 
Un échantillonnage semblable figure dans le Sermo contra Judaeos, 
paganos et arianos pseudo-augustinien (PL 42, 1124), qui ajoute une 
application au bœuf et à l'âne de la crèche en relation avec lsale l, 3 
(1 'interprétation de ce dernier texte en ce sens est très ancienne : 
cf. ORIGÈNE, Hom. in Lucam XIII, 7). Saint CYRILLE n'ALEXANDRIE 
(ln Habac. 35 : PG 71, 897-900) rejette l'application trinitaire 
d'Origène, n'apprécie guère l'idée des deux Testaments encadrant le 
Christ et propose un autre symbolisme: le Christ, en se faisant notre 
«propitiatoire», demeure Dieu et entouré des anges, comme le 
préfigurait le propitiatoire du Tabernacle encadré par les Chérubins 
(Ex. 25, 18). On pourrait citer encore d'autres témoignages confirmant 
l'usage très varié de ce texte. Les testimonia que cite ici notre orateur 
ont trait à l'Incarnation, à la Passion et à la Résurrection, mais il 
ne les classe pas rigoureusement suivant l'ordre de ces trois mystères; 
on ne peut donc pas déterminer en quel sens exactement il appli­
que le texte d'Habacuc au Christ. 
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-rwv · 'E;1]yéefhJ Wç 0 Vn;vWv KV(!toÇ ; Titcr-reUcra't'e: ·mtvuv 
-roi:; nporp~'t'IXtÇ xcd. X<X't'tx.vo-f)cra;'t'E: -rè< 7tp&.ytJ.O:'t'ct x.a:L eôp1jae't'e: 

245 'lrJGoVv -cà:v NaCwea'iov. 

[17] 'I8où Ù1ts8ed;"' 1'7)v 636v · b ~oul-611-evoç b8eoan. 
'18où 7tctp1j~oc 't'Yjv Àctp.rc&.8a · è:ÇéJ.EkTe -roü crx6·C"Ouç. 'InaoVv 
Tàv NaCrueaioP, t..éyw 't'à livop.oc, t..éy(i) xcd ~v 7tet.'t'p(3oc, 
0'1l(J.OCLvw x.cd 't'à yévoç, Odx.vu{l.t ~v x<i>!Lï'l"· 'IrwoVY -ràv 

250 NaCwea'iov · où J..éyw 'l"l)croüv -ràv oôp&.vtov · oürtw y<Xp 
0Uvoca8e: x.o:-raf..cxOe:ï:v -rO: oùp&.vLa. Où )..éyw 'I1Jaoüv -ràv 
oôpavoü cbtÀÙ.H:re<v-ra x.Ùx.Àov, 't'Ov èÇ&:n-rov-ra -rè<ç 't'OÜ 1jt..tou 
&x't'Ï:vctc;,' 't'àv &va:ypat}&.(JZVOV èv oùpcm(il 't'OÙ<; &:cr-ré:paç, 't'àv 
&v&:rC't'OV't'<X TI]v 't'~Ç creÀ1jV"f')Ç Àocp.n&.ûa, 't'àv 't''?j -iJ!J.épCf È:7tC(p-

255 XOÜV't'O:. X,p6VOV bp(O'O:V't'IX, 't'àV 't"t) VUX't'i ~Ù(OUÇ X,OCptcr&.p..EV0\1 

Op6fLOUÇ, 't'àV éûp&.crctV't'C(; -rl)v Ç1)pd:v Ècp' ua&'t'<ùV, 't'èv xOCA~vw­
(J(J.V't'(J. -rl)v e&ÀrJ.(J(J(J.V ~&!J..!J..C{l xrJ.l !.6ye{). Où ).éy<ù, cp1ja~, 
't'rJ.i:hrJ., LvrJ. J.L~ &7tta't'Lœç ÔJ.LÏV yÎV<ù!J-œt 7tp6Çe:voç · 3tè 7trJ.prJ.­
at<ù7t~arJ.ç 't'a oùp&vtœ, 't'éooç Èx 't'Wv È7ttye:ÎCùv Ô!J-ÏV 3tcxÀéyop..cxt. 

260 ~ lnaofJv ràv Nat;weaïov, 1tepl où Ncd:lrJ.vtX~À &fkcptôcf).).Cùv 
ÈÔ6tX · ~Eu Na?;aeèr OVva-r:al n àyaOàv elvat ; ~ lYJaoîw ràv 
NaCweaïov 8v ij TWV 3"''11-6vwv ~cppd;e cp&:>."'yi; · Tt r)p,îv 
ual aot, !> IYJaoV Na?;ar.trJvé; ~ IrwoVv ràv Nat;weaïov. 

[18] Eh"' ÀOL1t0V XO(Tè< f'LXpi>V ~i;Of'O(A(~e. 6 &7t6a't'OÀOÇ 

265 Tl.v Myov . "Avbea à.nobebetyp,évov &nd rov Oeov elç !Jp,iiç 
Ovvâtteat ual réeaat ual Œ1Jpelotç olç bwlet 6 Oedç Ot' aVroV 

243 èl;~yèp6~ : èl;~yèp6~" 0 Il b ôrrv&v : b om. A Il 2t,t, eôp~cre<e : 
eôp~cr«a• o lf246 b3eu"ll : baeucre• MO 11247 èi;oÀ6e<e : èi;oÀ6a<e o Il 
248 <O ~vo~a Àoyw : Àoyw om. 0 Il 254 &v&,<ov<a : &v&<Pav<a 0 Il 
256 é3p&crav<a : l3pucrav<a M Il 260 Nœea,.~À A Il 261 Na!;apè6 0 Il 
261-262 •J-qcroüv 't'à\1 N~Xt;oopo:rov om. 011 264 Àomàv om. 0 

243 Ps. 77, 65 245 Act. 2, 22 247-248 Id. 249-250 Id. 
256 Cf. Gen. 1, 10. Ps. 135, 6 256-257 Cf. Job 38, 8. Ps. 104, 
9. Jér.5, 22 260 Act. 2, 22 261 Jn 1, 46 261-262 Act. 2, 22 
262-263 Mc l, 24 263 Act. 2, 22 265-267 Id. 

§ 16-18 {li. 243-266) 81 

vous pas entendu la clameur des fils de Coré : Le Seigneur 
s'est réveillé comme un dormeur1 ? Croyez donc les prophètes, 
comprenez les réalités et vous trouverez Jésus le Nazaréen! 

Jé I N é 
[17] Voyez, j'ai montré le chemin; 

sus e azar en. . . . 
qm le veut le smve! Voyez, J'ai 

allumé le flambeau; sortez des ténèbres! Jésus le Nazaréen: 
je dis le nom, je dis aussi la patrie, j'indique aussi la race, 
je désigne le village'. Jésus le Nazaréen: je ne dis pas : 
Jésus le Céleste, car vous ne pouvez pas encore saisir les 
réalités célestes. Je ne dis pas : Jésus qui a déployé la 
vot1te du ciel, qui a allumé les rayons du soleil, qui a 
dessiné les constellations dans le ciel, qui allume le 
flambeau de la lune, qui a fixé le temps suffisant au jour, 
qui a attribué à la nuit son cours, qui a établi la terre 
ferme sur les eaux, qui a mis un frein à la mer par le sable 
et par sa parole. Je ne dis pas cela, affirme-t-il, pour ne pas 
me faire le complice de votre incrédulité ; passant donc 
sous silence les réalités célestes, je vous parle pour le 
moment d'après les terrestres a. Jésus le Nazaréen; celui de 
qui Nathanaël, dans son doute, s'écriait : De Nazareth 
peul-il sortir quelque chose de bon? Jésus le Nazaréen: 
celui devant qui frissonnait la phalange des démons : 
Qu'y a-l-il entre nous el loi, Jésus de Nazareth? Jésus le 
Nazaréen! 

[18] Puis, pas à pas, l'apôtre développe méthodiquement 
son discours : Homme accrédilé par Dieu auprès de vous 
par des miracles, des prodiges el des signes que Dieu a 

1. L'orateur intervertit l'attribution des psaumes; les Septante 
attribuent le psaume 87 «aux fils de Coré »et le psaume 77 «à Asa ph ». 

2. Cf. Homélie II, § 27. 
3. Cf. BASILE DE SÉLEUCIE, Hom. XXI, à propos d'Actes 3, 6 : 

«Au nom de Jésus Christ le Nazaréen lève-toi et marche» : "Je dis 
les titres mêmes de celui qui fut crucifié par vous; sans remonter 
dans mes paroles jusqu'à la hauteur de la divinité, je présente les 
signes de la chair» (PG 85, 260 C). 
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iv péarp vpwv. "Q 1:ijÇ 7tOÀU'l:éxvou TOU &t..éwç aorp(aç 'ltWÇ 
x.o:;'t'OC ~.ux.pbv de,; ütVoc;; èp.e-re6)ptcre: 't'Ùv "A6yo'J. 'lr;aoiJv rd:v 
Nat;weaïov èi.v6ea dnoéJefJetypi:vov àJtd -cofJ eeoiJ elr; VtJ-âç, 
&v8pcx ne:pt oU n6ppw6e:v Zo:;x.cx~Lcxç è061)cre:v · 'lfJoV dv1Je, 
àvœtoÂ1} lJyop,a aVnp · 1tept ou fJ.É:ÀÀe:t TiaüJ..oç 6cr-re:pov 
xwûneLv . 'Hepoaâp1JV vpiiç év/ dvoet. 

[19] "Avoea ibwoeoetypévov &nd -rov Oeov elç vptiç 
-rYjç yàp Xo:.vavcdcxç 8e:o(J.é\11)Ç o6't'fuç gÀe:ye:v 0 KUpLOç 

275 OVu àneo"tciÂ1]V el t-tiJ elç '"Cà :ne6~a-ca t'à dnoÀwÂ6-ra oiuov 
' '6 1."1 , ... ' ... " 0 'fiYeafJA ' XClL (XU tÇ 1tiM\.tV E7tt't'L!J.(J)V O:.U't'f') ECf>!XO'XE:V ' ÏJ 

uaJ.6v èa··a Âabeiv 'l:'d:v l:ie-r:ov nOv ·duvruv ual flaÂeiv roiç 
uvvaelotç. 'AnoiJeèJety,uévov o?.iv ànà 7:oiJ fJeoiJ elç Vplir; · è~ 
Û!J.CÛV yàp xcà 5rce:p &.vé:"J...cd)e:v È:Ùet\ldcrot-ro crapx(ov, èÇ Ô!J.CÛV 

280 xo:1 6 fJ.V1)0'-ri}p 'IwcNjtp xr.d ~ 7tap6évoç M<XpLoc. ~tè xcà -r~v 
\ l;:<olt:' ' ,., !:' \ 1 

Ox't'o:.~fJ.e:pov 7tept't'O!J.1JV xa.'t'e:oesœro, ecpuAa.se 'TOV VO!J.OV 
xa.L è't'~!J.'f)O'E: 't'oàç 7tporp~'t'OCÇ ' f..btpocv èx&:61Jpe xocL eù8àç 
dç eucr(a.v &vé7tE:!J.~E:\I . "Ynaye, TC(!oaéveyue Td OWeov 
><a8wç neoaé-ra~e Mwvaijç. 

285 [20] 'Anooeoetyl'évov oi\v ànd "I:OV Oeof! elç vpfiç . oihe 
yOCp xa.'t'a.Àt7tchv 't'Û\1 'lapcx.~À 't'O'tç it6veaw Èx-ljpuacrev, o{he 
xa.'t'cx.rppov-ljaa.ç 't'~Ç nept't'O{-L~Ç Tijv &xpoôucr't'ta.v -i)crn&:croc't'o, 
&t..t..OC dnoflefletyp.évov &nd -roV 8eoV elç VpJiç Ovv&Jl-eat ual 
-r:éeam ual ŒrJp,elotç olç lnolet 0 Oe(}ç Ot' aV·mv èv piar.p 

290 vpwv. Llvvapeat . 1:0 'l:OV A&~apov 'l:e~<Xp~<XÏ:ov rpwvijO"<XL 1:00 
-r&:cpou, 't'à è~ e:ôocpt6{-L~'t'(ù\l &p't'<ù\1 &netpov 7tÀ1j6oç xop't'&:croct, 

273 &ni> om. 0 Jl277 Àœ6eiv om. MO Il xœt om. MO Il 279 u~wv' : 
~~&v MO 11 ô~&v•: ~~&v MO 11282 lx&6œpe AM Jl283 npocrlveyxa• M 11 
288 &;n-O o.r. 011290 -rO -rOv AOC~ocpov: -rO addidi 11291 eôocpL6(J.i)'tCi)V: 
e:ôocpLEI!J.<.ùV (?) M e:ôpLEliJ-Ci)V (?) (forte pro e:ôpMl!J.Ci)V) 0 

268·269 Id. 270·271 Zach. 6, 12 272 II Cor. 1!, 2 
273 Act. 2, 22 275-276 Matth. 15,24 276-278 Matth. 15, 26 
278 Act. 2, 22 280·281 Cf. Le 2,21 283-284 Cf. Matth. 8, 4. 
Le 5, I4 285 Act. 2, 22 288·290 Id. 290·29I Cf. Jn 
11, 43-44 291 Cf. Matth. 14, 13 s. i 15, 32 et 1. par. 

T § 18-20 (Ii. 267·291) 83 

opérés par lui au milieu de vous. 0 industrieuse sagesse du 
pêcheur! Comme, pas à pas, il élève son discours aux 
sommets! Jésus le Nazaréen, homme accrédilé par Dieu 
auprès de vous: l'homme dont Zacharie avait depuis 
longtemps proclamé : Voici un homme, Orient esl son noml ; 
dont Paul plus tard va annoncer : Je vous ai fiancés à un 
seul homme. 

[19] Un homme accrédité par Dieu auprès de vous: 
quand la Chananéenne le suppliait, ainsi parlait le 
Seigneur : Je n'ai été envoyé qu'aux brebis perdues de la 
maison d'Israël. Et il affirmait encore en la blâmant : Il 
n'est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter 
aux peUls chiens. Accrédilé donc par Dieu auprès de vous: 
c'est à vous qu'il emprunta la chair qu'il a assumée; c'est 
à vous qu'appartenaient le prétendant Joseph et la Vierge 
Marie. C'est pourquoi il accepta la circoncision du huitième 
jour, garda la Loi et honora les prophètes. Il purifia la 
lèpre, et aussitôt envoya (le miraculé} au sacrifice : Va, 
présente lon offrande comme l'a prescrit Moïse. 

Le témoignage 
des nûracles. 

[20] Accrédité donc par Dieu auprès 
de vous: il n'a pas prêché aux nations 
en abandonnant Israël, il n'a pas 

accueilli l'incirconsion en méprisant la circoncision, mais 
accrédilê par Dieu auprès de vous par des miracles, des 
prodiges el des signes que Dieu a opérés par lui au milieu 
de vous. Par des miracles? Lazare, mort de quatre jours, 
rappelé du tombeau ! une foule innombrable rassasiée 
avec quelques pains aisément comptés ! la troupe des 
démons envoyée dans les porcs 1 la surface de la mer 

1. L'orateur s'arrête seulement à la première partie de la citation, 
qui était interprétée comme désignant les deux natures du Christ 
{l'« Orient» est la divinité) : voir l'homélie éditée par P. Nautin, 
sc 27, p. 167, l. 8-9. 
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-rb 7t<Xp<X1tOf'o/<Xt xotpotç -rwv 8<Xtf'6vwv -ro a-rorpoç, -ro &xwM-rwç 
~<X8tcrca -r1j<; 6aÀ&.O'o"fJÇ -ra v&-rC(, -rb &vé!J.<ùV Op11-à<; x.oc)..tv&aoct 
7tp00''t'&.y!L<X't'L7 't'à &cp7i 80CX't'ÔÀWV d!J.&.'t'<ùV 7t1)yàç &Ve<O"rE:~À<Xt. 

295 Kcà O·n 't'O::iJ't'oc ôuv&.!-le:tç, oÜ-r(t)ç tJ...eyev èrà -r9jc;; aL!Loppoü 0 
Kuptoç · 'Eyw ol6a r:iJv bvvawv û;v iÇei.OofJctav tÇ ip,ov. 
Llvvap,em "al r:éeaut · -rà -r~v aux'ijv My'{J ~')piXv<Xt, -rà -r~v 
~'YJp&.v ûy!3j &7te:py&.cr<Xcr6tXt xstpoc. L1vv&fl-eat ual ·r:éea(Jt ual 
anp,elotç · 't'à ô8pot"6xou -rel pe:r6p1X xevWcriXt, 't'à v.oyytÀriÀov 

300 7te<p' è/o.7tL8C(ç P"fJ't'Ope:Ue:tv 8t8&.Çat, 't'à ü8ccroç q>Ôcrtv !l.E't'a<r-

•' • r K'' - - " "' · X,EotOCO'C<.L E:LÇ 0 \10\1. !X~ un 't'IXU't'C( 0'1)fJ.E:LC<7 OU't'CùÇ ~;;r.e:ye:v 0 

6eop~-rwp 'Iw&w'lç · Tavr:r;v &exiJv r:wv ar;p,efwv bwlr;aev 
& 'Ir;uovç iv Kavq; r:ijç FaÂtÂa{aç. 

[21] Llvvap,eat "al r:éeaat "al ar;p,e{otç · o~-re 81: -r<XU't"<X 
305 &rp' é:ocu-roü dpy&.~e:'t'o, &"At.' olç ènolet 6 8eàç &' afn:ofJ lv 

piacp Vplhv. Oü-rwç yOCp xrxt a~rrbç b Kôptoç èrcl n6:v-rCùv 
è66oc · 'EyW àn" èp,av-,;oV oVèJèv noui) · -rà ëeya Cl èyW nou'J) 
f:v TqJ Ovôp,an 't'oV ::rrœreôç; ftOv, ëxe'iva 11-arrr:veE'i IJn ëuE'ivôç 
p,e &néar:etÂev. Olç ùcolet oilv & Oeàç 0.' a.)r:ov iv p,éarp 

310 VftihV . rr;ap' Û!J.~V b 't'U~Ààç &rct 't'if) 300pc:p xope6e:t, rr;ap' Û!J.ÏV 
b rc&.pe:·roç -r~v Uydav TCO!J..TCeUe~, èv 't'if) !J.Écrc:p Ôf!Wv ~ cd!J.6ppouç 
&vu!J.ve! 't'Ùv e:ùe:pyÉ-r't)v, dç 't'c(ç O~etç Ôf!c7>V b X(J.)Ààç èrc~ 't'<;> 
8Wpc:p xope:Uet. 

291, <O: <0 M Il 2958uv&i'<t~: 8uv&ftew~ M Il œlft6ppou : œlftopp6ou 
M 11299 ô8po<6xou : ôapomxoil M 11302 &px~v : <~v &px~v 0 

292 Cf. Matth. 8, 32 et 1. par. 292-293 Cf. Matth. 14, 25 et I. par. 
293-294 Cf. Matth. 8,26 et 1. par. 294 Cf. Matth. 9, 20 s. et 1. par. 
296 cr. Le 8, 46 297 Act. 2, 22 297 cr. Matth. 21, 19 297-298 
Cr. Matth. 12, 13 et 1. par. 298-299 Act. 2, 22 299 Le, 14, 4 
299-300 cr. Mc 7, 32 300-301 cr. Jn 2, 1 s. 302-303 Jn 2, 11 
304-306 Act. 2, 22 307 Jn 8, 28 307-309 Cr. Jn 10, 25; 5, 36 
309·310 Act. 2, 22 310 cr. Jn 9 311 cr. Jn 5, 1 s. 311-312 cr. 
Matth. 9, 20 s. et 1. par. 312-313 cr. Act. 3, 8 

1. •rapoWx.o<;: qui produit de l'eau; synonyme ici de ô8pwmx.6<;. 
La leçon de M est probablement une correction. 

§ 20-21 (li. 292·313) 85 

librement foulée ! les assauts des vents apaisés d'un ordre 1 
à l'occasion d'un toucher des doigts, l'écoulement du sang 
arrêté ! Que ce soient là des miracles, le Seigneur le disait 
à propos de l'hémorrhoïsse : Je sais la vertu miraculeuse 
qui est sortie de moi. Par des miracles et des prodiges? Le 
fiO'uier desséché d'un mot, la main desséchée rendue saine ! 

0 

Par des miracles, des prodiges et des signes? Les humeurs 
de l'hydropique 1 taries ; le bègue, contre tout espoir, 
apprenant à discourir ; la nature de l'eau en un instant2 

transformée en vin ! Que ce soient là des signes, Jean, le 
divin orateur•, le disait: Ce fullà le premier des signes que 
fil Jésus, à Cana de Galilée. 

[21] Par des miracles, des prodiges el des signes: il ne 
les opérait pas de lui-même, mais Dieu les a opérés par lui 
au milieu de vous. Le Seigneur lui-même le proclamait 
devant tous : Je ne fais rien de moi-même; les œuvres que 
je fais au nom de mon Père témoignent que c'est lui qui m'a 
enuoyé4 • Dieu donc les a opérés par lui au milieu de vous: 
parmi vous l'aveugle danse pour le don reçu, parmi vous 
l'infirme5 célèbre triomphalement la santé recouvrée, au 
milieu de vous l'hémorrhoïsse chante son bienfaiteur, sous 
vos yeux le boiteux danse pour le don reçu 6 l 

2. Me't'o:oxe8~&:o-oc~ : cf. plus bas, § 22 : èax,e8t&:a6't). D'après le 
Thesaurus, ax,e8~&;~w signifie : « e tempore aliquid facio et tumultuario 
opere. » 

3. @eop-/j't'(l)p : le titre est donné par AsTÉRIUS à David : Hom. 
XXVI, 2 : A.S.C., p. 206, 1. 7. 

4. Ce que nous savons de la théologie de l'auteur permet de voir 
ici une discrète manifestation de son subordinatianisme; notre 
prédicateur est préoccupé de rappeler que le Christ reçoit son pouvoir 
thaumaturgique du Père. 

5. '0 1r&:pe-roo;: l'infirme de la piscine probatique probablement: 
cr. plus loin, § 22. 

6. Il s'agit du boiteux guéri par Pierre et Jean (Act. 3, 1-10); 
l'épisode est commenté dans l'Homélie 11; il faisait partie des lectures 
liturgiques de l'Octave de Pâques. 
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[22] Olç ènotet 0 rJedç ~~/ aV·mV èv p,éacp Vpilw · ~cr-rope:c; 
yd:p 't"&v 7to:pe<36Çwv yey6wt:rr. Oo:u(.L&:'t'wv, rxÙT67t't"O::t ye:y6wx:rE 
-r&v Unè:p &vSpwnov (.LE:ya:)oupyr;~J.&-rwv. ~Ev p,éar.p yOCp 
~ - 'J:: ICI ~ "' e 1 1~ ' ) '',!, vp,wv sse:xuvr;crav cu 't'WV ocu(.La:Twv vtcpocoe:ç, e:1t o't'EO'W 

ÔtJ.&V -r&v 't'Epacr-rdwv Û7te:pet:vé0Àuae: 't'OC peLOpo::. 'Ev picup 
VpJ!Jv ua8Wç uai aV-r:ol oï5a-re, El 11--lJ cp06voç è:7ttxaÀ07t-ret 
't'~V "(VÛ")(JtV1 d (.L~ ~IXO'XO:Vtrx 7t1XpO::O'X.EU<f~e:t 't'UtpÀd>'t''t'E:tV. 

Ka8Wç uat aV-rol o ï5at'e · 1t&ç èv Kav~ 't'OÜ ü3o:-ror; ~ cpUatr; 
dr; o!vov ècrx.e:3t&a01J, n&c; èv B1)0<Xv(q:. A&~1Xpor; -re:-rap-r<XLor; 
èx)..~(:}'lJ -roU 't'Û(.LÔou, 7t&ç èv -rfl 7tpoôo::nx?J xoÀup3)~6p~ 6 
1t&.pe-roç èx.etpo't'ov~S't) è:py&'t'1JÇ, 1t&ç èv 't'?j Nat11- 0 utàc; 
o~wcl.6"1j 'T\jÇ X.~pœç, 7tWÇ ov '<ij\ :ELÀWtX[J. 6 'TU'j)ÀOÇ v.<ji&[J.eVOÇ 

bcpElaÀ(.LoÙc; è1tex-r~aa-ro, ua8Wç ual aV-r:ol oï5are. 

[23] E!'t'a ÀOL7t0v 3dx.vucnv aÙ't'oÜç cpove:î:ç x.at napa6&:raç 
't'où v611-ou • ToVrov rfj WetŒp,bn {JovJ..fj uat :n:eoynhaet roV 
OeoiJ {uOOTOP Àab6PTBÇ !Jtà XBt&dç Ô.P6ftOW neo<tnf7/;aPTBÇ 
àve{Âare · 't'oihov 't'èv 't'Ûlv napa36!;(ùv 6au11-&'t'(ùV èpy&'t'Y)V, 

't'èv 't'ÛlV 7tOÀUÜtJ.V~'t'(ùV 't'e:pacr-rt(ùv 't'E:XV('t'Y)V, 't'ÛV 't'ÛlV ÔaLp.6V(ùV 
x.at na6Wv ÛÀe:t'!fjpa, 't'OÙ't'OV où O. -r6x.oç Unèp &v6p(ù7tOV xat 

~ yéVVY)O'LÇ ~vÔoÇoç, 't'OÜ't'OV 8v oÙp&VLOÇ àcr't'~(J X<l't'€!1-~VUO'€ 
"' ~ 1 ~ • ~ ' 1-. ' • 1 CJL 't'':> tJL':>, uv o 't'(ùV ayye:r.(ùV t:r't'pa't'oç ave:urpY)tJ.Y)O'E: 't'e:xv~::v-ra, 

7 ~ y 1 ' 1 ' - •,!,' cp t--'(.(7t't'Lo..,Op.e:vC{l 7t(.('Oj() 7t()OO'E:f1.(.((Jt'U(JY)<r€V E:X. 't'(ùV U't'LO''t'(ùV7 

roûrov rfj Wetap,évn {JovÂfi ual, :n:eoyvdJaet roV 6eoV ëu~01:ov 
Àczb6vreç ~tà xuedç àv6p,wv :neoa:n:1}~av7:eç àve{Âa7:8. 

317 tl;cxù6~oœv : tl;cx~B~o~v A <l;cx<B~o~v MIl œE <ii>v om. 0 If 
322 dç olvov om. 0 Il 323 txÀ~B~ : tl;c6À~B~ 0 If 329-31,7 rrpoo­
rrlj~IX\ITEÇ - &.v6!J.Cù\l : om. 0 Il 330 &\ldÀoc-re : &\ll)Àchcro:-re A Il 335 
npoe!J.o:p-rUp"t)crev A . 

314 Act. 2, 22 316-317 Id. 318-319 Id. 321 Id. 
321-322 Cf. Jn 2, 1 s. 322-323 Cf. Jn Il, 38 s. 323·324 Cf. 
Jn 5, 1 s. 324-325 Cf. Le 7, 11 s. 325-326 Cf. Jn 9, 7 

1 
1 

r 

) 
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§ 22-23 (li. 314-337) 87 

[22] Dieu les a opérés par lui au milieu de vous: vous êtes 
les témoins de ces miracles étonnants, vous êtes les specta­
teurs de ces exploits surhumains. Car c'est au milieu de 
vous qu'a été répandue la neige des miracles, c'est sous vos 
yeux qu'ont jailli les flots de prodiges. Au milieu de vous, 
comme vous le savez vous-mêmes, à moins que l'envie 
n'obscurcisse votre mémoire, que la jalousie ne vous porte 
à l'aveuglement. Comme vous le savez vous-mêmes: comment 
à Cana la nature de l'eau fut en un instant changée1 en 
vin, comment à Béthanie Lazare mort de quatre jours fut 
rappelé du tombeau, comment dans la piscine Probatique 
l'infirme redevint alerte, comment à Naïm le fils de la veuve 
fut ressuscité, comment à Siloé l'aveugle recouvra la vue 
après s'être lavé : comme vous le savez vous-mêmes. 

La passion [23] Il en vient alors à montrer 
et la résurrection en eux les meurtriers et les trans-

du Seigneur. gresseurs de la Loi : Celui-là, livré 
selon le dessein arrêté el la prescience de Dieu, vous 
l'avez pris par la main des méchants el vous l'avez fait 
mourir en le clouant (à la croix}, lui, l'ouvrier de ces 
miracles étonnants, l'artisan de ces prodiges tant célébrés, 
le destructeur des démons et des maladies, lui dont 
l'enfantement avait été surhumain et la naissance 
glorieuse, lui qu'un astre céleste avait signalé au monde, 
que l'armée des anges avait acclamé à sa naissance, à qui, 
lors de son baptême, le Père avait rendu témoignage du 
haut des cieux, celui-là, livré selon le dessein arrêté el la 
prescience de Dieu, vous l'avez pris par la main des méchants 
el vous l'avez fait mourir en le clouant (à la croix)! 

1. Voir ci-dessus, p. 85, n. 2. 

326 Act. 2, 22 328-330 Act. 2, 23 333-334 Cf. Matth. 2, 2.9 
334 Cf. Le 2, 13~14 335 Cf. Matth. 3, 17 et l. par. 335-337 
Act. 2, 23 
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[24] El p.~ yàp È7téve:ucrev 6 na't~p, oùx laxUe't"e xpo:'t'1)croct 
't'àv 7t'<XL0a • d !J.'l) &v(l)6ev 1j &1t6cpamç 1jÀ6ev, crUÀÀa.be:'Cv 

340 • "''' a 1 ' • , , , '!:'!? 1 OUX. 1JOU\IC(O'VE 't'UV X.'nCinJV ' EL fL1J 0 "rEX.<ùV E:t.,E:OOCÀE 't'1JV 

345 

350 

355 

t.VYjcpov, OÙX. &v 't'c{> 6cwp.o::t'OUfY'({j) ène:Ô&Àe:"TE XÛf>C(Ç. ''Eve:ue: 
\ \ 't-' _..}, 1 ' 1_ 1 f l_ 

yo:.p XOCL EO"')f.LEUS ~'JV qmow, e:m:::'t'<X't''t'E XlXL 7t1Xp<X.U't'C( O'U\Ie:cr-

't'EÀÀE 't''ljv wr(crtv. ÜiJ't'e: yàp &x(l)v à 6e:Oç è1d 't'à cr-rœuptxbv 
Tt'ctpeyéve:'t'o mWoç . \IEU!J.!X't't Oè 1t'OC't'{'tX{j) 7te:t66(1.EVOÇ e&v<XTOV 

8tà 6v1JToÙç ncx6ûv xcx-re:Oé~a-ro. Toi57:ov oûv rfj Wetctpivn 
{JovÀfj ual neoyvwaet TOV 8eov luoo-rov Àa~6vreç /Jtà xetedç 
àv6fhwP, -roü 'loUOo:: xo:1 't'OÜ TitÀ&'t'ou, -roü {1-èv 7tCùÀoû\vroç, 
Toil Sè q>pcty<ÀÀoilvToç, -roil fJ.èv q>LÀoilvToç SoJ..[wç, Toil Sè 
civwq>ù&ç 7t-rooufJ.évou. "Euoo-rov J.a~6vreç /Jtà Xetedç 
àv6p.w11 ~eoanlj~œv-reç àvetÀare · &.Omov, & 'TâÀo:ve:ç, è1t' o:ù-ré;) 

' ' a 6 'Cl"' ~ ' , , 't' 1 etpyo::cr!Xcrve: <p vov · <Xv<pov, w no:.po:.vofl.ot, e:xoumwç e:se:x~œ-r~ 
o:.!fl.O:. · npomt~Çav-re:ç -r~v ~<.ù~v -ré;> ÇU/.cp &vdl.o:.-re: -rOv 
' "' j., "'1 r \ .... 1 y 1 ' CH o:;vo:.tpOU\I't'o:; 't'tj\1 'ltii.0:.\17)\1, fl.E:'t'O:. \IE:XpWV 't''t)\1 ..,W't)\1 (l7t'OV~fl.E:\IOL 

[25] Kœf. &pœ v-1) &né:fl.e:tve:v 0 -ro:.({)dç èv 't'é;> 't'&({)cp ; Oü 
({)'t)OW . "Qp 6 fJedç fjyet(!SP ; "'Q O"UfJ.({)W\I(<X <iÀLÉ:wç xo:.t 
crxuTéwç · xp&.~e:t 6 &Àte:Ôç · "Ov 6 fJedç rjyeteev, ~o~ 0 
O"XU't'e:Üç . Ka-r:à -r:d ueâroç t'f}ç laxVoç i]ç È:n]eyryaep & -rcp 

3ol3 -.0 om. MIl 344 ôè om. M 11347 -.oU IItÀthou : -.oU om. AM 

345-347 Id 349 Cl. Matth. 27, 24. Jn 19, 8 349-350 Act. 
2, 23 355 Cf. Act. 2, 24 356 Id. 357-358 Éphés. 1, 19-20 

1. «Son enfant» ou son serviteur: le mot a été employé plus haut, 
au § 1, et pareillement dans un contexte évoquant l'autorité du Père 
et l'obéissance du SauVeur: ((Le Père n'a eu qu'à ordonner au MonoM 
gène de passer dans la région terrestre. Librement, aussitôt, l'enfant 
se lève ... >> Cf. ciMdessous : «Obéissant au signe paternel, il accepta 
de souffrir ... » 

2. ·o 't"ex@v : litt. : «celui qui a engendré ». 
3. Cf. ciMdessus, p. 60, note 1. 
4. L'orateur reprend ici le thème développé plus haut au § 1. 

§ 24-25 (li. 338-357) 89 

[24] Car si le Père ne l'avait ordonné, vous n'auriez pas 
pu vous emparer de son enfant!; si la sentence n'était 
venue d'en haut, vous n'auriez pas été capables de vous 
saisir du Créateur; si le Père 2 n'avait porté le décret, vous 
n'auriez pas mis la main sur le thaumaturge. Un signe, 
et il châtiait la natures! un ordre, et sur-le-champ il 
écrasait la création! Ce n'est pas contre son gré que Dieu 
est allé à la passion de la croix, mais, par obéissance au 
signe paternel, il prit sur lui de souffrir la mort pour les 
mortels4 • Celui-là donc, livré selon le dessein arrêté et la 
prescience de Dieu, vous l'avez pris par la main des méchants: 
Judas et Pilote, le premier qui le vendit, le second qui le fit 
flageller ; le premier, traître par un baiser ; le second, 
impuissant dans sa peur. Livré, vous l'avez pris par la main 
des méchants el vous l'avez fail mourir en le clouanl (à la 
croix) : inique, ô misérables, le meurtre que vous avez 
commis sur lui ! innocent, ô criminels, le sang que vous 
avez volontairement versé! Vous avez cloué la Vie au 
boiso, vous avez fait mourir celui qui faisait mourir l'erreur, 
vous avez rejeté la Vie parmi les morts ! 

[25] L'enseveli demeura-t-il dans le tombeau ? (Pierre) 
n'affirme-t-il pas : Lui que Dieu a ressuscité ? 0 accord du 
pêcheur et du corroyeur'! Le pêcheur clame : Lui que 
Dieu a ressuscité; le corroyeur s'écrie : Selon la force puis-

5. L'expression est peutMêtre inspirée de Deut. 28, 66, texte 
considéré très tôt comme annonçant la Passion. Voir J. DANIÉLOu, 
«La vie suspendue au bois, Deut. 28, 66, dans les catéchèses archaiM 
ques »,dans: J. BETZ etH. Fnms, Église et tradition, Le PuyMLyon 
1963, p. 35M45; du même, «La Vie suspendue au bois~}: Etudes d'exégèse 
judéo~chrétienne, Coll. "Théologie historique )) 5, Paris 1966, p. 53~ 
75. Signalons qu'ASTÉRIUS cite Deut. 28, 66 à propos de la Passion : 
Hom. XXII, 7: A.S.C., p. 174, 1. 19M20. 

6. l:xut"e:Uç : ouvrier travaillant le cuir, cordonnier, bourrelier 
(Thesaurus, 8505 c : « qui artem sutoriam s. coriariam exercet, Cerdo »). 
Ci. Acles 18, 3. L'orateur va souligner que saint Paul attribue comme 
Pierre la résurrection à la puissance du Père. 
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Xetcn:if> lyefear; mh·à11 lx vsxeWv. ''AXAoc., b èye:p6dc., xtXt 
é't"e:poc., ô èye:(ptXc., · xcd 1tWc., dç xcd b aÔ't'èç UmXpxe:t ; '13où 

360 ll.h-poç SL' odô\voç ~oif · 'Ov 6 Oeàç 1fyeteev · ii> Myoç -rijç 
e:ôcre:ôdaç cruv~yopoç, Cil P~!J.!X 't'e:Lxoc.. -r1jç o(.)..yj!:}daç xcd T6Çov 
xa't'à -r&v &v·nn&.Àwv. 

[26] ·o. 6 Oeàç 1jyeteev . So6-ro OfJ" ii• ovvaTàv "em:eïaOat 
' ' ~ ~ ' - E' ' If. e .~. Î' e x , ' aVT011 V:lt aV'l'OV. t "(O:.p V p!.ù1t'OÇ 't'LI\OÇ 0 ptCi't'OÇ, XCU 

365 ""hou /lv wç 7t&v-rwv &v8p6mwv .lxup[eucrEV 6 e&va-roç. Kat 
&v&ap<X!J-E e:lç naÀo:;tOCç icr't'opLe<ç xa!. {nte:pe:xn)..cfy'1)6t -roü 
KurAou 't'àv e&.voc't'OV. ~o ''Aôe:À è6ocva't'<Û61J xcd oôx ~ÀÀOLÛ>6'Y) 
1} x·dmç · ô 'AOpo:;àv. èv {J.V1)!J.dcp &7te:'t'é61) xd oôx &.ve:cflx.61J 
't'à iJ.V~!J.<X-ra · 'lcrcxd:x ève:xpÙ>8YJ x.at oùx èvéxpcvcre: 't'àv 

370 ~3"t)V . 0 'lax<h0 È:'t'â.q>1) Xtx.L -roÙç 't'Ctcpév't'C<Ç oÙx ~ye:Lpe:v · . Ô 
'I ....J.. , , , , 'e ~ ( , , . f_ 

Cùv tj<fl 7tpOÇ 't'OUÇ 1t'OC't'êpO:.Ç E:'t'E "/) X.O:.~ CI."(UiJV OUX IXVEO''t'"tJO'E: 

aÛ>I-Ml't'ct • 0 'Hcrocto:ç S:npLcr61) xo:t ô ~Àtoç oùx S:crxo't'Lcr91) · 0 
'lepe!J.[o:ç S:nvLy"tj xd oùx ~ÀÀOLÔ>91) ~ creÀ~Vî') · 0 No:Oou6è: 
t.Wotç &vnpé91) xoct oùx S:vew't'épLO'&V 'lj xépcroç . Zo:xo:pLo:ç 

375 S:crrp&yî') xoct ~ 1i~-tépoc Oùx S:ve8ùcrœro crx6-roç · 'lw&vvî')ç 
&.7t&'t'!J.~f}"IJ xo:t -rè X0:'!0:7té'!OCO'!J.OC '!OÜ VOCOÜ oÙx ècrxlcr91). 

[27] Xpocr-rou Sè 7t&crxov-roç .lv <rWfL"'"' ~Àwç cruve7toS[~e-ro 
't'ou Sp6fLou, cre'A-Ijv'YJ -ro ÀafL7tpOv -rijç g<)!ewç &11:eoa'AÀ<-ro 
cpéyyoç, '1] xépcroç 't'OV Koctv èfLOfLEÎ:'L'O -rij) 't'p6fLcp. 'E-r&cp'Y) 

364-365 xcd. cdrroi3 &v : &v xcd ctÔ't'oÜ A xœ~ cx:Ô't'OÜ 0 Il 368 &ve<J>xElY) : 
~ve<f>x6~ 0 li 3?2 èrrpla6~: èrrp~a6~ 0 Il 3?8 &rreMl."o 0 113?9 <p6~<p: 
<p6rr<p 0 Sp6~<p M 

360 Cl. Act. 2, 24 363 Id. 363-364 Id. 367 Cf. Gen. 4, 8 
368~369 Cf. Gen. 25, 9 369 Cf. Gen. 35,29 370 Cf. Gen. 50, 12 
371-372 Cl. Gen. 50, 26 373-374 Cf. I Rois 21, 13 374-375 Cf. 
Matth. 23, 35 375~376 Cf. Matth. 14, 10 et l. par. 379 Cf. 
Matth. 27, 45.51 et 1. par. Gen. 4, 12 

1. La formule« Dieu l'a ressuscité» a déjà été alléguée plus haut, 

§ 25-27 (Ii. 358-379) 91 

sante qu'il a déployée dans le Christ en le ressuscitant des 
morts. Autre est le ressuscité, autre celui qui le ressuscite ! 
Comment dès lors est-il un et le même ? ·Voici le cri de 
Pierre à travers les âges : Lui que Dieu a ressuscité ! 0 
parole avocate de la piété! ô sentence rempart de la vérité 
et arme contre les adversaires 1 ! 

[26} Lui que Dieu a ressuscité)· aussi n'élail-il pas 
possible qu'il fûl retenu au pouvoir de la morl 2 • Car si le 
Christ avait été simplement un homme, la mort aurait eu 
pouvoir sur lui comme sur tous les hommes. Remonte à 
l'histoire ancienne et sois frappé de la plus grande stupeur 
devant la mort du Seigneur ! Abel fut tué sans que la 
création en fût altérée, Abraham fut mis au tombeau sans 
que s'ouvrissent les tombes, Isaac mourut sans faire 
mourir l'enfer, Jacob fut enterré sans ressusciter les 
enterrés, Joseph fut déposé près de ses pères sans faire se 
lever les corps des saints, Isaïe fut scié sans que le soleil 
s'obscurcît, Jérémie fut étranglé sans que la lune en fût 
altérée, Nabuth fut lapidé saus que la terre en fût changée 3 , 

Zacharie fut égorgé sans que le jour se revêtît de ténèbres, 
Jean fut décapité sans que le voile du Temple se déchirât. 

[27] Mais, tandis que le Christ souffrait corporellement, 
le soleil était entravé dans sa course, la lune perdait le 
brillant éclat de son visage, la terre imitait le tremblement 

dans la profession de foi subordinatienne du § 11. Le style animé et 
agressif de la présente digression suggère que l'orateur, ici aussi, 
défend sa manière de comprendre la distinction des hypostases, et 
que par conséquent c'est la doctrine nicéenne qui est visée dans la 
question : «Comment dès lors est-il un et le même?» L'objection 
arienne tirée de l'expression «Dieu l'a ressuscité» est mentionnée 
par S. ÉPIPHANE, Adv. Haer. 69: PG 42, 296 B~C. 

2. •y1t• o:.Ù't'OÜ : au pouvoir de l'Hadès ou de la mort, suivant les 
deux lectures du texte des Actes 2, 24. 

3. New't'ep(~w : LAMPE indique trois sens principaux : « make 
innovations- be violently changed - play the youth ». 
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380 xoct 'i:Ùv 481Jv ècrxU).eum:v, -ro'i:ç 7tUÀoopo'i:ç 't'OÜ C{.3ou èvé60'.Àe: 
,e - a , , , , .r. , , 

q>ouov, 't'W'J XO::t'OCX,VO\ILWV G<'Tt:OV<.ùÇ O'UVë't'pL'fEV 't'<XÇ 1t'UÀetÇ, 

&~ijÀ8e 't"OÜ T<X<pou 't"&. 't"p6m<LO< <p~pwv, O\<p81J yuvO<L~l "'"'P"'­
x.a6YJ!J.Évcuç 't'<{) 't'&q>cp, xe:xÀe:tO'(J.Évwv -r&v 6upWv 7tp0ç 't'OÙ<,; 

à?tOO''t'6ÀoUÇ dcr~ÀfJe:v, &:.7ttO"tOi3'J't't 't'{i) 0w!J.éf 't"~\1 7tÀe:upàv 

385 dç 1tÀ1JpOq>Op(!XV è't't6e:t . xor:t Ùtte:pEX1tÀl)'t''t'6fLEVOÇ Q 'Jw&W't)Ç 

~oif · "lfle 0 à,uvàç -r:oV 8eofi 0 aiew:v -rt]v dt-tarrr:tav -roii 
6 ' , il' t: , .1. '- - , ' 'A ' U (JP,OV, C{) "1) O~OC EtÇ 't'OVÇ O::tCù\IIXÇ 't'(t)\1 <:x.t<.ù\l(t)\1. !J."fJV. 

382~383 1t'1Xpœx.c&fJ!-lévœt.Ç : rrpocrKct81)(J.évœt~ 0 [1 384 -rljv teÀeup&:v : 
't"OV ft~pov M Il 't"OÀf'WOV 0 Il 385 e<Wet : hW~ 0 

382-383 Cf. Matth. 28, 9 et 1. par. 383-384 Cf. Jn 20, 19 
384-385 Cf. Jn 20, 27 386-387 Jn 1, 29 

§ 27 (li. 380-387) 93 

de Caïn. Enseveli, il dépouilla l'hadès' ; il sema l'effroi 
chez les gardiens de l'hadès ; il brisa sans effort les portes 
des enfers. Il sortit du tombeau avec les trophées ; il 
apparut aux femmes assises au tombeau ; les portes closes, 
il entra près des apôtres; à Thomas l'incrédule il présenta 
son côté pour lui donner pleine certitude et Jean, frappé 
d'une immense admiration, s'écrie : Voici l'Agneau de 
Dieu qui enlève le péché du monde! A lui la gloire dans les 
siècles des siècles ! Amen. 

1. Thème ancien : le dépouillement des enfers consiste dans la 
libération ou la résurrection des saints arrachés au démon par le 
Christ : voir J. DANIÉLOU, Théologie du Judéo-christianisme, Paris 
1958, p. 264, qui cite notamment le Testament de Lévi, IV, 1 :«L'enfer 
est dépouillé (o-xuÀeUO(J.é\lou} à la Passion du Très-Haut.» Sur la 
rupture des portes des enfers dont il est question ensuite dans notre 
texte, voir ibid., p. 269. 



B' 

T oû Êv â.ylots 1l'«Tpàs 'tJJ.LWV "lwcl.vvou à.pxte1naK0vou 
KwvaTa.v·nvoum)Àews TOÛ XpuaoaTOp.ou ets T0v Lei lfa.Àp.àv 

Ka.t Els TÙS np6.€ELS 0 ~ E?'évs-ro ÔÈ bû -r-Yrv aVewv ŒVYaxefjvaL 
aV·niiv 7:oVç Clexmrcaç, Ka.t eis Tbv Êv TÛ Wpa.lCf 1TUÀn xwÀ6v. 

Athènes 212, fol. 32v·37 (A) 
Moscou, Bibl. syn. 128, fol. 157-161 {M) 
Vatic. gr. 574, fol. 356-365 (V) 
Paris. gr. 700, fol. 339-342v (P) 
1-2 Toü-Xpucroa't'6(.LOU : Toü cxu't'ou AMP Il 2 i:œ: !v3éxet"t'OV 

MV Il 3 <~v : <ii V Il 4 =t-xwMv om. v Il 5 èl;épx~<œ• : él;épxe<œ' 
AP Il 8 ~IJ.WV : UIJ.WV P Il 9 &vœ6~"11 : &vœ6~cre< V 1110 8é~crw om. V Il 
xocr!J.1tan : xocr!J.(aa.ç V xocr11-fwe:~ P 1111 &vé:ÔY) : &:vé:À0l) V f! 12 Àomàv 
om.V 

4 Cf. Act. 3, 2 s. 

1. !-''expression rappelle l'Homélie 1, § 7. Sur ce développement, 
voir CI-dessus, Introduction, p. 51-52. Cf. également AsTÉRIUS, Hom. V, 

II 

De notre saint père J' ean Chrysostome, archevêque de 
Constantinople, sur le psaume 11, sur les Actes : « Or le 
lendemain leurs chefs se réunirent », et sur le boiteux de 
la Belle Porte. 

Exorde 

L'ascension 
de la prière. 

[1] Lorsqu'une prière sort de lèvres 
pures et d'un cœur sincère, elle sait 
atteindre l'oreille incorruptible du 

Maître 1, car la prière d'un juste sait vraiment incliner la 
divinité à la pitié. Quand donc l'un de nous, dans son 
imploration, porte sa pensée tout entière vers Dieu et 
pare de ses bonnes actions la prière issue de ses lèvres, 
celle-ci alors sans encombre gravit le chemin des hauteurs ; 
sans erreur elle accomplit son voyage dans les cieux. Elle 
s'élève enfin jusqu'aux régions mêmes des hauteurs, 
franchit sans encombre le chemin divin 2 • En un instant, 

7: e!8e:v 0 6eào:; x.cd)ap6e!crav TI)v ~ux~v {scil. 't'OÜ .6.ocul8) xett &3i:Ço:1'o 
Tijv npocreux~v : A.S.C., p. 36, l. 26. 

2. "EvEleoo:; : CLÉMENT n'ALEXANDRIE parle du 8Eœp~ ~veeov -ôjt:; 
eôxrjç, d'élévation inspirée de la prière» (Strom. VII, 7, 45; Stâhlin, 
III, p. 34, 1. 6). Mais le sens ici parait plus vague : divin simplement, 
c'est~à~dire conduisant à Dieu. Le mot est également employé avec 
une signification très large dans les homélies d'Astérius : le corps du 
Christ est O'Ùl{Lct ~\16eov, corps divin, c'est~à·dire habité par Dieu 
{Hom. XXII, 6: A.S.C., p. 174, l. 16); le Christ par sa grâce fait des 
&6em des ~\16eot, c'est~à·dire des croyants en Dieu {Hom. XVII, 
10 : p. 126, l. 22). LAMPE donne les sens suivants: •dull of God, godly. 
pious - inspir6d, being of divine origin - divine» (p. 474). 
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• ~.,, • {! ' ( ' À, ~ ' tl e e;V U't'LO''t"OtÇ Gt\IIXUGt!.V€1. X,<.ùp Gt ' Cl'XCù U't'CùÇ 1t'Epq: 't'1JV t>V E0\1 

63ô'J. 'Ev &xGtpe:~ 't'a -rWv &cr<ù!J.&'t'û.w otx."IJ't'~ptoc cpEMve:t. 
15 'AvoLyov't'ctt et:Ùt'1) x.a1 oùp&vtcxt. nUÀat. Oôpo:vàç ocô-rljv !J.€Tà 

xo:.péiç Ôrco3éxe't'ctt Û>ç !-J:tj8èv &7ttcpépoucrav y~·cvo'Y. ''AyyeÀot 
(1-e't'' eùcppoaU\I't)Ç t:.tù'r1jv 7Cp07té!J.7touow Û>ç 't'à Se:c7> x.cx-rop-
6Wcro::crocv q>~Àe<. 'Apx.&yyeÀot &ç rpLÀ't)V aù-rljv 7tept71?r0acrov't'at. 

(Qç x6cr!Ltct ê7to:.yotJ.éV))V é:6pnct &pxd xcxf. S:~oua(at 7tGtfl1XX,lù-

20 poÜO'I.. T &v XGt't'op6w[J.&:t<.ùv 6eCt>poücro:.t 't'àv O''t'OÀtcr!J.àV cd 
xup•6T1)T<ç 7tpo7té[J.7toucr• · -rl}v yocp 7tpoç Tov xT(crT"I)V 
&cr7to08Cl~ev &rco7tÀ't)p&crGtt &y&.7t't)V. Tà xepouôtv. xcd 't'à 
cre:p!Xrpf.!J. Ô7to3etx.v0et aùt7j -ràv 't'OÜ Tia.po:xÀ-/j't'ou -r6nov. 
eo Ilap&.xÀ't)'t'OÇ &cr7te<O'&.!J.EVOÇ YV"tJO'LCùc; -réj} Movoye:ve:ï 8e:éi) 

25 ocô-rl)v 7tpocr&ye•. '0 Movoyev~ç Oeoç A6yoç Tij\ IlocTpl 
Çévtov cx;&njv 1t'poacpépe:t xat ÏO''t'Gt't'Gtt ÀOL7t0v 1tÀ1j<r(ov 't'OU 
xpt't'oU xcd &.vrf.yyé"A"Aet -rWv ~tc.vnxWv cruv.~opWv 't'àç 080va.ç. 

[2] Ilpocreuz~ <jluz&v crOJT"I)p(oc · 7tpocreuz~ Tov "P'T~v 
elç o!x-rov èpe6(~et · TC(JOO'EUX.~ -rOv xpt~v dç cruv.7t&.8eta.v 

30 ~épet. TaOTfl -r'{j TCpocreux.ri èvex6pe;ucra.v 7tpo~~-ra.t xa.!. 

13 1t'e:p.;: 1t'e:pvà P ne:pv& V 1114 èv &:xœpe:!: èv !J.IXX!Xp(cp P 1115 oôp&­
vtœt : oôp&vw~ V Il oôpœvOç : 0 oôpœvOç V 1! œô-r~v : œô-r~ P 1116 Ô1t'o­
~éxe:-rœt : &:no~éx.e:-rœt V JI èm<pépoucrotv : Ô1t'orpépoucrœv M Il 17 œô't'-Yjv : 
œôT{j P Il 6e:4) : 6e:oü V Il 18 post &:px&yyeÀot : ~J.e'>• eù<ppocrÔvYJÇ 
œ?rc-Yjv npo1té[J.1t'Ouow Kœt V !119 Wç-€6p-ne<: : WcreWe è't'&v è1t'œyo!J.éVYJV 
yevé6À!.IX 7j €6p-rtiX v Il 20 6ewpoÜO"IXt : eewpoüv-re:ç v Il 22 <Ï1t'01t'À1jp&crœt 
&:y&mJV : &:<pt~e!v V 11-23 -rOv -roü IlœpœxÀ-Ij't"ou 't"61t'ov scripsi : 't"Ov 
nœpœxÀ-Ij't"ov 't"61t'ov A V Il -roü nœpctxÀ?j't"ou "t'6Tt"o <V> P 1! "t'Ov nœpœxÀ-Ij"t'ou 
~6rrov M li 24 post &arraa&~evo, : ~~v V JI 27 oaüva, : w8lva, A JI 28 
~ux.&v : "t'il>v ~ux.&v P JI 30 TœÔ'tfl -rn 1t'pocre:ux.?i : TœÔTI)V rljv 
npocreux.l)v P 

1. Cette description de l'ascension de la prière est inspirée des 
représentations de l'anodos des âmes dans certaines traditions 
eschatologiques de l'antiquité. Le texte est à comparer par exemple 
avec les textes hermétiques (et leurs parallèles juifs ou chrétiens) 
cités par le P. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès Trismégiste, III : 

§ 1-2 (li. 13-30) 97 

elle atteint les demeures des êtres incorporels 1 ; les portes 
célestes lui sont ouvertes, le ciel l'accueille avec joie car 
elle ne porte rien de terrestre 2• Les anges l'escortent8 

avec liesse, car elle s'est bien acquittée de ce qui plaît 
à Dieu. Les archanges l'embrassent comme une amie4 • 

Les Principes et les Puissances lui cèdent le pas, car elle 
porte des ornements de fêteS. Voyant son vêtement de 
bonnes actions, les Dominations l'escortent, car elle s'est 
efforcée d'accomplir l'amour envers le Créateur. Les 
Chérubins et les Séraphins lui montrent le lieu où se tient 
le Paraclet. Le Paraclet, l'ayant légitimement saluée', 
l'amène au Dieu Monogène. Le Verbe Dieu Monogène 
l'offre en présent au Père. Elle prend enfin place auprès 
du Juge et lui annonce les douloureux accidents du monde. 

Puissance 
de la prière. 

[2] La prière est le salut des âmes 7 ; 

la prière excite le Juge à la pitié ; 
la prière porte le Juge à la compas­

sion. C'est par cette prière qu'ont exulté' les prophètes 

Les doctrines de l'âme, p. 130 s. Voir aussi ci-dessus, Introduction, 
p. 40, note 1 et p. 51-52. 

2. L'ouverture des portes célestes, la joie du ciel, le dépouillement 
des éléments terrestres font partie des représentations concernant la 
montée des âmes. 

3. Le mot rappelle la 1tO!J.7t-lj solennelle des âmes. 
4. L'embrassement était également un rite de la réception de 

l'âme au ciel. 
5. Pour les vêtements glorieux, même remarque. 
6. Même remarque encore pour la salutation : cf. Apocalypse de 

Paul (citée par le P. FESTUGIÈRE, op. cU., p. 142): xœt &:crmi?;ov"t'œt 
œù"t'Ov &ç <pLÀov 't"OÜ Seoü. 

7. L'éloge de la prière est un thème volontiers développé par 
JEAN CHRYSOSTOME; voir par exemple Sur l'incompréhensibilité de 
Dieu, Hom. V, 6 : PG 47-48, 745 D s.; Hom. VII, 7 : PG ibid., 
766 cs. 

8. 'Eyx.ope:.ùe:tv : Thesaurus, 10676 d : « Choros duco in, Salto, 
Tripudio in », LAMPE, A Patristic ... , p. 405 : «dance upon - met. 
1 o play about, amuse oneself with. 2° triumph in». 

4 

1 
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8(x.o:.Lot. M<ùüa~ç 7tpoa1JU~a-ro x.cd p&O~c.p 't1Jv 'Epu6pclv 
È:Ào:.'t"Ôp:tjcre:v · 'l"f)aoUç npocr"f)Ô~o:.-ro xcd 1-j)..Lou crùv creÀ-fJvYI 
8p6p.ouç èx.p&TI)cre:v · 'Ht.Locç 7tpOa1)0!;œro x.cd nUp xo:.'t'à 
7tE:V't'1)>Wv-rcfp:x,Cilv oôpo::v66Ev È:fLe:BWSe:ucre:v · 'E)..taoc'i:oç 1tpocr-

35 î'jÜÇœ-ro xod 't'ljç :SofLo:.v(·n3oç fLE't'cl véx.p<ùow è:~Wwcre: TÛv 

1to:.'i:Soc ·Yj ''Avva npocnp)Ça't'o x.c.Ù è!; &.yp(e<ç &[!7téÀou è-rp0y1)crE 
~6-rpuv · ll.rt.vt'l)À npocre:ux.TI è:SŒo:.!;e: f..éovTo:.ç V"f)cr't'e:6e:tv • ot 
'<pe1:ç na1:8eç npocreuxîi '<~v x&.[J.LVOV [J.<'t"é6aÀov dç 8p6crov 
xcd 6.cwf.S 7tEpt7te:crchv è:v x.tvSOvmç ~fLo:.6e: x.p&.~e:tv · EWa6v 

40 #S, KVe.œ, IJ·n ê"'J.éÀomev Oawç. 

[3] Ewcr6v f'E, Kveœ. 0&.!.Mcrav, 'f>'l"[, !L'IL"''""'' où't"oç 
b x.6cr11-oç · 1) &créôs:w; Wc; x.Ô!J.e<'t'IX x.po::rOve:-roct · -ij &.Stx~œ Wc; 
0'7tLÀclç X.O:'t'0:7tÀ1J't''t'EL !J.E ' Û cp6ÔVOÇ Wç -rptXU(J.(OC È:ydpe:'t'tXL' ' ij 
cptÀo:.pyup(a ~cf).;I)V È:fLÔ0C)..Àe:t -re;> (3(c:p. 'Acr-rpcbt't'OUm .njç 

45 &cre6daç 't"tX vé<p"l) · ~pov't"iji 't"~Ç napaVO[J.[aç 't"O néÀayoç · 
èÇ~XvLcr't'~XV'T~Xt 't'rjç &À~X~ovdocç at X~X't'~Xtyt8eç. 'A"A)..' èv &no­
yvdlcreCù<; &pq. xat X~X'T~XSLx'Y)<; ~p.épq. aWa6P pe, KVeœ. 

[ 4] OùSeLç èv (3L<p Xct't'op6o~ 't'à cro(, b..écr7to't'~X, cp()..a • 
, • ~ 1 • r , , 1 l! ,r, 1 'A ' 

7t~XV'TEÇ E7t~ 't'O EVIXV'T~OV 'tljV OtXEtiXV !::i't'pE't'ClV YV<ùp.'Y)V. ptO"'TEUEt 
50 xa'Ta 'T'Ï)<; c};)..1)6d~Xç -rO tPd1Soç • x~X-rà. 'T'Ï)<; eùcreOdaç èÇœ·JLcr­

'T~X'T~Xt ~ &o-éOet~X • xa't'à 't"Yjç ~XÙ't'~Xpxd~Xç ~ &7tÀ'Y)<r"TL~X x~X6o­
TCÀL~e't'~Xt. 'Ex6patvet 'tf1 <r(.t)tppoo-Uvn ~ Àayvd~X • TC<Xp~X't'&.crcre'Tat 
1j ck)..a~ovd~X X~X't'à 'Trjç cptÀ~XSel.tpL~Xç. ~YOp(~E'T~Xt ÀOt7tàv x~XL 
or;Ù't'àç 0 't'rjç x't't<reCù<; 'TEXVL'nj<; · (3Àa<rtp1)p.EÏ't'~Xt Àot7t0v rt.Ô't'àç 

31-32 xoct p&:63cp-1tp00'1)Ù~O:'t"O om. v n 32 post 'l't)O'OÜÇ : 0 't"OÜ No:ut 
P Il oùv om. P crùv Tijç cre"Af)v't)ç V JI 33-35 xcd Tt'Üp -1t'poO"'f)U~oc't"o 
om. P fl 35 :Eour.utvhL3oç MV :Eo:!J.o:"L·n3oç A L:&!J.o:VL't"~3oç ( !) P fl37 
V1)0''t'e6ew : crUW't)cr't"eÙe:w V Il 38 dç 3p6crov : dç TI)v 3p6aov V Il 43 
amÀd:ç om. V Il 49 €1tt ,.o- yvW(J.'t)V : €1tt 't"OÔvo:v't'(ov ~o't'pe~o:v 't"7jv 
o!xelœv yv<l>~~v V Il 52 ~ Àœyvelœ : ~ om. AM ~ &yvol« V Il 53 
Mptl;"""' : Mptl;ea«' A Mptl;n M Il 5t, ~À~ta~Wet'~"«' : ~À«a~-~~~a«' 
A ~Ào:crtp't)!J.ÎÎ M ~À<XO''f.l1)1J.d cre P 

31~32 Cf. Ex. 14, 21 32~33 Cf. Jos. 10, 12 
1, 10 34-36 Cf. II Rois 4, 34~35 36-37 
37 Cf. Dan. 6, 23 37~38 cr. Dan. 3, 26 
41 Id. 47 Id. 

33-34 Cf. II Rois 
Cf. I Sam. 1, 10 s. 
39-40 Ps. 11, 2 a 

§ 2-4 (li. 31-54) 99 

et les jus tes. Moïse pria et de son bâton il fendit 
la Mer Rouge ; Josué pria et. il maîtrisa la course du 
soleil avec celle de la lune' ; Élie pria et il capta le feu du 
ciel contre les cinquanteniers ; Élisée pria et il revivifia 
après la mort l'enfant de la Sunamite ; Anne pria et elle 
récolta du raisin d'une vigne sauvage 2 ; Daniel, par la 
prière, enseigna le jeûne aux lions ; les trois enfants, par 
la prière, changèrent la fournaise en rosée 3 , et David, au 
milieu des périls, apprit à crier : Sauve-moi, Seigneur, car 
les saints ont disparu! 

I. Paraphrase du Psaume 11, v. 2 

Prière de David. [3} Sauve-moi, Seigneur 4 ce 
monde, dit-il, ressemble à la mer; 

l'impiété grossit comme les flots, l'iniquité me frappe 
d'épouvante comme les écueils, l'envie surgit comme un 
raz de marée, la cupidité jette le monde dans la tempête. 
Les nuées de l'impiété lancent des éclairs, l'océan du péché 
gronde, l'ouragan de l'orgueil se lève. Mais à l'heure du 
désespoir, au jour du châtiment, sauve-moi, Seigneur ! 

[4] Nul dans le monde n'accomplit ce qui t'est agréable, 
Maître ; tous ont tourné à l'opposé leur pensée. Le mensonge 
l'emporte sur la vérité, l'impiété se lève contre la piété, 
l'insatiabilité s'arme contre la modération, la débauche 
poursuit la tempérance de sa haine, l'orgueil se dresse 
contre la charité. L'artisan même de la création enfin est 

1. Cf. Homélie 1, § 10. 
2. Allusion à la naissance inespérée de Samuel; cf. Homélie 1, § 10. 
3. cr. Homélie 1, § 15. 
4. La prière prêtée à David se développe comme une litanie, 

ponctuée par les mots : « Sauve-moi, Seigneur 1 » 
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55 0 7tOtY)Tij<; -rWv &rc<iv't'CùV · aùTij yd:p npb<.; Éo:.u-IT]v cr-ro:m&~et 
1) x.'t'Lcrtç. '.AJ.)..OC crè [3o1)80v è7t~xa).oÜ[J.<Xt èv 't'fi> -roLOÜ't'<}> 

xetfL&'.n. 

[ 5] LWcr6v pe, KVeœ · 6 aWcrr~.ç -ràv NWe èx. xa8of..tx.oü 
vcwocy(ou, 0 cr<ilaw; 't'àv Ati>'t' &nb nupàc; &v"l)fLÉpou, 0 crWcrcxç 

60 't'à\1 'AOpocOCfL èx 7t&\l't'&8oç [3aatÀéwv, 0 crcl>cro:.ç 't'àv 'IcraOCx. 
èx. 't'!J}ç (J.&XY)Ç -r:&'J notp.évwv, 6 cr6lmxç -ràv 'Iax<ilO èx. 't''Ï}ç 't'OÜ 

'H - • ( ( ' ' 'I ' ' ~ '~ -crau oUCï(J.&\Ie: o:ç~ o cr(l)craç 't'OV W0'1Jrp ex oe:xo::ooç cruyye:vwv, 
0 crÔlcre<ç -rOv 'I<il6 èx 't'i)ç 't'OÜ &px.e:x&xou -rupavvLaoç, 6 
crÙlcraç 't'bv M<ùcréoc èx 't'9jç -roü qJC(pocM à)..o:~ove:Lo:ç, x&(J.è 

65 a&crov èx 't"1jç 't'OÜ LcwÙÀ ùucr~J.e:vdaç. 

[6] I:wa6v p,e, Kvete. 'Av3pox-rov(C<ç t7tijÀ8t p.o• -rp•xup.(<>. · 
(.J.OLX.dctç è~1f;~CÎ;p."')V 0'7ttf.&.3a . 7topvdiXÇ èn:O:.VÉO''t""fl !LOL x.\3p.a ' 
È7n8u[J.Le<ç ne:pt-f)cr-rpatf;é fLE: mXSoc; · napocvop.Le<ç èb'f..1j81jv 
x.f..Uùwvt. "Ev3ov -roü Àtp.évoç vcwo:.ytou èyvWptcro:. ne:î:po:.v · 

70 ' • ~ ~ , ~ ' 1 *1. 1 •e Cil e 7tO:.p O:.U't':J 't'jj 7t&'t'pt:f LO"t"O:.!J.E:VOÇ 't'OUÇ II.OYLO"!J.OUÇ E:UUVLO" 1JV ' 
gcrw6e:v -roG 1tUpyou 't'~c; p.oLxe:lo:.ç è~e:Ç&.p.Y)v -rO ~é1oc;. 'Exe:lv1J 
è:).oUcro:.-ro -rO cr&!J.o:. x.&.yW è:ppunW61Jv -rà 1tve:ü!-lo:.. 'AXAà 

l l 'Y ' .... ! ' ;_ , Y"- , 7tpuÇ O"e: x.pa;'-:.(ù 't'0\1 't'W\1 1J!J.O:.?'t'1JXO't'W\I t\L{LE:\10:. ' "-'(I)O"OV !1-8, 

KVeœ. 

75 ['i] To:.î:ç -roG ~La.Ô6Àou éx.Wv èyW 7te:ptnén-rwx.o:. no:.ylcrt · 
't'OÏÇ 'TOÜ àpxe:x.&x.ou 1tctp' È:À7tf~o:.Ç È:\IE:LÀ~(:}Y)\1 ~LX't'00LÇ . dç 
't'oÙç ~p6xouç 7tctp' ÉÀ1tŒo:.ç ne:pté7te:cra. 't'OÜ -rup&vvou. (0 ~o:.crt­
Àe:Ùç -roü 'Icrpo:.~À 8oÜÀoç yéyova 1t&6ouç · 6 xUpwç -r&v 
cr-rpo:.-re:u{LOC-rwv o:.~x.!J.&Àw't'oç yéyova. 't'up&vvou · 6 't'oUç 

55 <t.O-rlj : «0-riJ P Il 58 x«.EioÀLXuÜ : Mxxou V il 61 7tOL!LéW.I}\I : 
7tOL!LViwv V \1 62-63 ô a&a«.<;- 't'Up<t.wŒoc; om. V !! 63 't'àv '16:,6 : 
<Ùv om. P Il 66 f'C : om. P f'OL V Il 70 <oùç Àoy.crf'OÙÇ om. V Il 76 
&vetÀ~EI'f)v : èf)),lj€1'f)v V Il 7 7 m:pté7teao:: : 7teptém:aov V 1! 7 8 't'OÜ 
'Iapcd)À : 't"OÜ om. P li ô xVpwç : 0 ~«atÀeÙç V 1! 79 't"Upciwou : 't"OÜ 
't"up&vvou V 

58 Id. 58·59 cr. Gen. 7·8 59 cr. Gen. I9, 29 59·60 cr. 
Gen. 14, 13 s. 60-61 Cf. Gen. 26, 20 61-62 Cf. Gen. 27, 41 s.; 

1 § 4-7 (li. 55·79) 101 

outragé, l'auteur de l'univers est blasphémé!, car la 
création est divisée contre elle-même. Mais je t'appelle à 
l'aide dans cette tempête : 

[5] Sauve-moi, Seigneur 1 toi qui sauvas Noé du naufrage 
universel, toi qui sauvas Loth du feu féroce, toi qui sauvas 
Abraham des cinq rois, toi qui sauvas Isaac du combat des 
bergers 2 , toi qui sauvas Jacob de l'hostilité d'Ésaü, toi 
qui sauvas Joseph de ses dix frères, toi qui sauvas Job 
de la tyrannie de l'auteur du mal, toi qui sauvas Moïse 
de l'orgueil du pharaon, sauve-moi aussi de rhostilité de 
Saül! 

[6] Sauve-moi, Seigneur! Le raz de marée de l'homicide 
m'a submergé, j'ai été heurté par l'écueil de l'adultère, le 
flot de la fornication s'est soulevé contre moi, la passion 
de la convoitise m'a environné d'éclairs, j'ai été renversé 
par la houle du péché. Dans le port j'ai connu l'épreuve du 
naufrage ; quand j'étais près du rocher même, j'ai vu 
sombrer mes pensées; à l'intérieur du rempart j'ai reçu 
le trait de l'adultère. Elle 8 se lava le corps, et moi j'en eus 
l'esprit souillé. Mais je crie vers toi, le havre des pécheurs : 
Sauve-moi, Seigneur 1 

[7] Je suis tombé volontairement dans les rets du diable; 
j'ai été enveloppé sans espoir dans les filets de l'auteur du 
mal; j'ai chu sans espoir dans les lacets du tyran. Roi 
d'Israël, je suis devenu esclave de la passion; maître des 
armées, je suis devenu prisonnier du tyran ; moi qui 
avais terrassé les lions, j'ai été dominé par la beauté d'une 

1. Ce thème est développé dans l'Homélie I, § 4. 
2. Cf. Homélie I, § 15. 
3. Bethsabée. 

32·33 
11, 2 

62 Cf. Gen. 37 
73-74 Ps. 11,2 a 

66 Ps. 11, 2 a 71-72 Cf. II Sam. 
79-80 Cf. 1 Sam. 17, 35 
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so )..Sov't'ocç TCoc-r&Çaç yuvoc~xd<? 1)'t'TI}(.LOCI. xrfl.)..er. · 6 -rOv &_) .. ).6~ut..ov 
vr.x~o-r.<ç èvr.x~El1JV yuvocmOç èrnElutJ.f~ · b 7tpocp1J-rdo:ç &Çr.wEldç 
X1)p<OOl 7tpO'f>1J~docç a.· b).(ywpov yvÛliJ-1JV. • A).M. !-'-•~" 
3ocx.pôwv xp&~w rcpoCrTC(TC't'W\1 • l:Waôy pe, KVeœ. 

[8] IloÂÀoi o! noÀel'omn;eç · &vocplOiJ-1J~OL ot ~ol;eooneç. 
85 Aù-ràç 0 &px.éxaxoç -rljv xoc't'' è!'-oÜ &ve:3é:Çcx't'o (.L<Î:X:fJ\1 • ol 

8a(tJ.ove:ç xœ't'' È:[.tOÜ 1tocp&vo11-o:. x.oc'/..xe:Ôoucrr. ~J<fJ"fJ· :LocoÛÀ 
&yvCù(J-Ov&v X<X't'' È:!J.OÜ 't'<Xp&'t''t'e:-roct · Ô<ù1}x 0 'l8ouv-oc'ioç 't'é;l 
&.v1JÀ.e:e'i:' Ow:ô&XMr. {1-E: 't'OÔ't'<P • b 'Lev.ee:f. xrt-r' è(J.OÜ \nquk3(l)v 
X<X't'&pocç èx1t'ép:7te:L · b 'AôecraetÀch!J. X<X't'' è11-oü cruv.f)Elpmcre: 

90 n6ÀeiJ.ov · 6 'Ax•~6cpeÀ <ll;ucpoc(vEL ~v npoç ~ov n6ÀeiJ.OV 
-r:éx.vrrv. Tor.aÜ't'<Xr.ç 't'oL\Iuv O'UtJ.<poprûç ne:pmecr6w &crLn-roc 
xp&.?:Cù · l:éiJŒôv pe, KVeœ. 

[9] "Ou bdé).omev 8awç · oû3dç nocpe).dcp61J ~Ù'N 

Ouw.qJ.évwv èwre:v&ç cre: ÙuO'wTC!fjcrocr.. (0 "Aôe:).. Or.à xet.Elocp6't'YJ't'OC 
95 ~tou è:Çe:81j!J."f)O'e: 't'Ûv ~Lov · b 'E\IÙ>X. 8tà À<XfJ.7tp6'0J't'<X rcoÀt-rda:ç 

[J.a:-re:-réOl) x6a[J.OU · 0 'AOpa:OC!J. &va:rca:Ucre:Cùç yéyove: x.6"'Anoç · 0 

80 1j"t"'n)fl.OC~ : 1)n~61) v H 82 a~· Q).tyoopov yvd>(.ll)\1 : a~· Q)..~yoopîocv 
yvÙl!J.'Y)Ç V 1\ 83 xp&~oo 7tpocr7tbt"t"OOV : 7tpOa7tbt't"OO V 1\ 86 nocpOCvofLOC­
t:&fYJ : '1t"et:p0Cvofl.IX XIXÀXEUouaL ~éÀl) p xocÀxe:UouaL 1tocp&votJ.IX ~éÀl) v Il 
8? &:yvoo~-tov&v : &:"((IW~-toov &v P li 88 :Ee:~-te:d : :Ee:tte:t V 11 91 't"oîvuv 
om. A ll1te:p~ne:cr00v cru!J.cpopoc"ù; VP Il 95 "t"ÛV ~Lov : om. V 't"oU ~(ou MIl 
96 o 'Aôpœdr~ : o om. P Il 96-97 ô 'loœdrx: o om. AMP 

'1: 80-81 Cf. 1 Sam. 17,49 83 Ps. 11,2 a 84 Ps. 55,3 
86-87 Cf. 1 Sam. 17, 8-9 87-88 Cf. 1 Sam. 22, 9 88-89 Cf. II 
Sam. 16, 5 s.: I Rois 2, 8-9 89-90 Cf. II Sam. 15, 12 90-91 
Cf. IJ Sam. 17, 1 s. 92-93 Ps. 11, 2 a 94-95 Cf. Gen. 4, 8 
95-96 Cf. Gen. 5, 24 96 Cf. Le 16, 22-23 

1. Goliath : I Sam. 17, 49. 
2. Cf. AsTÉRIUS, Hom. XII, 20: A.S.C., p. 91, l. 10: 1) ~ux-f) ~-tou, 

1) 't"'jv npo<pl)'t"e(ocv ae:Çoc!Jkv'l) (c'est David qui parle). 
3. David privé de la prophétie à cause de son péché : cf. AsTÉRIUS, 

Hom. XXIV, 10 : A.S.C., p. 185, l. 12-13. 

§ 7-9 (li. 80-96) 103 

femme; moi qui avais vaincu l'étranger\ j'ai été vaincu 
par le désir d'une femme ; moi qui avais été élevé à la 
dignité de prophète•, je suis privé de la prophétie à cause 
de ma légèretés. Mais, en larmes, je crie, prosterné à tes 
pieds : Sauve-moi, Seigneur! 

[8] Nombreux sont mes assaillants, innombrables ceux 
qui me prennent pour cible. L'auteur du mal lui-même 
mène le combat contre moi, les démons forgent contre moi 
des armes iniques. Saül injustement s'irrite contre moi ; 
Doëg l'Iduméen me dénonce à cet homme sans pitié; 
Séméï lance contre moi les malédictions des neiges ( ?)' ; 
Absalon a organisé la guerre contre moi ; Achitophel trame 
ses machinations guerrières. Au milieu de telles calamités, 
intarissablement je crie : Sauve-moi, Seigneur! 

[9] Car les saints ont disparu: 
La mort des aucun de ceux qui avaient le pouvoir 

grands intercesseurs. . . , , 
de te fléchir par leurs mstances n a éte 

épargné'. A cause de la pureté de sa vie, Abel a quitté la 
vie ; à cause de l'éclat de ses vertus, Hénoch a été enlevé de 
ce monde ; Abraham est devenu le sein du repos ; Isaac a 

4. 11 n'est pas question de K neiges» dans les récits des livres des 
Rois concernant Shiméi ou Séméï. Il ne semble pas qu'il y ait lieu, 
pour expliquer l'expression, de tenir compte du fait que Shiméi 
lance ses malédictions du «flanc de la montagne» (II Sam. 16, 13). 
Ne s'agirait~il pas d'une allusion aux cheveux blancs de Shiméi 
(I Rois 2, 9) ? L'assimilation métaphorique des cheveux blancs 
à la neige est en usage au Ive siècle. On éliminerait évidemment toute 
difficulté en lisant VL<p&actç xoc't'OCpoov : «une pluie de malédictions » 

(cf. Homélie 1, § 22 : Octu~-tci.'t'oov vt<p&aeç), mais ce serait peut~être 
faire bon marché de la leçon commune de nos quatre manuscrits. 

5. L'orateur cesse d'appliquer le psaume à David et poursuit sur 
des thèmes plus généraux. Le seul lien entre ce § 9 et ce qui a précédé 
est peut-être le texte même du psaume. A moins qu'en soulignant la 
disparition des grands intercesseurs que furent les patriarches, l'auteur 
ne veuille justifier la prière individuelle et notamment celle de David. 
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'Iao:.&.x 't"Ùv 't'1jç cpûcre:Cùç è't'ÉÀ&O'e: v6tJ.ov · ô 'lcxxOOô crùv 
&yyÉÀotç è\1 ô~(crTotç Guveucppoctve:-ro:.t · 6 'l(t}cr~cp !J.E't'' &.pz!Xy­
yé1wv è:v -ri(> VU(J.tp&vt xope:Ùe:t . 0 MCùUcr1jç -ràv "Ao:.èv O''t'pOC't'0-

1 oo 7te:3e:ûaaç x11)8dç &\IÉÔ1). TeÀEU't'~O'e<Ç luÂéÂotnev IJawç. 

[10] Ewa6> f'B, Kveœ, 8n ix).O.ome> 8awç, 8n fhÀtyw­
fJTJaav al àJ.?]Oetat àn:à 1:Wv vlWv 1:Wv àv6ec!xru.ov. tO K&tv 
~Àeye -rij\ "A6eÀ · Ll.eüpo bté'-Oœw• elç ·nl nebio>, xoct 
6tJ.t1Wv &3e:1cptxOC ècrxbt't'e:'t'o cpovtxcX.. Ot &3e:Àcpol 't"ép 'lwcrljcp 

105 ~Àeyov · ''l3e 7COU ëexs"Cat 6 èvvnnaar?]ç, xcd 0 cp66voç -r~v 
7tplicrtv Ô7tY)y6pe:ue:v. Lo:.oÙÀ 't'éj) Llocut3 ~Àe:ye: · L\(e:18e: &Se:, 
-réxvov f.LOU, xd xoc't'' ocù-roü GpÛe:'t'o cilç 1éwv. cHp<fl31)ç 
~Àeye '\'OLÇ 1-'<iyotç . , A"e~wç i~e~&aau neel ~ov natbiov . 
ënàv ôè eVerp:e &nayyelÀa-r:é pot 8nwç uàyW ÈÂ8àw neod-

110 uvvt]aw ai.n:ép, xcxl 't'ct èv B1)6Àe:è{J. &v"l)f..eWç &ve:D.e:v ~pÉtpY). 

co 'lo03ctç tAeye · Xalee é~bl, xd Un:O -r~v yÀÙYJaav 
~Mcr-roc~e ~ov 3oÀov. '0 xopu<pocïoç ~66oc · Ka> Mn p.e av> 
aol àno8avelv o'Ô pf} ae ànaev?Jaop,at, xcd Un;O tLLélç 7t!Xt3Lax1JÇ 
-rOv aecrttÔTfj\1 -rp(-ro\1 ~pv1}crct't'O. (0 n~Àii'TOÇ g)..eyev . 'AOi[J6ç 

115 elpt -roV alp,a-roç t'O'Ü 5txa{ov -roV-rov, x.d cpp!XyeÀf..âlcrw; 
7tocpé3wxe -rov &6/j\ov. 'H yuv~ fhM-rou ~/.eyev · Mnbév 
aot xal t'ql {nxa{cp bœlvcp, xd !LZ't'à 't'à 7ta8e'i:v ~pv-f)crct'TO 
, ' C(U'T0\1. 

97 6 'Iœx.G:iô seri psi, 'IaxW6 codd.ll 98 ouve:uq:~pcd.ve-r«~ : eôq>pcd.ve:"t'a:t 
VP Il 6 'Iwo~q> : 6 om. P 11100 xl.~Oelç : xcd xl.~Oelç V Il <<À<U<~oo:ç : 
-re:Àe:u't"~O"W\1 8·n V JI 101 :E~aov- 8crwr; om. V Il 105 7tOU ~px.e:-rat : 
7tpoépxe:'t'IXt V 11106 Ô7t1)y6pe:ue:v : l.'m't)y6pe:ucrev P !1 107 &p6e:'t"o seri psi, 
&puii't"o codd. JI 109 post èrr&:v desiderantur duo folia in P. 11 110 
o:ô<ij\ : o:ô<6 M Il <v ~~Sl.eè~ : ov <ii ~~Sl.eè~ V l! ~péq>~ om. 
AMP 11112 oMcr<o:l;e AP 11113 &7to:pv~o"'l'-"' M Il ~'"' : 3eoHo:ç V Il 
114 'i"Aeyev om. AMP 11115 -roU «~[-loc-rot; : èx. 't'OÜ octtJJX't"Ot; V !1116 
'i"Ae:ye:v om. AMP 

96-97 Cf. Gen. 35, 29 
101-102 Ps. 11,2 ab 
106-107 Cf. l Sam. 26,21 

99-100 Cf. Deut. 34, 5 100 Ps. 11,2 a 
103 Gen. 4, 8 105 Cf. Gen. 37, 19 
108-110 Matth. 2, 8 111 Matth. 26,49 

§ 9-10 (li. 97-118) 105 

suivi la loi de la nature ; Jacob partage la joie des anges 
dans les cieux1 ; Joseph danse avec les archanges dans la 
chambre nuptiale ; après avoir fait camper le peuple, 
Moïse a été rappelé et il est monté. Morts, les saints ont 
disparu. 

Le mépris 
de la vérité. 

[10] Sauve-moi, Seigneur, car les 
saints ont disparu; les vérités ont été 
effacées parmi les enfants des hommes. 

Caïn dit à Abel Viens, allons aux champs, et dans un 
entretien fraternel il méditait un projet homicide. Les 
frères de Joseph lui disaient : Voici venir le songeur, et 
l'envie leur inspirait de le vendre. Saül disait à David : 
Viens ici, mon enfant, et il rugissait contre lui comme un 
lion. Hérode disait aux Mages: Informez-vous exaclemerd au 
sujet de l'enfanlj quand vous l'aurez trouvé, faites-le moi 
Bavoir afin que moi aussi j'aille l'adorer, et il fit périr sans 
pitié les enfants de Bethléem. Judas disait: Salut, Maître 1 
et, sous sa langue, il cachaitla félonie. Le Coryphée s'écriait: 
Même si je dois mourir avec toi, je ne le renierai pas 1 et pour 
une petite servante il renia trois fois son maître. Pilate 
disait : Je suis innocent du sang de ce juste, et l'ayant fait 
flageller, il livra l'innocent. La femme de Pilate disait : 
Qu'il n'y ail rien entre loi et ce juste! et après avoir souffert2 , 

elle le renia. 

1. Dans son exégèse du même verset, ASTÉRIUS met en relief le 
parallélisme des textes bibliques en citant Gen. 35, 29: x.<xl èxÀt7tW\I 

'lcra:O:x OCnéOave:v, et Gen. 49, 33 : è;tipctr; 'Ioot~Ô 't'oÙr; 1t68e<ç èrd "t'-fj'J 
x"J..("'l')" è~é"Atne:v {Hom. XX, 16 : A.S.C., p. 158, 1. 14-16). 

2. «Après avoir souffert» à cause du Christ: Matth. 27, 19. 

112-113 Matth. 26,35 
27, 19 

114-115 Matth. 27, 24 116-117 Matth. 



119-120 
Jn 17,3 
Éz. 33, 11 
4, 3 

Ps. li 
1 ' 2 .b 
1
26-127 

1 
120-121 Cf. Deut. 6, 4 

34 Gen ai 7, 14 128 Matth. 1, 23 
' • 31 138wl42 Act. 4, 5-6 

1. L'orateur 8 . 

122-124 
130-132 Cf. 

142 Cf. Act. 

alsit l' 
Occasion de montrer que la Bible n'est pas 

§ 11-12 (li. 119-141) 107 

[11] Car les vérités ont été effacées parmi les fils des 
ho:nmes1 • La Loi proclame : Écoule, Israel, le Seigneur ton 
Dwu est un, et les Sabelliens impies ajoutent deux à l'Un ! 
Le Christ clame : La vie éternelle, c'est qu'ils te connaissent 
toi le seul vrai Dieu, et celui que lu as envoyé, Jésus-Christ: 
et les enfants des hérétiques imaginent une triade consubs­
tantielle de dieux ! [Isaïe, le prophète choisi entre tous, 
clame : Voici que la vierge concevra dans son sein et enfantera 
un fils, et on l'appellera Emmanuel, ce qui signifie: Dieu 
avec nous. Et Nestorius proclame que la Vierge est mère 
d'un homme']. Le Maître clame par la bouche d'Ézéchiel : 
Le Seigneur Adonaï dit ceci: Je ne veux pas la mort du 
p_écheur, mais qu'il se convertisse et que son dme vive, et 
Novat prêche la dureté de Dieu en disant qu'il n'y a pas 
de pénitence. Moïse le législateur écrit : Tout ce que fit 
Dieu élaii très bon, et les Manichéens maniaques disent 
mauvaise la création 3 . Les Juifs voient marcher un boiteux 
et ils agencent un tribunal contre ses rnédecins4 ! ' 

II. Commentaire des Actes, 4, 5-10 

Circ 
[12] Il advint, le lendemain, que 

onstances . 
et acteurs de la sc.ène. leurs chefs, les anaens et les scribes 

s'assemblèrent à Jérusalem, ainsi que 
le grand-prêtre Anne, Caïphe, Jean, Alexandre et tous les 

seule à illustrer la parole du psalmiste sur le mépris des hommes 
pour la vérité; cellewci n'a pas cessé d'être battue en brèche par les 
hérésies. Cette vigoureuse pointe de polémique doctrinale fait pendant 
aux § 11 et 12 de la première homélie. 

2. Le ~assage entre crochets est une interpolation; voir ciwdessus, 
IntroductiOn, p. 38. Sur l'allusion aux Sabelliens et à la doctrine de 
la consubstantialité, voir ibid., p. 33w34. 

3. AsTÉRIUS interprète le verset du psaume en l'appliquant 
semblablement à la fois aux exemples de mensonge que l'on trouve 
dans la Bible et aux« hérésies 11: Hom. XXI, 18·29: A.S.C., p. 168wl71. 

4. Transition rudimentaire comme au § 12 de la première homélie. 
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uoV. Etpx.-rTI 8è no:pané!J.lj;av-re:c; ~31) -roûc; x~puxr,:ç -r~ç 
&À1J6daç at -roü l);eû8ouç npocr-rt.hat xoct OJ..ov 't'èv x.atpèv -r=i)c; 

1 "1 1 ~ ' 1 u Cl vux:roç 7tapa:va/\<.ùO'av-reç e~ç rto::paVO!J.tiXÇ crxep.!J.OC't'OC, upvpLOt 
ÀomOv &nœv -rà è:Ç &pxtEpoc't'moü yévouç cruv&yourrt <pÜÀov, 
tv<X 6<Xvch·<p "'"P"'"'éfJ.<Jiw<n -rouç TI)v ~w~v x<X-rayyénov-r<Xç. 
~ Eylve-r:o bè bû -r:ljv aVetov · O-re -rè crx6Toç ~Ào:Ûve't'o 't'9)ç 
\IUX'T6<;, 't'é't'e: 't'Ù}V 7tocpœV6!J.iùV ot ÀOYLO'!l.Of. ê:crx.o·d~O\I't'O ' 
8't'e: 7) X't'icrtç 't'Û q>&ç b.le:3Umx't'o, 't'6't'e: ot (kox't'6vot xoc-rà 't'êllv 

"' l ' 1 , J! • ''"!. ' 't"OU <p<ù't'OÇ E7t'E:O"'t'pa't'EUO\I X1)pUX(ùV ' u't'E: 0 1Jil.LOÇ X.<X't'1)7tE:LYE't'O 

npoç 8p6fJ.ouç, -r6-re -roü ijl.(ou -rijç 8'""''""""'1' -rouç f'.<X61)-rd:ç 
&vcxx.pLve:tv È:crxén't'O\I't'O. 

[13] 'EybeTo b8 lnl ÛJP a15etov av>ax8ijmt avTw> Tovç 
aexonaç "al TOVÇ neea~vdeovç "al TOVÇ yeap,p,aTBÏÇ :>ial 
"Avvav rdv àexteeéa uat Kaïd<pav uat ~ Iw&.vvr;v uat 
'A''" ' '~ -" ' ' ' - .,... 6 ASc;a'Vuf!O'V Uat uO'OlrJGa'V eU ')'E'VOVÇ aexœeartUOV. ~-' 7t (JQ\1 

8x.t.o\l ~ xo:x.Lo:; cruv-f)yrt.ysv. ".Q n6crov Ù:;j!J..OV ~ 7tOV't)p(œ 

cruvécr't'pe::~ev. ''D. n6crov nt.9)6oç 0 cp06voç €x.Lv1}crev. ''Avvcu; 
, K .. ' 'I , ' 'A• ''C "' , , , ' XO:~ O:.LO:Cf>O:Ç1 û>IXVV't)Ç XC<:L J\SsO:Vopoç, CW't'O:, Cf>"fjat, 't'IX 

't'OU v6fJ.OU xecp&Àowx. xo:.-rOC OUa &pp.'t)ao:;v &t.téwv · ot €xxp1.:roL 
-rWv xupwx't'6V(t}V xo:'t'OC Ou&Ooç &cr6e:v&v no:.pe-r&l;o:.v-ro · o~ 
&nb &.pxtepaTtxoU xo:'t'o:y6p.svm yévouç i1t&.vw &ypet.!J..!J.&.'t'wv 
Wnt.~cr61JcrO:v · at 1tOttLéveç 't'Wv Oïjp&v &p{J-'tJO'O:.V S:mlvCù -r&v 

- ' e ' • A"> • • L .r. ....>. , 't''t)Ç x.o:pt-roç npouœ't'wv. .l"V\11. aux ev~xo'i'e: ~ IJv no:pp"f)crto:v 
~ .,, x • '8 ~ ' , .. , , 
OE:L11.L0:1 OU't'E: 0 Cf>OUOÇ 't"(t}\1 7t()(;p1XVO!J..CùV o::ltOO''t'OALXOUÇ ÀOYLO'!J..OUÇ 

no:pe:cr&.Àe:ucre.v, oü·n: ~ Opo:crO't''t)Ç -r&v &.v,n6é(t)V 't'0\1 't'~Ç 
xocpL-roç èvéxo<jle t.6yov. Eû-r6Àf'.OlV yd:p cr-rpOl"r"l)y&v &vocÀ<X­
ô6p.e:vm yv~p.'t)V npo6utJ.6-repot (1-iiÀÀov xcd &.n-ro~'t'<ùÇ -rO 't'-Y)ç 
ê:vo:v6p(t}1t~cre:wç xrt:r~yyEÀÀov tJ.UcrTI)ptov. 

142 3è om. V Il 1H rrapavoftlœç : "ap&vo~a V li 145 <puÀov : 
cpUÀou V Il 150 xct-rl)ndye:'t'O : X«'t'e:ndye:-ro A Il 158 0 cp06voç : 1} 
nov-qp(œ xœl ô cp06voç V 11159 'Iw&w'fjç: xœl'lw&w't)Ç V ii 160 ~xxpt't'OL: 
~yxpt't'OL MV Il 161 Trctpe:'t'&:Ç,œno : 1t'1Xp€'t'6Ç,œv't'o A nœp€'t'œÇ,œv V Il 
163-164 &p!J.l)O'IX\1- 7tfJOÔtf'TWV : i:1r&:voo 't'ÙW 't'!jjç xcfpt't'OÇ &pfLl)O"Gt\1 
7'poM""" V Il 16t, lvéxo~o : &véxo~o V Il 168 rrpo6o~6«pot : rrpo6o­
{lo6't'e:pov V 

§ 12-13 (li. 142-169) 109 

membres des familles pontificales. Ils avaient déjà, ces 
chefs pleins de mensonge, fait emprisonner les hérauts 
de la vérité ; ils avaient perdu toute leur nuit à de crimi­
nelles machinations ; et le matin, ils rassemblent toute 
la tribu des familles pontificales, pour envoyer à la mort 
les prédicateurs de la Vie. Il advint, le lendemain: quand 
les ténèbres de la nuit s'avançaient!, les pensées des 
criminels s'enténébraient ; quand la création se revêtit 
de lumière, les déicides partirent en guerre contre les 
hérauts de la lumière ; tandis que le soleil se hâtait dans sa 
course, ils méditaient de soumettre à leurs interrogatoires 
les disciples du Soleil de justice. 

[13] Il advint, le lendemain, que leurs chefs, les anciens 
ei les scribes s'assemblèrent à Jérusalem, ainsi que le grand­
prêtre Anne, Caïphe, Jean, Alexandre et lous les membres 
des familles pontificales. Oh ! quelle foule la malice a 
rassemblée ! Oh ! quel peuple la méchanceté a réuni ! 
Oh ! quelle multitude l'envie a mise en mouvement l 
Anne et Caïphe, Jean et Alexandre : les têtes mêmes de 
la Loi, dit-il, se sont ébranlées contre deux pêcheurs, 
l'élite même des déicides s'est rangée contre deux faibles 
hommes ; les descendants des familles pontificales se sont 
armés contre des illettrés 2 ; les pasteurs des bêtes sauvages 
se sont élancés contre les brebis de la grâce ! Mais la crainte 
ne fit pas échec à l'assurance des apôtres, Ja peur des 
criminels n'ébranla pas leurs pensées, l'audace des ennemis 
de Dieu ne fit pas échec à la parole de la grâce. Se faisant 
une âme de hardis généraux, c'est avec une ardeur accrue, 
au contraire, et pleins d'intrépidité que les apôtres 
annonçaient le mystère de l'Incarnation. 

1. Cf. Act. 4, 3 : «Le soir tombait déjà» quand les apôtres furent 
arrêtés. 

2. 'Aypct(.L!J.&:'t'wv : ct. Act. 4, 13. 

147 Act. 4, 5 151 Cf. Mal. 4, 2 153-156 Act. 4, 5-6 
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170 [14] 'Eyé>em bè hd rr;• aiiew• · il> <p06vo.;, il> ~"'"'""''["' 
èrre:t8~ yOCp Èv -rJ1 x.Bèç fJ11-épq; x.w"Aèv è6e:&.cro:.v-ro no:.p' èt.rdOaç 
~Ol~[~oV'\"Ol xd -rov ix p.-lj-rpOl<; <l~"'Y"'Y6v-r0l 1t<iOo.; -rîj yÀ<I:><1<1YJ 
't'OÜ &ÀtÉ:wç q>WV1)6év-ro:. npOç Op611-ouc;, de; cp66vov Àotnèv ot 

' ~ ' 'À/ \ ~ ' 1 ~ 1tO:.po:.VOtJ.OL OLE"(E:Lf>OV't'<XL XO::L U1t1)V XO:.L ~'J'I EUO"'t'OX.L0:.\1 't'OU 

175 xc.vP.oü otxe:Locv Àoytcr&tJ.e:vot &cr't'oxto:.v xo:.-rli -rêiJv Lo:'t'p&v 
Àomàv 7t1Xpck.vof1.0V cruyxpo't"oÜcn x.pt-r~pwv. 

[15] Toü yOCp xopuq>cdou Èv -rî) &pcdq; nU/qj crUv 't'i;} 
'Iw&.vvn &.nû,66v-roc; xcd 6e:o:cro:.tJ.évwv &vOpo:. èv &noptq; 
~1J!J.&.-rwv cd-roüv-ra: ÈÀE:1J!J.Ocr0\11}V xcd Oe:cr~-toï:c; xo:.-re:x.6!J.e:vov 

180 &"AU-rote;, -rc'!l xotv<';> GUtJ.7ta8~cro:.v-re:c; -r1jc; tpUcre:Cùc; ot &vOpe:c; 
&votyoucrt O''t'6p.oc, ëv6!X &v&.pyupa ènéxe:tv-ro q>&:ptJ.o:.xoc, xcd 
"A6yc_p p.èv e:ô6ùc; -rèv &xLV1JTOV npooxo) .. oÜcrt npOc; Op6tJ.OV -. 
&v't't Oè Oôo"J..oU -roU-rcp xcxp(~OV't'O:.t tt63w;, &v-rt èp&.vou &crxé­

ÀtO''t'CC -ré;) X.WÀ<{) xsÀe:Uoucrt {3cx3L~etv. T~v e:Ùttotto:.v ot 
185 XPLG't'OÀ<Î.Àot dç 6cxu(..tct't'oupyLo:.v (.LE't'écr-r"f)cro:.v xo:1 e:ù6ùç ~-tèv 

' ~ _.,}. ' 1 ' "l. 1 B ' l ' -'t'a VE:Upet: ~ 'JV XCI:'t'IX ({)UOW IX7t&A0:.(.LUO:.VOV SV~pj'ELIXV, EO"'t'Ep&OUV't'O 
< fi' ' ' ' ! "' 'Y ! ' ' r at aaetç Uat "ta CfrtJ(!U 1Jopoc~OV't'O, OC:Lf.l.CI:'t'WV OC:VE:({)OC:~VOV't'O 

xpouvot ol 7tctpo3e:Uov-re::ç 't'!Xç ({)ÀÉ:6cxç. 'AveJ..&.(.L6cxvsv 4) y!ij 

't'àv 'LSwv 7toÀL't'"f)V • 7tctp<X 7tpocr3mdcxv ô x_wÀOç, &7te:ye:Ue:'t'o 
190 Il. ' 'A"l."l.' ' ' Cl' ! Il.' ' ' 1 ... 1-'"fJf.tiX't'<VV. .n.J\t'o OUX ape:crvE:V't'SÇ Ot tJ<XO'XIXVOt E7tt 't'QU't'cp 't'cp 

7tctpa36~cp SaU(.LCX't't &v-rt eùxaptcr't'Laç, gyXÀ"fJ!J.IX -roLç, eùepyé:'t'cxtç, 
7te:pt&.7t't'OUm xat 3~ 't'OÙÇ 8ctU(.LO:.'t'OUp"(OÙÇ dpx.'t'1} 1t<Xp<X7tÉ:(J.­

<jiOlV'\"SÇ, é=épOl<; -1]~1) ""'""'À"'ooo<r1)<;, bd r-Y;r aiiew• ~'ij6sv 
yup.v<i~oucr• -ro ~1><À1Jil-"'· 

170 '~": 'ÎÎ V li171>tœp' eÀ>tLaœç: >tœp' OÀ>t!3œ MV 11172 ,/,v ex 
1-1-irrpo:ç è~o:yo:y6v-ro: seri psi ; -rii) èx !J:/j-rpo:ç è~ocyo:y6v-rt A -rOv èx 
1-1-1J-rpo:ç è~&:yov-ro: M -rà èx. 1-1-1J-rpo:ç è~œyo:y6v-r~ V tl 17 3 q:J66vov : 
q:Jévov V Il 174 e:ùcr-rox(œv : e:ù-cux(o:v V 1117 8 &:7t'e:À66v-ro.:; : &:m:À66v-re.:; 
V Il 181 cr't'él-'-o: : -cO cr-r6!-'-ct V !1 è7t'é>te:w't'o : è7t'éxe:~-ro V Il 186 post 
ècrTe:pe:oüno : aè V ji 188 ot 1t'ctpoôe:Uov-re:ç : œt 1t'otpoôe:6oucrot~ A 

170 Act. 4, 5 177-180 Cf. Act. 3, 1 s. 181-182 cr. Act. 3, 6 
186-187 Cf. Act. 3, 7 193 Act. 4, 5 

§ 14-15 (li. 170-194) 111 

[14] Il advint, le lendemain ... 0 envie ! ô jalousie ! 
Parce que la veille ils avaient vu un boiteux marcher 
contre tout espoir et l'infirme de naissance être appelé 
par la voix de l'apôtre à se mouvoir, les criminels s'éveillent 
à l'envie et s'affiigent; voyant dans l'agilité du boiteux 
leur propre impotence, ils agencent contre ses médecins 
un tribunal criminel. 

[15] Le Coryphée en effet était allé 
Rappel du miracle. . . 

à la Belle Porte avec Jean; 1ls ava1ent 
vu mendier l'homme privé de ses jambes et incurablement 
paralysé. Compatissant à leur congénère, ces hommes 
ouvrent la bouche : là résidaient des remèdes sans rapport 
avec l'argent!. Par leur parole, aussitôt, ils invitent 
l'impotent à marcher ; au lieu d'une obole, ils lui donnent 
des jambes; au lieu d'une aumône, immédiatement2 , ils 
ordonnent au boiteux de marcher. Les prédicateurs du 
Christ firent, de la bienfaisance, miracle ; aussitôt, nerfs 
de recouvrer leur énergie naturelle, pieds de s'affermir, 
chevilles de se consolider, flux de sang, qui parcourent les 
veines, de réapparaître. La terre retrouvait son citoyen ; 
contre toute attente le boiteux goûtait à la marche ! Mais 
les envieux, irrités de ce miracle étonnant, au lieu d'action 
de grâces mettent en accusation les bienfaiteurs ; ils font 
aussitôt emprisonner les thaumaturges tandis que le soir 
est déjà tombé ; puis, le lendemain, ils mettent en œuvre 
l'accusation. 

1. Cr. Act. 3, 6 : u Pierre dit : Je n'ai pas d'argent ni d'or ... ~ 
2. Pour &crxe:Àéwr;, le Thesaurus donne les sens de • Duriter, sine 

intermissione, Assidue. -. 
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195 [16] 'Ey&e-,;o bè i:rû ÛJV ai!ewv avvaxO'Îvat av-,;wv -,;ovç 
llexonaç "ai -,;ovç neeabvdeovç "ai mvç reappauïç "ai 
"Avvav ual Kaï6.cpav xal ~ lw6.VP1JP xal ~ AÂ.é~avl5eov xal 
IJaot .ryaav èu ybovç dexœeanuoV. Kod't"m, Wç ~otx.s, -rowU-rotç 
-r&.xcx !1-iif.J..ov &ve:axérc-ro\1-ro À6yotc; · Méya x<Xx6v, f.téyo: 1) 

200 -r&v Nœ~wpo:.Ltùv rcpoe:b&.Àe:'t'o xÙ>!J.1) · tJ.éya 3e:tvàv x.o:1 
0)..e:-r1jpa 'Tc{> yéve:t è:yévv"I}O'E Map(a · 0 -roff réw&o-voç vldç 
, , .. , , - !le E' "'1. 1 

' 'I • ' e' IX\I't't7t(XAOÇ et;\IE~tX.\11) 't'<j) ~ \/EL. LÇ 1\.UcrL\1 't'IX OUoC<.tù)\1 'fl 0:.\/EL 

XCtUX~fJ.O:.'t'CX ' (J.éÀÀOUO"L ye:ÀiicrEJat rco:;p' ë6ve:<J'L 't'à 't'OÜ yévouç 

bdSol;a · -rà M<Vücréwç ë81) xcx't'à !J.Lxpàv &.tpavf~e:-ro:L · 
205 ye:Àii't'<XL 't'0 't'(!J.L0\1 cr&.ôtiœ't'OV xd -r:&v 7tiXV"IjyUpe:Cù\l -r0 x&.ÀÀOÇ • 

0 rce:ptÔ61)'t'OÇ vo:.àc; È:p1J!J.OÜ't'at xat ot &l.te:'lç È:rco::woUv-rrt;L. 
'Eve:pye:'i:', Wc; ëotxe:, xcà p.e:-rà e&vo::'t'0\1 't'OU riXÀLÀrx(ou 1) 
-réxv"l} · cd è:v 't'if) val;) Àt7.'t'pe'i:ca &rd. -rOv &v -r&.q><p p.e:-rljÀ9am · 
Tt'Cl~~E't'Clt 6 v6p.oç xat 6 èv -r&.q><p xdp.e:voç &vutJ..VEÎ:'t'at · 

210 ye:Àéhat -rà 'louSaL<ùV xaf. -ra 't'OÜ raÀ~À!Y.~OU SoÇ&~e:-roct. 
Elç p.&-r"l)v, Wç ~otxe:v, èxe:'i:vov 7tEpte:O&J.op.e:v 9ocv&-r<:J · ~voc 
• ,.., 1 1 8• ( ~ • ,6 - L OCVEL/\OC!J.EV XOCL O"'t"pOC't'OÇ XOC "l)fLWV EXLV"I) 1) • 't'OU 1t'OL!J.t;;;VOÇ , e, , , e 1 Cl' ( ~ • ,.., e , 

OCVGtLpe: EV't'OÇ '1"0: 1t'p0o0C't'(1. 't"I)V X(1.V 'Y)!J.<ùV O:VEf\(1.00V !J.OCX.î')V • 
TI] v 7tî')y~v è:cpp&Ço:!J.EV, &;).).c); xo:9' Éau-r&v è:xw'ljcr<x.!J.EV -ra 

215 pe:î:Spoc. T~ -roEvuv 3p&cro(J.EV ; TL cppov~O"O!J.EV ; 

220 

[17] TotC(Ü't'& -rwo: ).éyov-re:ç crov'l)x.Oî"Jcr<x.v ot &px.te:pe:'i:ç xo:t 
ot ypcqL(J.O:'t'ÛÇ xC(t at 1t'pe:cr0U't'e:poL lv 'IeeovaaÂf;p,. Etç; aùTijv 
cruv'l)x.91Jcrav 't'~V !-./."'J't'épC( -r:Wv cp6vwv, ~v9œ xd -r&v 7tpoqn')-r&v 
èÇéxe:ocv 'Ta o:t!-Let:-r:et:, ëv9et: xcd ot Let:'t'pot 7tapa 't"i.ûv &cr9e:voUv-r<ùv 
,..,, !! 'P'e ~~A'..,~~ E' E1t'/\1)Yî"JO'C'.V, U1t'OU EO'OEO" "'JO"OCV O:L 'TOU t-'LOU 1\Ct:!-./.Tt'O:.oEÇ. LÇ 

196-197 xat "Awav-'AÀé~av8pov om. V !1 198 &px:te:pa't'~x.oü : 
te:pct't'txoü V Il xahot : xat V 1! 't'otoU't'otç : 't'otoUTouç MV !! 199 &'Je:O"­
xénTOVTO (&v èaxénTO~TO A) : èo-.télTI'OVTO V Il Myotç : Myouç MV Il 
202 &"btœ),oç om. M JI 201, bd8o~œ : "''p!ao~œ V Il ,a Mc.>Uo<c.>ç 
~61J : 't'à Mooüaéaç ëElt') A x.at TOÜ Mooüaéwç ë81) V Il 206 6 1t'e:pd)61)'t'OÇ : 
xat 6 ne:ptô6·fj-roç V Il 208 (.l.e:'t'~ÀElaat : (J.€T~À6oact'J M Il 208-209 
fLE:'t'"/]ÀElaat - Tlicpcp o m. V !1 2 09 xd(J.e:voç : x.df!e:Vov V Il 211 :rce:pte:Ô&:Ào­
(J.E:V: :rce:pte:Ô&ÀÀOfJ.E:V V Il 212 &vdÀct(J.e:V: &.vdÀof!e:V MV Il 215 8p&:ao(J.e:V: 
ôp&aoo(J.e:V M Il cppov'f)aofJ.E:V : cppov~O"OO(J.e:V M 11 219 è!;éxe:av : èÇ 
&pxaLwv V 

Sentiments 
des adversaires 

des apôtres. 

§ 16-17 (li. 195-220) 113 

[16] Il advint, le lendemain, que 
leurs chefs, les anciens el les scribes 
s'assemblèrent, ainsi qu'Anne, Cai"phe. 

Jean, Alexandre el tous les membres des familles pontificales. 
A ce qu'il semble, ils devaient assurément échanger des 
réflexions de ce genre : C'est un grand, bien grand mal qu'a 
produit le village des Nazaréens ! C'est une grande calamité, 
meurtrière pour la race, qu'a engendrée Marie! Le fils du 
charpentier s'est révélé l'ennemi de son peuple. Ce qui 
était la fierté des Juifs est en train de s'évanouir; les 
gloires de la race vont être tournées en dérision devant les 
nations ; les coutumes mosaïques peu à peu disparaissent ; 
le sabbat vénéré est tourné en dérision, comme la splendeur 
des cérémonies. Le temple fameux est déserté, et ce sont 
ces pêcheurs qu'on couvre de louanges ! A ce qu'il paraît, 
les artifices du Galiléen opèrent encore après sa mort. Le 
culte célébré dans le temple s'est détourné vers celui qui 
est dans le tombeau. On se moque de la Loi et on chante 
des hymnes à celui qui gît au tombeau. On rit de ce qui est 
juif et on glorifie ce qui est du Galiléen. C'est en vaiu, 
semble-t-il, que nous lui avons infligé la mort ; nous avons 
fait périr un individu et une armée s'est mise en mouvement 
contre nous ; le berger disparu, les brebis ont engagé la 
lutte contre nous ; nous avons tari la source, mais déchaîné 
les flots contre nous-mêmes ! Que faire ? Que décider ? 

[17] C'est en parlant à peu près 
Le n;~r:;:.I::.cès: ainsi que les grands-prêtres, les scribes 

et les anciens s'assemblèrent à 
Jérusalem. Ils s'assemblèrent chez la mère même des 
meurtres ; c'est là qu'on avait versé le sang des prophètes, 
là que les médecins avaient été frappés par leurs malades, 
là qu'avaient été éteints les flambeaux du monde. A 

195-198 Act. 4, 5-6 201 Matth. 13, 55 217 Act. 4, 5 
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'le:poucrah'lj!-'- Orcou b 3e:crnonxàç ~6voç è:Çucp&.v61), ôrcou 0 
XÀ'Y)pov6p.oc; (b~oO't'aÀelç &.rre:x't'&.v61) · de; 'lepouO"cû,YJ!J.. n,v 
7t1)y/)V -r&v !X~(.L&.'t'c.vv, de; 't'à 3oxûov -r&v cp6vwv. 

[18] 2:.uv-ljx61)<J<XV dç 'Iepoucr<XÀ~!-' • AVPaç 6 aexœe.Vç 
0 dç 11-&:t"t)V Urcèp &.rcLa't'oU Àcwü rcOLo6(J.e:voç 7tpe:aôdcxv ual 
Kaïdcpaç b 3e:tvèç èv XctXLCf xo:1 xcû.e:rcàç èv ~ou:Ae:OfLIXCn ual 
, lwaVP'JÇ "al , AJ.i~avdeoç -1) auàç -r:&v ~À<Xcr<jl1)!-'00VT<ùV TO 
Se:i;ov ual /Jaot i]Œav lu yévovç dexu~eanuoV. ''Ot.oc; 0 CJ't'pe<'t'àç 
-r&v cEôpaL(I}v xe<'t'' e:Ù't'û,&v &p!l-1JO"E vee<vLcrx.wv · &.rcocv 
crxe3àv 't'O eevoc; 6mt.Lcr61J XO:"C'<Î 36o YU[.LV&v xocl &:ypcqJ.(J.ti't"Cù\1. 
"0 <p6voç. "0 <p66voç. <l>6voç 6-r:L 61-ov crxeaàv TO ~evoç 
t:x.tv~61) xo:-rd: 3Uo e:ùx.e:tpÙl't'WV · cp66voç 8-rt -roû x.wt.oü 
&.vop6w8~v't'oç èxe:!;vot ~o:.axavLCf -r~v 8t&.vot!XV èx.Wt..a;vo:v. · 

(19] Üf5't'CV 't'OL)'(XpOÜ\1 cruvax6év't'OÇ 't"OÛ O''t'po::rOÜ -r;{;)y 

xupLOx"T6vwv è:cr't'1JO'OCV aVroVç Sv piacp rcuv6&vov't'e:t; 
,,~ 'E '5:' ~, ''6 '' 1t!XfJ O:.U't'<ù\1 . 'V 'JWUf uVVGf-Wt 'l 8'V :rcotcp OV pan 8'Jl0t'Y}aa7:8 

-r:oiJ-co Vpelç ; Kcà ëa't"Ylcro:.v afn:oVç lv péarp, 3nt1}'t'tx:{j 81)6e:v 
&rcoxp&v-ro:.t ot rco::p&vo(J.Ot -r&Çe:t. Kal an}aav-r:eç afnoVç 
lv péa<p Wt; ôrce:u6Uvouç -roùç e:Ôe:pyé't'o:.ç, Wç xœra.3Lxouç 
't'OÙÇ 't'iûv x.o:.x&v È:Ào::'t'1)po::ç, &ç &v3pox't'6vouç 't'oÙç 't'&v 
6o:.utJ.&.'t'wv È:py&'t'o:.ç. Kal anjaav-ceç afxroVç Sv péaq>, ~ovo­
X't'OV~o::ç 31j6e:v 1tOt"')O'c((J.EVOt O'UVé8ptoV 7tEÜO'LV ot 7t'O:.fJc(VO(J.ot 
't'o'Lç &v3p&at rcpocr&youcrtv · 'Ev :rcolq. ôvv&pet ij èP :rcotq> 
ov6p.aTt ènodJCfare wih"o vp.eiç ; 

226 ~OUÀ<O{'œu• : ~OUÀ<O{'œ<t v Il 227 ~ au~ : xœt ~ Su~ M Il 
229 xo.:'t'' e?neÀ&lv : xcxt eÔ't'eÀ&v A il 231 & tp6voç & cp66voç : & cp66vo; 
& ~6voç V Il 234 o6"" : o6<<»ç V Il cruvœx6év<oç : uuvœx6év«ç V Il 
235 nuvO&:vov't'eç : m.w6cxv6!J.evot V Il 237 8tXYj'ttxTI : 8txcxa't'txTI M 
Seox«xjj V Il 239 <l>ç' om. A 11239-241 <l>ç ÔnEu6ovouç- év !'éucp am. 
V !1243 post no(q: : 8è M 11244 't'OÜ't'O Û!J.ei:ç : OÜ't'WÇ 't'OÜ't'o V 

221-222 Cf. Matth. 21, 39 et l. par. 224-227 Act. 4, 5 
228 Id. 235 Act. 4, 7 236·237 Id. 237·239 Id. 241 Id. 
243-244 Id. 

r § 17-19 (li. 221·244) 115 

Jérusalem, où avait été tramé le meurtre du Maître, où 
avait été tué l'héritier envoyé. A Jérusalem, la source de 
sang ; au réceptacle des meurtres ! 

Paradoxes 
de la situation. 

[18] A Jérusalem s'assemblèrent le 
grand-prêtre Anne, inutile ambassa­
deur d'un peuple infidèle!, ei Caïphe, 

monstre de malice aux funestes desseins; Jean el Alexandre, 
deux blasphémateurs de la divinité 2, et tous les membres 
des familles pontificales: toute l'armée des Hébreux s'élança 
contre de simples jeunes gens; le peuple presque en entier 
prit les armes contre deux hommes sans défense et sans 
lettres. 0 meurtre ! ô envie ! Meurtre, car le peuple presque 
entier fut entraîné contre deux hommes incapables de 
résister ; envie, car, une fois le boiteux rétabli, la jalousie 
rendit boiteuse la pensée de ces misérables. 

[19] Ainsi donc, leur armée une fois assemblée, les 
déicides firent venir au milieu les accusés et leur deman­
dèrent : Par quel pouvoir ou au nom de qui avez-vous fait 
cela, vous autres? Ils les firent venir au milieu: les criminels 
s'arrogent à présent le rôle de juges. Elles ayant fait venir 
au milieu: eux les bienfaiteurs, comme pour rendre des 
comptes ; eux les adversaires du mal, comme des coupables ; 
eux les artisans des miracles 8 , comme des assassins. El les 
ayant fait venir au milieu, ayant réuni une assemblée 
homicide, les criminels posent leur question à ces hommes : 
Par quel pouvoir ou au nom de qui avez-vous fait cela, vous 
autres? 

1. Ambassadeur auprès de Dieu par son sacerdoce, mais celui~ci 
est désormais périmé. 

2. Affirmation toute gratuite; les Actes ne nous donnent pas de 
détails sur ces personnages. 

3. La même expression est appliquée au Christ dans l'Homélie I, 
§ 23. 

i: 

i 
" 'l 
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245 [20] Eï7ta-rs, tpl')aiv, & 7te<p&.vo!1-0L &v8pe:c; x.cd 'TOÜ rcO..t-
f..cdou ûTCépp.axot, oùx. ènT61)0'EV ÔtJ.OCç 't'OÜ U!J.e:'tépou 3t3œcrx&.t.ou 
ô è7t&.pct:roç e&.vrl't'OÇ j M-f) p.d~ovaç ÔfkÛÇ 0Uvcxcr6e: èx.dvou 
!J.e<yyavdœç èx-re:/..écrcu ; 'EÇtaxûe:'t'e: Oè: --r&v èx.dvou -re:x.vcar­
!J.&'t'wv èxTCÀ1Jp&crat 't'~v x.pdav ; Oùxt èqHX'rr&~e:'t'o êxe:Lvoç 

250 ÀÛEtv 't'Ov 7te:pt061J't'OV vrt.àv x.d èv -rptcrtv ~f.Lépc<Lç n&.i.tv 

't'OÛ't'OV wd~e:tv ; Kcd no'Lov èx.e:Lvoç, & 't'<iÀWJEÇ, &.rtYjvéyx.a-ro 
-réf..oç ; M1j 0 0&vcx:TOÇ œô-roü oùx. ~Àe:yÇe -r~v cpav-racrlocv -r&v 
gpyeùv ; Oùx.l ÙÈ: 't'à 't'e:Àe:u-ra'La 't'li 7tpoÀa66v-ra crx.tà.v &n~t.e:yÇav 
dvat ; M~ -r&v ~fl.E't'É:pwv èx.e:Lvoç €Çlcrxucre: Oto::Opêimxt 

255 xe:tp&v ; M~ -rà.ç ~!J.E:-répcxç "Î)Ùuv~e'l) OuxcpeùÇacr6cxt 7tCXÀif!L<XÇ ; 

Oôxl Oè: 0 'lawç rt.Ù-roü p.cx01J't'~Ç xo:-rayvoùç Yjp.ïv èÇé3o't'o 
aù-r:6v ; Oùxl Oè: aU, Ilé-rpe, rcpà 't'oU 7tuÀÙlVOÇ cd.l-ràv -rpL-rov 
-l)pv~aCtJ !J.e:S' 6pxou; Oùxt crU, 'ICtJ&vv'Y), xcd. ocù-rà--rà ne:pt06-
Àoctov npocrp~y;ocç &:rcé3poccrocç ; Oùxt 3è xoct ot 1JXAot n&.v-re:ç 

260 cpuy?j -ràv S&voc-rov èvLX'Y)O'OCV ; II&ç 't'o(vuv Ü!J.ÛÇ !J.E:'t'ti 6&.voc-rov 
èxdvou &voccr't'e<'t'OÜ't'e: 't'<X 7tÀ~6'YJ ; Koc't'e:cppov~croc't'e, (;) nocp&­
VOtJ.ot, -r~ç 'lj!J.E:'t'É:po::ç ènte:txdocç, 3te:n't'Ùcro::'t'e 't'OÜ v6!J.OU xoc!. 

247 è7t&prx't'oç : hic expl. lucuna in P.ll248-249 't'exvacr{.lh't'wv: 
cpotV't'IXO"fJ.&'t'wv M Il 251 x-d~ew : otxo8ofJ.dv xo:t x't'(~ew V Il &10)véy­
Xot't'o : &7t1Jvéyx.o:'t'o V Il 253-254 oùxt-eivrx~ om. V Il 254 8~o:8pô1arxL : 
S<aSp&crew V !1255 ~Suv!JB~ : ~Suv~e~v V \1256 ~fLtV om. V !1256-257 
è~é8o-ro rxth6v : rxù-roü 7tpoé8wxev V Il 257 rxù-rOv -rp(-rov : -rpî.-rov rxù-ràv 
P Il 258 aÔ<O : aÔ<ij'> V Il 259 &7<éSpacraç : &1téSpacrev V Il 261 &vacr<a­
't'othe : &vcta't'ct't'd't'otL P &vctO''t'ct't'et't'e V Il 't'à nÀ1}6"1) : x.rxt 't'à nÀ1}61J V Il 
6) : &c; V Il 262-263 't'OÜ v6(.Lo\J- Mwoaéa: : .. ov v6f.Lov xrxt .. a Oeiot 
na:peÀoy(aa:a6e na:pa:yyéÀ(.L<X'T<X x.a:' Mwücrérx V 

256-257 Cf. Matth. 26, 15 et l. par. 
69 s. et l. par. 258·259 Cf. Mc 14, 52 
56 et l. par. 

257-258 Cl. Matth. 26, 
259-260 Cl. Matth. 26, 

1. Litt. : «nos mains », Le texte grec emploie successivement deux 
termes synonymes : xdp et 1t"ctÀ&t-t1J· 

§ 20 (li. 245-262) 117 

[20] Parlez, veut dire (le juge), crimi­
nels et défenseurs du Galiléen. Les sous.entendus 

de la question. 
N'avez-vous pas été terrifiés par la 

mort maudite de votre Maître ? Pouvez-vous donc 
accomplir de plus grands sortilèges que lui ? Etes-vous 
capables de suppléer à l'indigence de ses artifices ? 
N'imaginait-il pas de détruire le Temple fameux et de le 
refaire en trois jours ? Et quelle fin, malheureux ! y a-t-il 
gagné ? Sa mort n'a-t-elle donc pas prouvé la fantaisie de 
ses œuvres ? Le dénouement n'a-t-il pas démontré 
l'inconsistance des antécédents ? A-t-il donc été capable 
d'échapper à nos mains? A-t-il donc pu fuir notre poigne'? 
Son propre disciple, le condamnant, ne nous l'a-t-il pas 
livré 2 ? Toi, Pierre, à la porte, ne l'as-tu pas renié trois fois 
avec serment ? Toi, Jean, n'as-tu pas déguerpi en jetant 
jusqu'à ton vêtement3 ? Et tous les autres, n'ont-ils pas 
trompé la mort par la fuite ? Comment donc, après sa 
mort, pouvez-vous jeter le trouble dans la foule ? Vous 
avez dédaigné, criminels, notre clémence4 ; vous avez 
craché sur la Loi et les préceptes divins ; vous avez 

2. L'allusion se retrouve en termes analogues dans l'Homélie I, 
§ 3. Ka: .. a:yvoûc; : «(le) condamnant» ou «(l') accusant» : le geste de 
trahison de Judas équivalait à une accusation ou à une condamnation 
de son maître. 

3. La même interprétation de Marc 14, 52 figure à deux reprises 
dans les homélies d'Astérius (voir ci-dessus, Introduction, p. 48). 
Sur les diverses interprétations à l'époque patristique, voir 
M.-J. LAGRANGE, .2vangile selon saint Marc, coll.« Études Bibliques», 
1929, p. 397; V. TAYLOR, The Gospel according toSt. Mark, 1953, 
p. 562 : sur l'identité du personnage « ancient opinions suggested 
St. John (Ambrose, Chrysostom, Bede) or James the Lord's brother 
(Epiphanius) ». 

4. Clémence : sans doute parce que les apôtres n'avaient pas été 
inquiétés après la Passion. 
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r:&v 6dwv 7tct.po:.yye:f..tJ.&'t'wv, no:pe:ÀoyLcro:.ofk MooüaÉ:o:. -ràv 
!LÉ:yav È\1 npocp~'t'œtç, yû.a:TE 't'0:. -r&'Y 'lou3cd(ùv xcà btatve:!:'t'e: 

'265 -rOC -roU re<ÀtÀO:.~OU. 'Ev notq- Ovvd.p,et 1j Ev no{cp àv6p,an 
ènodJc;are roV-ro Vpeïç ; ·Mwücr1jç 63<ùp p.e:-rébcxJ..e:v de; œ!(Lo:., 
&f..I.OC 6de<ç auv-rux.Lœç &.~tCù6dc; . 'IY)aoüç 0 't"OÜ Nau1) -r&v 
O''t'OtX,dwv 't'aUe; 3p6!Louc; èxp&'t'1jcre:v, &;)..)..~); npàç Àrmü 
O'Cù't'1)ptav · 'H)..Lo::ç &vécr't1JO'E ve:xp6v, &t.f..cl np&-rov e:~ç -rà 

2 0 ~ ' 1 ""' .r. \ ' 1 ''"!. [.> ,,~ '"l.i \ 7 O'<ù!-t<X et:ve:7tOC"') • ~O:.!L'Y<ù\1 ex cnctyovoc; EAO:.ue:v Uo<ùp, <xr..,..rx 

npoae:ux.TI èxp~aoc't'o !J.e:crt-rn · 'E/.tcro:.ïoc; èx&.81Jpe: f..e:7tp6v, 
'"1."1.' ' ' 'I t\.1 '!:'' .J. \ "'' A \'\l> ' 1 ClAr. E:LÇ 't'0\1 opoe<.\11)\1 E~E1t'EfL'f'E "COV -'-'UP0\1 • LlrlULo e:cpuya-
3e:uae 7tVEÜ!J.ct, &:Ucl XLVÜpo:.v xpo:.'t'&V Èv nrû.,&.!J.TJ· eyJ.LEÎ:Ç 3è 
oUTe: 6e:(C<ç Y)Çt~61J't'E cruv-rux.Locc;, oiSTe: Opy&.vcp ·nvl èxp-fJcro:.a8e 

275 11-ecr(-rn 't'OÜ 6aU11-a't'oç · J..6y~ 8è [J.6VC{l, Wç J..éye't'e, 't'à 1tri6oç 
~J..&cra't'E: · ~K81JÀOV 't'otyapoüv T1Jv [J.ayyavdav è7tot-fjcra't'e. 

[21] ~Ev notq. bvv6p,et J} èv no tep Ov6p.an hcotf;aare 
,;ovm ~l'Bi> ; •n (3oc<n<ocv(ocç <pocut.6-r')ç. •n yV<l.f1.')Ç ""YX<Îf.<­
nov (3oUJ..eu11-œ. Où J..éyoucrtv · ~Ev no~~ 3uv&(J.et ~ èv nokp 

280 Ov6(J.<X't't è?tot~O'!X't'E: 't'à 6e<Ü!J.<X., (iA)..' e't'L roiJro Vp.eïç, tvœ 
&.xoUov't'a 't'OC nJ..~67) 't'OÜ't'o &ç xa't'OC cpovéCùv 't'tv&v xd 
&.nœ't'e6lvCùv OpfJ.-f)O'CùO'L\1. Totaihœ y&p, Wç dxôç, xœe· é:œu't'O: 

264 ye)iJ.:r:e : ye:À/X:'t'ct~ V Il "t'&\1 om. PV !1 266 't"OÜ'to Ô!J.€Ï:Ç : ô~dç 
't"OÜ'to v Il 271 7tporre:uxn : 7tpooeux-i) P Il (J.e:O"('t1/ : (J.e:O"t't1J" PV (J.err!'t1) 
A post correct. li èwXEll)p€ : h&Bo:pe AM èx&:Bœtpe:\1 P Il 275 Àéye:Te: : 
Àéye:Tctt P Il 276 è1t'ot~O"ct'te:: 1t'OL~O"ct'te: AM Il 281 'tt\1&\1: éctuT&\1 V Il 
282 &7tctTe:00\l<.ù\l : (br:ct'to:t6\l<.ù\l A 

265-266 Act. 4, 7 266-267 Cf. Ex. 7, 14 s. 267-269 Cf. Jos. 
10, 13; Sag. Sir. 46, 2 269-270 I Rois 17, 21-22 270-271 Jug. 
15, 18-19 271-272 Cf. 11 Rois 5 272-273 Cf. 1 Sam. 16,23 
277-278 Act. 4, 7 . 280 Id. 

1. IIœpœÀoy(~o(J.ctt : selon LAMPE : a Leave out of reckoning, 
contemn » (p. 1021); selon le Thesaurus: « Subdola supputatione 
fallo, Falsis ratiociniis decipio, Falsa argumentatione utens decipio 

§ 20-21 (li. 263-282} 119 

méprisé' Moïse, le plus grand des prophètes. Vous tournez en 
dérision ce qui est Juif pour louer ce qui est du Galiléen. 
Par quel pàuvoir ou au nom de qui avez-vous fait cela, 
vous autres? Moïse changea l'eau en sang, mais après 
avoir été favorisé de la rencontre divine. Josué, fils de 
Navé, maîtrisa le cours des éléments, mais pour le salut 
d'un peuple. Élie ressuscita un mort, mais il se coucha 
d'abord sur le corps. Samson tira de l'eau d'une mâchoire, 
mais il recourut à la médiation de la prière 2• Élisée purifia 
le lépreux, mais en envoyant le Syrien au Jourdain. David 
chassa l'esprit, mais en prenant une harpe à la main. Vous, 
vous n'avez pas été favorisés de la rencontre divine ; vous 
n'avez recouru à la médiation d'aucun instrument pour ce 
prodige. Par votre seule parole, comme vous dites, vous 
avez chassé l'infirmité. Vous révélez donc clairement le 
sortilèges ! 

[21] Par quel pouvoir ou au nom de qui avez-vous fait cela, 
vous autres? 0 méchanceté de l'envie! ô funeste dessein 
de l'esprit! Ils ne disent pas : par quel pouvoir ou au nom 
de qui avez-vous fait ce prodige, mais : cela, vous autres, 
afin qu'à ces mots la foule s'élance contre les accusés 
comme contre des meurtriers et des traîtres. Car la foule 

( ... ) Fallo more eorum qui falsis supputationibus et falsis rationibus 
argumentisque aliquem decipîunt » (5691 c); selon H. KRAFT, 

Clavis Palrum Aposlolicorum: « Fallo, para1ogizo ; betrügen, 
tauschen » {p. 336). Deux significations différentes sont ainsi attri­
buées à ce verbe : mépriser, ou : tromper, abuser. Comparer à notre 
texte 1 Ja Clementis, 17, 6 : 1t'ctpiXÀoytoct.(J.é\louç 't&:ç è\IToÀ&:ç 'll)crOÜ 
XpLrr'toÜ, où il parait également indiqué de comprendre: ne pas tenir 
compte de, mépriser. En revanche, on rencontre le terme employé au 
sens de ~tromper quelqu'un» dans le N.T. : Col. 2, 4; Jac. 1, 22; 
cf. IGNACE n'ANTIOCHE, Magn, 3, 2. 

2. Cf. AsTÉRms, Hom. V, 8 : 7tpooe:ux'l) 8è v.e:ot'te:Uoctoct T0\1 
't'Upœwo\1 èxpé~ct.ae: {A.S.C., p. 37, 1. 4~5; cf.l. 25. Il s'agit de David). 

3. Les véritables thaumaturges recouraient à la prière ou à quelque 
instrument providentiel. Les apôtres se targuent d'avoir opéré une 
guérison par leur parole : preuve évidente de leur imposture. 



285 

290 

295 

300 

305 

120 HOMÉLIE II 

àvecrxtht't'E:'t'O 't'cl 'Tt À. ~fJYJ ' (.LE:j&:ÀWV, ~1)0'(, xo::x&v Èv nd pa. 
! P. ~ ' 'r • ,~ 1 ..., ( ' 

OL !XVope:ç 't'UjX,O::VOUO'LV OU't"Ot O:.oLYJYYJ't'üiV XctX<ùV, WÇ ëo~xev, 
• 1 ' 1 • s 1 ' ... ( 1 u:cocpx.oumv e:pya.-rcH · o::v pox:rovtocç CW't'Ot.ç, c.vç èome:\1, 
SÎ.p"(C<O't'C(t 7t/âj6oç ' CflOVOX't'OV[ctÇ 't"&X,cx (.LfXÀÀOV d0'7tpch·-roV't'O:t 
8' . •a ' ' t> ..., -r 't'' '! T txaç O::vipC.VV o:.vopwv OU't'Ot e:sex.e:ov !Xt.fLa.'t'a.. owü·rov 
't'otyapoüv Umfpx.e:t 't'à nap' ocù-r&v Spo::crfJév. Ot &px.te:pe:Lç 
oÙ 't'OÀ(.LCÛCrL\1 cdrrb è!J.1ttO''t'e:Ücra.t -ro'i:ç x.e:D,e:ow · at tepef:ç 
&rcoxupoücrt TY;ç yÀ~O'O'YJÇ 't'à rcpiiyfJ.a, tvo:: 11.~ ~e:Ô'Y)f..dlawcnv 
5<m< zd);') 7t<Xpav6[.tWV apclf.tG<TO. 

[22] 'Ev notq, a ?.iv tJvv&p,et ij lv noüp ôv6J.lan Enot/l}aa-ce 
1:oVro Vp.,eïç ; M~ yàp Lo:-rptx!j)ç È7ttO''t'~(.LYJÇ èÇe:rcatSe681)'t'S 
, . M' , .... ~ , , , e· e -reX,V"fJ'.J , YJ y.zp aoqncr-nXYJÇ ouvœv.ewç ev rte:tpq: xa tO'Tacr e ; 

'ISt&'t'cd 'twe:ç Ô7t&pxe't'e xo:1 &yp&p.p.e>:'t'o~ &ÀLe'Lç xa:t 't'oiho 
où fJ.Ey&À"f)Ç 8a:Àcfo-o-"f)ç, &ÀÀà À~!J-V"f)Ç eùnspLyp&cpou, xa:t 
6 ' •''>:'> e f "' e e 1 1 1 7tEp aux E:O(ùXE\1 "f) ~UO"LÇ 't'QU'Ta 0 U!J.E't'epaç exa:pLO"O::'t'a 
À6yo; ; 'EnoL'IJŒa-re -r:oV-r:o Vp,elç · Taiho 'TÙ tme:pbo::t:vav 
~C>:'t'pLX~\1 èJtLO"'t'~[J.."f)V 1 't'Ù [J..€'1:~0\1 't'rjÇ 6V"f)'T(;')V bnva(o:;ç, 't'Ù 

Ô7tép't'e:pav T9jç 't'Ùlv Èv ~tep È7tLO"'t'~!J-1JÇ, ènooJaare ·wV-r:o 
Vpe"iç; 

(23) -Eha Èp(ù't'Ûl!J.E:VOL at &7t60"'TaÀaL aÙ~èv &:.rcsxpLvtr.V't'O j 

Na( 'f'1)Cr<v · T6u llé-r:eoç :n:Àr;a&elç :n:v8'6pa-.:oç dyiov elne 
nedç Œh'oVç. HOpe y<Xp 0 xapucpo-.Laç 'TÙlV 'TOÜ xupLou 7tpop­
p'fjcre:(ùV 'T'~\1 ~xbo::crLV . "0-r:av yàe naeafnôWatv Vp,éi.ç elç 
avvéôgta, p,ij p,egtp,v1Ja'YJ-r:e rf eïnn-r:e J} ·r:t ÀaÀ1]aryre · oV yàe 
Vp,eïç èare ol: ÂaÀoVvreç ÜÀÀà rd nveVp,a rd IJ.ytov. TOre 

283 &vecrxé1t't'E:'t"O ; àvecrXri1t''t"E:'t"O V Il 28li -ruyxlfvoucrw ; xa8ecrTij­
XMtV V 11286 '"X"' om. M 11287 è!;éxeov : é~éxeœv V 11 ot!fL"''"' : otlfLot 
M Il 288 <Otyotpoilv : y~p oôv V Il 289 "''ho om. P otô<ii> V Il 290 
(3e:ôyp,&crwcrw : (3e:Ôl)À<hcr1J post correct. M 1) 291 xdÀl) :, xe:~pt V Il 
?tiXfliX\16~-twv 3pri~-trX't"L : 1t'1Xprivo!J.OV ap&!J.IX AMP Il 293 'TOlho ; 't"IXÜ't"IX v Il 
294. -.éX"lJ" : -.éxvlJÇ 1t'd'po:v V Il èv rcdpq; : è~-tne:î:po: P 11 298 'T0 Û1t'e:p6o:ï:­
vov : 't"O {?) < ... >Ôa(vwv P Il Une:pf..laî:\lov V Il 299 'Tè !J.d~ov : .-L ~-td~ov 
M Il <~Ç : <Olç p Il 300 Tijç : <olç pli 302 o! om. A Il 304 ~ope : eopev 
MV Il 306 Ào:À~cnrre: : Ào:À~cre:Te: v 

§ 21-23 (li. 283-307) 121 

allait naturellement se faire ces réflexions : <t Ces hommes, 
disait-elle, se trouvent être responsables de grands maux ; 
ils doivent être les auteurs de maux indescriptibles ; une 
multitude d'homicides a dû être commise par eux; on leur 
réclame certainement l'expiation de meurtres ; ils ont 
versé le sang d'hommes innocents. Voilà donc ce qu'ils 
ont fait. Les chefs des prêtres n'osent pas confier cela à 
leurs lèvres ; les prêtres écartent la chose de leur bouche, 
pour ne pas souiller leurs lèvres sacrées de l'acte des 
criminels. )) 

[22] Par quel pouvoir donc ou au nom de qui avez-vous 
fail cela, vous autres? Avez-vous donc appris l'art de la 
médecine ? Possédez-vous donc le pouvoir des sophistes ? 
Vous n'êtes que des gens du peuple et des pêcheurs 
illettrés1 , et encore des pêcheurs, non pas de la grande Mer, 
mais d'un lac dont on a vite fait le tour! Et ce que n'avait 
pas donné la nature, cela votre parole l'a octroyé ? Vous 
avez fa ii cela, vous aulres: cela qui surpasse la science des 
médecins, qui excède la pensée des mortels, qui est au­
desssus de la science des habitants de ce monde, vous avez 
fa il cela, vous aulres? 

L é d Pl [23] A la question les apôtres ne a r ponse e erre. . 
donnèrent-Ils pas de réponse ? Si, 

affirme-t-il : Alors Pierre, rempli de l'Esprit-Saint, leur 
elit ... Le coryphée constatait l'effet des prédictions du 
Seigneur : Quand on vous livrera aux assemblées, ne vous 
souciez pas de ce que vous direz ou de ce que vous répondrez, 
car ce n'est pas vous qui parlerez, mais l'Esprit-Saint. Alors 

1. '13L&'t"ctL ... xat &yp&!J.!J.O:'t"Ol : cf. Act. 4, 13. 

292-293 Id. 295 Cf. Act. 4, 13 298, 300-301 Act. 4, 7 
303-304 Act. 4, 8 305-307 Cf. Matth. 10,19-20. Mc 13, 11. Le 
12, 11-12 307-308 Act. 4, 8 
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oüv Ilérgoç nÂ1Ja8elç nveVp.a7:oç étytov, elç cru\lépy~tav 
)..oc66Jv 't'~V 't'OÜ nve:O(.te<'t'OÇ x.&.ptv, 81)!J.1)YDPe:'Lv Àom0v bd -roU 
nÀ-fj6ouç &tc&.px.e:'t'at. 

[24] "Aexovreç 1:oV ÀaoV ual neeŒbV.,;eeot., àxoVaa-re. 
TL notzî:ç, & !J.ax&.pte: Ilé-rpe: ; 'E3e:û,&.v61Jc; -r:&xrx !J.iXf..f..ov -r&v 
xuptox.-r6vwv -rO G-rî:~oç ; 'Rrc-ro-fjl}tjc; TêJJv napav6p..(t)v -rà 
1tÀ~fJYJ; M~ &."A.I.YJV 7tt>:t8Lcrx.1JV èv6!J.tcraç e:!vcu 't'Ûv 8~!-LOV j 

'Ev npootfJ.Lotç x.oÀIXxe:u't'moïç x.éxfY1Jcrcu )..6yotç ; Oô, q>1JcrLv, 
oÔ x.oÀo:x.e:O(ù, &_)..)..à X.IX't'O:î'ÀUXt>dV(l) -rà 't'pOCU{J.OC ' è:àv yàp 
ocÙO''t'"f)po!:ç È:v 7tpomp.Lotç x.p-f)awp.cu f..6yotç, np6cpo:crtv -ro'Lç 
&Stxotç èyx.À~(.to::roç St8{t)p.t. 'Epoüm yàp 6·n où Bt&: -rà 
6aüp.oc, àf.)..à 8tà "Td.ç üOpe:tç TCÀYryocLç o:;Ù-roùç Û7te:O&.t.ov-e:v. 
~tO &xpdc; -ré:Nç -rch; 6ôpe:tç èrcatv&v npo6<fÀÀo!J.at 'A6youç · 
"Aexovreç roiJ ÂaoV, ot -rijv &px.~v È:7t!. xo:.-ro:.xptcret xex-tY)!J.É:VOL 
uat neea~(rr:eeot roV ~ Iaem]À, ot èv xo:.xtq: dt" 0Àou YYJp&.cro:.v-reç. 

[25] El f]peiç a~pegov àva"gw6pe0a in' d;egyealq. 
O:v8echnov âa8evofiç · è~ Û!J.Wv 0 &a6e:v~c; xo:.1. -r?i te<-rpdq: 
~e<axe<Lve-re ; Ile<p" Ù!J.Î:V 0 voaWv xe<!. 't'é9 tocOév-rL cp9oveÏ't'E ; 
"'0 1COVY)p(e<. "'Q ~e<crxocv(e<. Ttç d8e:v hd &ppÙ>a-r~ ûyLo:.Lvovn 
-ràv ~t'k't'pàv èyxocf..o0!J.EVOV ; TLç èOe&ae<-ro eôepyE't'YJ9év't'oç 
&v6pÙ>7tou 't'oÙç eôepyé-rC<ç &ve<xptVO!J.É:vouç ; 'Av't'éO"t'pe~ev 

309 8w~yop<lv : 8~1'-~yopô\v P 11313-314 ,a rrÀ~6~ : "è rrÀ~6oç V Il 
317 xpl}O'Cù[J.IXt : xpljaO[J.IXt p 1! 319 IXÔ't"OÙÇ {rne6&ÀOIJ.€V : IXlhOÎ:Ç 
ôrroMÀÀOiJ.<V V !1 320 Myouç : Myo<ç P Il 321 ot om. A Il 322 ot tv 
xctx.L~- "()')p&crcxv't'eÇ : ot èvo(X.Cj) xcxt xax(~ aoÀ(Cj) "('fjplÎmX.v't'eÇ v Il 
323 &vaxpw61J.e6oc : où 8tcx:x.ptv6v.e6cx V 1! 324-325 't'7l ta .. pdCf ~aa­
xa(ve't"e sct'ipsi : ~ la't'pdoc ~cxcrx.cx(ve't'IXt A (sed 1) scripsît, ut videtur, 
manus recentior post rasuram) 1) ta:'t"pe(a ~etaxcx:(ve't'o::t M et ta .. pot 
f3aaxo::(ve't'e V Il 326 &ppWcr't"(j)+ûytd [J.<iÀÀov 8€ V 

311 Id. 321-322 Id. 323-324 Act. 4, 9 

1. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, ln Acta Apost. Hom. X, 1 : PG 60, 
86 B : à propos de Act. 2, 8 : « Rappelle-toi ici les paroles du Christ 

1 
1 

1 

§ 23-25 (Ii. 308-328) 123 

donc Pierre, rempli de l'Esprit-Saint, recevant le secours 
de la grâce de l'Esprit, commence à haranguer la foule 1• 

[24] Chefs du peuple el anciens, 
L'exorde. 

écoulez. Que fais-tu, bienheureux 
Pierre ? Tu as pris peur de la troupe des déicides ? Tu as 
été terrifié par la foule des criminels ? As-tu donc pris le 
peuple pour une autre petite servante ? Tu uses de termes 
flatteurs dans ton exorde ? Non, dit-il, je ne flatte pas• : 
j'atténue la blessure. Car si j'use de termes sévères dans 
mon exorde, je fournis à ces gens malhonnêtes un prétexte 
d'accusations. Ils diront que c'est, non par le miracle, 
mais par nos offenses que nous les avons poussés aux 
coups. Aussi, laissant de côté pour le moment toute 
ofl'ense4, je commence par ces termes louangeurs : Chefs 
du peuple, arrivés au commandement pour leur condamna­
tion, el anciens d'Israël, totalement vieillis dans la malice. 

[25] Puisque aujourd'hui nous 
Mauvaise foi sommes interrogés en justice au sujel 

des accusateurs. 
d'un bienfait accordé à un infirme ... : 

l'infirme était des vôtres et vous êtes jaloux de sa guérison ? 
le malade était parmi vous et vous portez envie à celui 
qui a été guéri ? 0 perversité ! ô jalousie ! Qui a vu, pour 
un mal portant rendu à la santé, le médecin mis en accusa­
Lion ? Qui s'est trouvé devant ce spectacle :pour un homme 
objet d'un bienfait, les bienfaiteurs interrogés en justice ? 

ct comment est arrivé ce qu'il avait dit: Quand on vous livrera dans 
les synagogues», etc. (Le 12, 11-12). 

2. Comparer Homélie I, § 13. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, à propos de 
Act. 2, 22 : «Hommes d'Israël : cette parole n'est pas flatterie 
(xoÀcxxdoc) » (In Acta Apost. Hom. VI, 1 : PG 60, 55 C). 

3. Cf. une justification analogue dans JEAN CHRYSOSTOME, ibid. 
4. Cf. JEAN CHRYSOSTOME, In Acta Apost. Hom. X, 1 : PG 60, 

86 C : «Vois la philosophie de l'homme (scil. Pierre), et comment, 
plein d'assurance, il ne prononce rien d'offensant {ÙÔptcr't"tx6v), 
mais dit avec considération : Chefs du peuple ... » 
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1) xocx.Coc -rljv -r&.~~v, 't'~V e:ùx.ocptcr'do::v dç &x.ocpta"dav (J.&'t'écr­
-rpet}o:.v ot Od"Acuot, &v't't f.ucrS&v -roLç tXy(otç èyxÀ~lJ.fX't'O:: 
1t'Àéxoucrtv. 

[26] • Aexovuç rov Àaov ual :neB<r~vreeo• rov 'l<reaf;À, 
el fJJle'iç m}Jleeov dvwcew6t.te8a hl eVeeyealg O:vfJeWnov 
àaOevoiJç. 'El; aù-njç, & 8d"Aocwt, -r:;jç !J.1rrpaç 6 &v6pwnoç 
cruve~'ljyocye -rO n&6oc; · rce:ne:3ï'}!J.évoc; b &vljp -roùc; 1t60ocç 
dcr1jf..Oe:v èv ~Ccp · crùv't'porpov 6 x.w"Aàç ftcrx.e -rO TC&6or; · fur; 
&.Oe:Àq:>-fjv 0 &v6pwnoç ~v v6crov h:éx-rlj't'O · Wc; v6!J..OV bd 
't'e:crcrocp&xoV't'O:. ~'t'"t) 't'à n&.6oç è:ô&o"ra~e:v. ''Ove:tOoç Ô7t~px.e: 

't'OÜ h:poü nocpà -r0 hp~ xoc6e:~Ô(J.e:voç · Ùlç vm-r1jp 0 X.CùÀèç 

-r1) Wpcdq. 7te<péxe:t-ro nÜÀYJ. OùOdç 0 OuvYJSdç ocù't'Ov -roU-rou 
ÈÀe:uOe:pWcroct 't'OÜ 7t&6ouç, oùx. 0 \IÛIJ.OÇ, où npotp1}'t"ljÇ, oùx 
&px.te:pe:Uç, oùx. te:pe:iç, où ypap.p.oc't'Ûç, où vov.o3tO&crxaÀot · 

, ~ • 0 ' ' 'À • "' ' ,., • - ' X<X~ O'TS 1) VE~O:. E:X& EUO'E: p01Ctj 't'UV CWUVOC'TOV uyL<XWlt, 'TO'TE 

Ûp.e:Lç -roLç Lœ-rpoLç èyxÀ~{J.<X't'OC p&.n:'t'E'TE, 

329 't'ti~~" : 7tp&~w M IJ 329-330 j.L€'t'éa't'pe:~etv oL 8dÀo:to~ : ot 
8eLÀ<XWL tJ.E:'t"écr't"pe~a.v V 8dÀœtOl +ot P 1! 334 6 &v€lpoo1toç om. V !J335 
ouvd;~yœye : ouv~y&ye"o V Il o &v~p : o om. APV Il 336 loxe : lxwv V Il 
338 èô&:cr-.et~ev : èO&;cr-.œcrev V 1! ûmjpxe : t.rm)px€11) P Il 339 :rtocp&. om. 
V Jl 340 't'OÛ't"ou om. V !1 342 où ypett-ttJ.œ-rerç om. V 

332-334 Act. 4, 8-9 337-338 cr. Act. 4, 22 

1. Litt. : «l'homme~ (&.\l~p), après &v6poo1toç employé dans la 
phrase précédente; j'évite tant bien que mal une répétition du même 
mot en français. 

2. Cf. Act. 4, 22. 
3. La comparaison est pour le moins bizarre et j'ai d'abord songé 

à une altération du texte. J'y ai renoncé ensuite en lisant une phrase 
que cite Lampe au mot VL7t't'~p et qui pourrait bien apporter la clef 
de l'énigme. Il s'agit d'un passage d'une homélie pseudo~chrysosto~ 
mienne sur l'aumône; faisant allusion au bassin placé à la porte de 

§ 25-26 (li. 329·344) 125 

La malice a inversé l'ordre, les misérables ont changé la 
reconnaissance en ingratitude ; au lieu de récompense, 
ils trament des accusations contre les saints. 

[26] Chefs du peuple el anciens d'Israël, puisque aujow•­
d'hui nous sommes interrogés en justice au sujel d'un 
bienfait accordé à un infirme: c'est du sein même (de sa 
mère), misérables, que l'homme tenait son infirmité; 
l'individu 1 était entré dans la vie les pieds entravés; le 
boiteux avait son infirmité pour compagne ; l'homme 
possédait sa maladie pour sœur; depuis quarante ans 2 , 

il subissait son infirmité comme une loi. Assis près du 
Temple, il était la honte du Temple ; le boiteux gisait à 
la Belle Porte comme un vase d'ablution ( ?) 3• Personne ne 
pouvait le délivrer de son infirmité, ni Loi, ni prophète, 
ni grand-prêtre, ni prêtres, ni scribes, ni docteurs de la 
Loi. Et lorsque l'intervention divine a ordonné de guérir 
l'impotent, alors vous ourdissez4 des accusations contre 
ses médecins ! 

l'église pour les ablutions des fidèles, l'auteur remarque:« Il y a deux 
vm't''ijpeç aux portes de l'église, l'un d'eau, dans lequel tu te laves les 
mains, et l'autre qui est la main du pauvre, dans laquelle tu t'essuies 
l'âme» (PG 60, 710 B). Ainsi la main du pauvre, où l'on dépose 
l'aumône, est~elle comme un bassin d'ablution pour l'âme des fidèles. 
Ne peut~on concevoir que, par une association d'idées analogue, le 
boiteux mendiant à la porte du Temple évoque pour notre orateur à la 
fois le pauvre et le vL:rc-r~p qui se trouvent l'un et l'autre à la porte de 
l'église? Dès lors, la phrase étrange de l'homélie serait tout simple~ 
ment une transposition métaphorique du texte des Actes 3, 11 : 
1t'p0ç TI)v è:Àe"l')(l.Ocn)v'l'}\1 xa.El~11-e:voç è:1tl 't''{j Wpcdq:: 1t6Àn ; cela deviendrait 
chez notre prédicateur : Wç VL1t't'~p (scil. 1tpàç TI)v è:ÀE:I'J!J.Ocr6v1)V 
't'fl njç è:xxÀe:crto:ç 7t0Àn) 't''{j Wpa.(q:: 1t6Àn Tt'a.péxe:L't'O .. Si cette explication 
est la bonne, on reste surpris que l'orateur évoque une métaphore 
aussi complexe sans l'expliquer. Une autre solution, à la rigueur, 
consisterait à lire Wç wrç't''ijpL : « comme au bord d'un bassin » (rap~ 
prochement avec le miracle de la piscine Probatique?), mais ce sens 
convient-il à VL1t't'~p ? 

4. 'P&7t't'e:'t'e: : AsTÉRIUS emploie la même image : cruxocpa.v't'(a.ç 
IXÔ't'<j} xa.t ÔLo:ÔoÀà:ç f>&7t't'c.ùV (Hom. XIII, 7 : A.S.C., p. 95, l. 6~7). 

1 
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345 [27] "O!J.WÇ yvwunJv llcn:w nfiatP Vp,7:v xal :ltaPÛ Tc[) 

itaq> 'Iaea?]it, 8-u lP -.:<ji 6v6f!a" 'Irwov Xeta-.:ov -.:ov 
NaCweafov, 't"oih·ov Ov Vp,e'lç tcn:aveWaa-re, 8v 0 fJeàç ijyeteev 
be VBU(!WY, èv -r:oVup o15roç naeécn:rpœv Vyt1]ç. '13où J...éyüJ 
-ro 6vol-'" -ro 6/,[oov Ûf.'iXÇ, <li 3dÀe<LOL · t3où Àéyw xal 't"'jv 

3f)O x6>(1.1JV Tijv -rcû.,o:v(~oucro:v -rcXc; Ù!J.E't'épo:ç xapS~GtÇ · tSoù 
&1-Mi6e-re xd -rOv &v3poc xd -r1)v xdltJ.1JV Àot7t'6v. Et è:ÇtcrzUs-re, 
&.7t&pÇo:cr6e 't'~Ç !.J.&:X:1Jc; • d 30vctcr6e, 't'oie; ocù-roü f.tOC81)'t'rJ.Î:Ç 

7te<pa-r&;""es. 'Ev -.:<ji 6v6f'a" 'Ir;aov Xeta-.:ov -.:ov NaCw-
' • 1 .. ' II, tA l! t , 

(!atOV 't't 1t'OtEtÇ, fl.OCXO:.pte: E't'pe: ; ~.!:Ç ~:;;OLXEV, U1t'OXpLV1) 

35~ 't"lJv 7tp0c; 't'0v xÔpt0\1 Cf>LÀ(o:v • Xoc't'' ~~w ul0v 6e:oÜ c.il!J.OÀ6yt)O'tXÇ 

xcd cbt6v-ra Nocî;:ap"t)vàv Stcd)&hÀEtÇ. No:~, q>1Jcr(, 't'OÜ rcap' o:Ô't'o'i:c; 
ye:À(t)p.évou !J.V1JfJ.OVE:0(ù àv6p.o:-roc;, ~vo: rr:"Aéov o:Ô't'oÙc; 't'IXÀIX­
v(cr<ù. 'Ev rq> àv6p.an 'l'YjctoV Xetm:oV ï:oV Na,wealov Bv 
Vp,eïç èa,.,;aveWaa,.,;e, Tf)v ~w~v 7tpocr7JI.Ù>cro:.v·n:ç 't'éi) ÇUÂ~, 

360 8v 6 Osàç ijystQS'V · f.''Y)XéTt 'f>C<VTa~sa6s &7tl y'ijç aû-rov 8ta-
'" "" ' • ~· é ' ' ' ' ' ' 't'ptuEtv, .EJV aV1:tp O'U'"&OÇ :.rta(! G7:7JUB'V VYl.7JÇ ' O:.U't'UÇ yo:.p KO:.L 

crfJ!J.e:pov Ntxo8-i){L~ 't'à T-Yj<; &vo:.yevv~cre:wç è:xeé!Le:voç tJ.Ucr't"-fjpLov 
' ' ' • "'Y ' II ' ' ' ' ' • ' XO:.t O:.U't'OÇ oO~G(sE:'t'G(t O'UV <X."t'('L XO:.L O:."(t<{) 7tVE:U(.LO:.'t'L VUV XOtt 

&d xo:.l dç 't'OÙ<; o:.Uûvo:.ç 't'êilv o-;lWvwv. 'A!J.~V. 

351-352 d ~tcrxUe:-.e &rr&:p;cxcr6e : -1) èÇtcrxUe't'e &mXpÇcxa6o:t P 11 

352 et all'Jcta6e : 1)30'Jcta6e P 1! 353 nctpct't'&:Çcxa6e : nctpct't'&:Çcxa6œt P 11 
354 ~œx&ple : 6) ~œxo:pt6>'t'ct't'e Il 354-355 Wc;- <p~À(œ\1 : Urroxp(\11) TI)'J 
rrpàc; 't'Û\1 6e:O\I <p~Àct\16pwrr(œ\l Wc; ~OLXE:\1 V ùnoxp(\11) : Urroxp(\le~ P Il 355 
O>~oÀ6y~o~ç+,oihov VIl 356 N~l;~p~vov : N~l;wp~vov V Il 357 y<ÀW­
f.l.é'Jou : Àe:yofJ.évou A Il tJ.V'fJ~O\Ie:Uw lN6fJ.œ't'oc; : ôv6~ct't'OÇ fJ.V'fJ!J.OVe:Ôw V Il 
359 't'ii) om. MP 't'ii) ÇUÀcp rrpo0"1)À6>aœv-rec; V Il 360 qJct\l't'&:~e:a6e: : 
q:Jctv-r&~ea6cxt P Il 361 èv ctù't'i;) : xœt è'J a:ù-.4) V Il 362 N~xo8~!J.4> : èv 
Ntxo3~f.t<p V Ntx68'fJ(J.O\I P Il 't'à : 't'Ûv P Il post f.l.U<J"t'~pto\1 aliqua 
deesse videntur.ll 363 crÙ\1- me:OfLct't'L : crÙ\1 't'ii) ti'J&pxcp II.x-rp1 x.xt 
't'ii) rro:wxy(cp xoc1 ~wo7tot0 nveU(J.O:'t'l V Il 364 &!J.1j'J om. V 

345M348 Act. 4, 10 
361 Id. 

353-354 Id. 358-359 Id. 360 Id, 

§ 27 (li. 345-364) 127 

[27] Cependant, sachez-le, vous lous, 
Jésus le ~azaréen. 

ainsi que toul le peuple d'Israël: c'est 
au nom de Jésus-Christ le Nazaréen que vous avez crucifié 
et que Dieu a ressuscité des morts, c'est par lui que cet homme 
se présente guéri. voici que je dis le nom qui vous tourmente, 
misérables; voici que je nomme aussi le village qui rend vos 
cœurs malheureux ; voici que vous connaissez maintenant 
l'homme et le village 1• Si vous en êtes capables, commencez 
le combat. Si vous le pouvez, rangez-vous contre ses 
disciples. Au nom de Jésus-Christie Nazaréen: que fais-tu, 
bienheureux Pierre ? Apparemment, tu feins d'aimer le 
Seigneur ! En sa présence tu l'as confessé Fils de Dieu et, 
absent, tu le traites de Nazaréen! Oui, dit-il, je rappelle 
le nom raillé chez eux pour les rendre d'autant plus mal­
heureux. Au nom de Jésus-Chrisl le Nazaréen que vous 
avez crucifié, clouant la Vie au bois 2, et que Dieu a ressuscité: 
ne vous imaginez plus qu'il séjourne sur terre. C'est par 
lui que cet homme se présente guéri ; car c'est lui aujourd'hui 
aussi qui, ayant expliqué à Nicodème le mystère de la 
régénération ( ... )3 Et il est glorifié avec le Père et. le Saint­
Esprit maintenant et toujours, et dans les siècles des 
siècles. Amen. 

1. Cf. Homélie 1, § 17. 
2. Cf. Homélie I, § 24. 
3. La phrase est inachevée; on peut supposer que, dans le contexte 

de la liturgie pascale, l'auteur terminait par une allusion au baptême 
comme .: guérison » spirituelle et réalisation de la régénération 
annoncée à Nicodème. L'homélie nous est ainsi parvenue amputée de 
ses derniers mots ou de ses dernières phrases; on peut même se 
demander, étant donné 1 'allure précipitée des considérations qui se 
succèdent dans ce § 27, si l'ensemble de cette finale n'a pas été 
écourté. 

1 
1. 
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Dans les dif!érents index, les chiffres romains I et II renvoient 
au texte de l'Homélie 1 et de l'Homélie II. Les chiffres arabes qui 
suivent indiquent les lignes du texte. Les renvois aux pages du 
volume concernent l'introduction et les notes. 

!. INDEX SCRIPTURAIRE 

L'astérisque indique une citation textuelle. 

ANCIEN TESTAMENT 

Genèse 27,41 s. II 61-62 
32-33 II 61-62 

1, 10 1 256 35, 29 1 369. II 96-97. 
31' Il 134 - P. 105, 

4, 4 1 161-162 n. 1 
5 1 105 37 1 208-209. 
8 1 367. Il 94-95 II 62 
8' II 103 37, 19 II 105 
12 1 379 41 1 208-209 

5, 24 II 95-96 49 1 207-208 
7-8 Il 58-59 49, 33 P. 105 n. 1 

14, 13 s. II 59-60 50, 12 1 370 
18, 1 s. 1 204-205 26 1 371-372 

20-21. 1 130-131 
19, 29 II 59 Exode 

22, 13 1 162 3, 1 s. 1 209-210 
25, 9 1 368-369 7, 14 s. II 266-267 
26,20 1 206-207. 8, 12 1 135-136 

II, 60-61. 12, 37 s. 1 183-184 
P. 29 13, 21 1 120, 187-188 

5 
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14,21 1 184-186. 17, 8-9 II 86-87 Psaumes Michée 
II, 31-32 35 II 79-80 2 P.l4n.3 5, 1 * 1 236-237 

22 1 II8-II9 49 II 80-81.- 4, 3 P. 44 
15, 13 1 II 7-II8, 183- P.l02n.l 4 P. 48 Habacuc 

184 50 1 194-195 5, 1 P. 13 2, 3* 1 238-239 25 1 135-136 22, 9 II 87-88 2. 1 50, 52-53, 81, 3, 2* 1 235 16 1 189 26, 21 II 106-107. - 87-88, 95,97-
16, 13 1 189-190 P. 46 98, 101-102, Zacharie 
17, 4 1 135-136 

II Samuel 106, 111-113, 6, 12* 1 270-271 6 1 122-123, 190- 126-127, 129, 13, 7* 1 232-233.-191 11, 2 II 71-72 
15, 12 II 89-90 135.- P. 48 P. 77 n. 6 25, 18 P. 79 note 2-3· 1 158-159, 161. 

31, 18 1 123·124 16, 5 s. II 88-89 
Malachie 13 P. 103 n. 4 -P.l3; 17 

Nombres 17, 1 s. II 90-91 11, 1-2 P. 14 4, 2 III51.-P.29; 
12, 13 1 135-136 

2. II 39-41,47, 58, 65 n, 1 
I Rois 66, 73-74, 83, 20, 8 1 122-123 Isaie 

21, 5* 1 116-II7 2, 8-9 II 88-89 92-93, 100-
9 P.l03n.4 102, 119-120. 1, 3 P. 79, note 

Deutéronome 8, 27* 1 240-241 - P.l3; 19- 6 P. 79, note 
6, 4 II 120-121 17, 1 1 137-138 20 j 45 7, 14* 1 230-231. 

18, 18 1 229-230 21-22• II 269-270 3 P.45 II 126-127 
28,66 P. 29; 89 n. 5 18, 26 1 131-132 17, 10 1 142-143 52, 7 1 45 
34, 5 II 99-100 21, 13 I 373-374 28, 10 1 142-143 54, 1 P. 66 n. 1 

Josué 
55, 3* II 84 

II Rois 71, 6* 1 234 Jérémie 
5, 14-15 P. 65 n. 2 1, 10 II 33-34 77, 24 1 189 5, 22 1 256-257 10, 12 1 136-137, 210- 2, 11 1 214-215 25 1 121 

2Il. II 32-33 4, 34-35 1 215-216. 65· 1 243 Baruch 
13 II 267-269 II 34-36 87, 7* 1 241-242 3, 3 1 142-143 

Juges 5 II 271-272 103, 30 1 101 

6, 36-40 P.78n.1 19 1 195-196 104, 9 1 256-257 Ézéchiel 
7-8 1 192-193 20, I s. 1 217-2!8 39• 1 188 

135, 6 1 256 33, 11 II 130-132 
13, 19 s. 1 164-165 1 Chroniques 
15, 15 1 193-194 

18, 11 1 191-192 Sagesse Daniel 
18-19. II 270-271 
19 1 2II-212. 14, 21" 1 65 

3, 26 1 219-220. n Chroniques II 37-38.-P.29 
6, 18'* 1 240-241 16, 20 1 121, 189 P. 29 

1 Samuel 32, 24 1 217-218 Ecclésiastique 50 P. 48 
1, 10 s. 1 138-139. 33, 13 1 216-217 6, 23 II 37 

II 36-37. 46,2 II 267-269 13 1 218-219 
P. 29 Job 

16, 23 1 212-213. 38,8 1 256-257 
II 272-273 42, 8·10 1 163-164 
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Matthieu 
1, 23* 
2, 2 

6 
8' 
9 
Il 
14 

3, 16 
17 

8, 4 
8 
26 
32 

9, 9 
20 s. 

10, 19~20 
12, 13 

42 
13, 55* 
14, 10 

13 s. 
19' 
25 

15, 24* 
25 
26' 
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19, 26 
21, 19 
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25, 14 s. 
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31 
35' 
47 s. 
49' 
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I 236-237 

II 108-110 
I 333-334 
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I 35 
I 36 
I 143-144, 335 
I 283-284 
I 76-77 
I 294-295 
I 292 
I 78-79 
1 294, 311-312 

II 305-307 
1 297-298 
I 213-214 

II 201 
I 375-376 
I 291 
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I 292-293 
I 275-276 
I 77-78 
1 276-278 
I 291 
1 93 
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II 221-222 
I 374-375 
I 96-97 
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I 232-233 

II 112-113 
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II Ill 
II 259-260 
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69 s. 

27, Il s. 
19' 

24' 
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50' 
51 

28,9 

Marc 

1, 24* 
7, 25 

32 
13, 11 
14, 52 

Luc 

1, 24. 57 
2, 13-14 

21 
28 

5, 14 
7, Il s. 

38 
8, 46 

11, 31 
12, 11-12 

14, 4* 
15, 5 
16, 22-23 
19, 12s. 
23, 42 

I 43-44 
I 41-42 
I 169-170. 

II 257-258 
I 44-45 

II 116-117.­
P.l05n.2 

1 349. 
II 114-115 

I 379 
I 150-151 
I 379 
1 382-383 

I 262-263 
I 77-78 
I 299-300 

II 305-307 
II 258-259.­

p 48; 117 
n. 3 

I 221 
I 334 
I 280-281 
I 26-27 
I 283-284 
1 324-325 
I 75-76 
I 296 
I 213-2!4 

II 305-307. -
P. 123 n. I 

I 299 
I 86 

Il 96 
I 96-97 
I 79-80 

Jean 

1, 29* 
36' 
46' 

2, 1 s. 

Il' 
4, 6 
5, 1 s. 

36 
8, 28* 
9 

7 
10, 25 
11, 38 s. 

41' 
43-44 

17, 3* 
19, 8 

15 
34 

20, 19 
27 

Actes 

2, 8 
22-24 
22' 

23' 

24' 
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I 4, 386-387 
I 4 
I 26I 
1 300-301,321-

322 
1 302-303 
I 37 
I 311' 323-324 
I 307-309 
1 307 
I 310 
I 325-326 
I 307-309 
I 322-323 
I 146 
I 290-291 

II !22-124 
I 349 
I !34 
I 123 
I 383-384 
I 384-385 

P. 122 n. 1 
P.l3;18 
1 3, 166, 172, 

179,183,191, 
199, 245-250, 
260-269, 273, 
278, 285, 288-
290, 297-299, 
304-306, 309-
310, 314-321, 
326.-P.30; 
123 n. 2 

I 328-330, 336-
337' 345-34 7 J 

349-350 
1 355-356, 360, 

363-364. -
P. 91 n. 2 

3, 1 s. 

2 s. 
6 

7 
8 
Il 
22' 

4, 3 

5' 

5-6' 

5-10 
7' 

8' 

9' 

IO' 

I3 

22 

23-26 
10, 40 
18, 3 

Romains 
1, 25 
8, 2 

11, 24 

133 

II 177-180. -
P. 14; 85 n. 6 

II4 
II 181-182. 

P. 81 n. 3; 
111,n.1 

II 186-187-
I 312-3!3 

P. 125 n. 3 
I 229-230 

II 142. - P. 
109 n. 1 

II 3~4, 147, 170, 
193,217, 224~ 
228 

II 138~142, 153-
156, 195~198 

P. 14, 20-2! 
II 235-244,265-

266, 277~278, 
280, 292~293, 
298-301 

II 303-304, 307-
308,311,321-
322, 332 

II 323-324, 333-
334.-P. 30-
31 

II 345-348, 353-
354, 358-361. 
-P.41 

II 295. - P. 
109 n. 2; 
121 n. 1 

Il 337-338. 
P. !24 n. 2 

P. 14 n. 3 
I 151-!52 

P.89n.6 

I 55-56 
1 15, 46 
I 91-92 
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1 Corinthiens Colossiens 
10, 4 1 122-123 2, 4 

fi Corinthiens Hébreux 
11, 2* 1272 5, 8 

Gala tes 
11, 29 

4, 27 P. 66 n. 1 Jacques 

Éphésiens 
1, 22 
2, 11 

1, 19-20* 1 357-358 

P. 119 n. 1 

P. 26 
1 184-186 

P. 119 n. 1 
1179-180. 

Il. INDEX DES NOMS PROPRES 

"A6el-, 1 162, 367. Il 94, 103.- P. 50. 
~AôecrcrctA.OOfl, Il 89.- P. 19. 
'A6p~&f', 1 162, 204, 368. Il 60, 96.- P. t.S. 
Adam, P. 48 ; 51 ; 53 n. 1. 
AtyUn·noç, 1 184. 
A~yUTt"t'OÇ, 1 117.- P. 29. 
'AA.é:;a.v8poo:; {membre du Sanhédrin)II 141, 156, 159, 197, 227. 
~ A!J.aÀljx, 1 192. 
'Aflôocx.oUt-t, 1 235, 238.- P. 79 n. 2. 
"Aw~, 1 138. Il 36.- P. 29. 
"Aw~ç, II HO, 155, 158, 197, 224. 
'Acr&~. 1 241. 
'Ax~'t"6q>eÀ, II 90.- P. 19; 54. 

Ba&A., 1 132. 
Bethsabée, II 71, 80-81.- P. 5t,. 
B'l')6avta, I 322. 
B~OÀeéfL, I 236. Il 110. 

nxÀLÀcti:oo:;, II 207, 210, 2ll5, 265. 
re8e00v, 1 193.- P. 78 n. 1. 
ré:po:po:, 1 2os. 
Pol-t&O, 1 195. Il 80. 
P6f'Opp~, I 130. 

ÂœvLfjA, 1 218. II 37. 
t.~ul8, 1195, 212, 233. Il 39, 106, 272.- P. 19; 23; 24; 28-30; 

46; 52 s.; 85 n. 3; 102 n. 2-3; 103 n. 5; 119 n. 2. 
A(l)fjX, II 87. 

•Eôpcti:OL, II 229. 
'E~ex(cto:;, I 196, 217. 
'E~ex.LljÀ, Il 130. 
'E).tcrai:oç, I 215. II 34, 271. - P. 29. 
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'E.,fux, II 95. 
'Epu8poc (8ocÀœcro~), I119, 185. II 31. 

z~x~p(<XÇ (prophète)), I 232, 270. 
z~xœp(œç (cf. Matth. 23,35), I 37t,,- P. 51. 
Zœx~p(œç (père de J. B.), I 221. 

'HÀ(~ç, I137, 2H. Il 33, 269.- P, 19; 29; 79 n. 2. 
'Hp<f>8~ç, I 35. II107.- P, 20; t,5. 
'Hoœ't~ç, I 230, 372. II125.- P. 38; 50-51. 
'Haaü, II 62. - P. 45. 

'lœxfu6, 1 207, 370. II 61, 97.- P. 46; 75 n. 2. 
'Iepef<(~ç, I 373. 
'lepouO"<::t):/)1.1.1 II 140, 217, 221, 222, 224.- P. 20. 
'I~ooüç (Josué), I136, 210. Il 32, 267.- P. 19. 
'I~ooüç (Jésus), I 2!,5, 2!,7, 2!,9-251, 260-263, 268, 303.- P. 39. 
'IopMv~ç, I 1H. II 272. 
'Iop8&vwç, 1 36. 
'IouÔ'cûoc;, 'IouS'aXot, 1 39, 51, 98, 115. II 135, 202, 210, 264. 
'IoUS'cxc;, 1 347. II 111, 256.- P. 20; 45; 117 n. 2. 
'lO"ct&.x, 1 206, 369. II 60, 97.- P. 29; 46. 
'Iopa~À, I 276, 286. II, 120, 322, 332, 3!,6. 
'Iapct"tjÀt-rctt, 1 166, 1?2, 1?9, 183, 191, 199. 
'Iw&vv~ç (Baptiste), I 222, 375. - P. 19; 50; 51. 
'Iw&vv~ç (apôtre), I 302, 385. Il 178, 258. - P. H ; !,8 ; 

85 n. 6. 
'lw&.w"tjÇ (membre du Sanhédrin), II 141, 155, 159, 19?, 22?. 
'Iw&vv"tjc; (0 Xpu0"60''t'OfJ.OÇ), I, 1. II, i. 
'!6>6, I 163. Il 63.- P. 19. 
'lwcr~q~ (patriarche), 1 208, 3?1. II 62, 98, 104. - P. 20 ; 29 ; 

t,5-t,6, 
'lwcr~q~ (époux de Marie), 1 280. 

K~i&<p~-. IIHO, 155, 159, 197, 226. 
K&<v, I105, 379. II102.- P. 20 ; t,5, 
Ke<v&, 1 303, 321. 
Kopé, I 2!,2. 

A&~apoç, I H5, 290, 322. - P. t,9, 
AW-r, II 59. 

INDEX DES NOMS PROPRES 

M~8LOCf', I 193. 
MiXvacr~ç, 1 216. 
Mocv~xa;i:oL, 11 135. 
Moc..,wé, I 164. 
Mo;p(a {mère de Jésus}, 1 280. II 201. 
Mcct6o:i:oç, 1 78. 
MLxo:L<x.;, 1 236. 
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Mwcfi).:;, M(J)i.icrlf)c;, 1 135, 209, 228, 284. II 31, 64, 99, 133, 204, 263, 
266.- P.17; 19; 20; 29; 46; 75 n. 3; 79 n. 2. 

Naôou6é:, 1 373. 
No:6ct\IIX~À, I 260. 
Nœ~~p~v6ç, Il 356. 
Ncx:~<ùpcdoç, 1 245 s., 269. II 347 s. - Nœ~wpocÎ:oL, II 200. 
N~tf', I 32t,. 
No:u&"t'OÇ (Novat}, II 132. 
N~u~, Il 267. 
Nea't'6pLoc;, II 128. 
NLx68woç, II 362. - P. t,1 ; 127 n. 3. 
N&e, II 58. 

I!aül.oç, I271.- P. 89 n. 6. 
Ilé<poç, I 165, 355, 360. II 257, 303, 308, 312, 35t,,- Cf. P. H; 

18 ; 21 ; 23 ; 2? ; 30-31 ; 45 ; 51 ; 85 n. 6 ; 89 n. 6; 123 n, 4. 
n,Àa<oç, I !,4, 134, 3t,7. II 114, 116.- P. 20; t,5. 

ke<6éÀÀWL, II 121. 
~a~<f<l>v, I 1%, 211. Il 270.- P. 29. 
:EaoUÀ, 1 212. II 65, 86, 106.- P. 19; 20; 45; 46. 
:Ee:fJ.e:e:(, II 88.- P. 54; 103 n. 4. 
:Ee:waxe:tpL!J., I 196. 
:EtÀWcifJ., 1 325. 
:E680!J.IX, I 130. 
:EoÀofJ.Wv, 1 213, 239. 
:EO!J.IXVhtç, 1 216. II 35. 
:EUpoç, II 2?2. 

<l>e<pe<W, 1 11?, 183. II 64. 

Xaw:x.vde<, 1 ??, 2?4. 
Xptcr"t'6ç, 1 364, 3?7. II 122, 124, 346. 



III. INDEX DES MOTS GRECS NOTABLES OU EXPLIQUÉS 

On a relevé ici, dans le vocabulaire des deux homélies, les termes 
les plus notables du point de vue de la langue de l'auteur ou d'un 
point de vue théologique, ainsi que les termes qui sont l'objet d'une 
explication dans l'introduction ou dans les notes. A titre d'informa­
tion, les mots ne figurant pas dans le lexique de Lampe, rase. 1-4, 
sont indiqués par un astérisque. Sont mis entre crochets quelques 
termes cités dans le commentaire, mais n'appartenant pas au 
vocabulaire des deux homélies. 

&yyoÀoç, 1 121, 222, 334. II 16, 98.- P. 52. 
[ dytv~'oç], P. 63 n. 1. 
&;yéW1)'t'OÇ, 1 70, 141. - p, 35, 
<\Œ~ç, 1 3?0, 380. - P. 51. 
<Xl~œ, 1 26, 294. Il 18?, 219, 223, 266, 28?. -(du Christ) 1 123, 

352. 
ctlpe't'tx6ç, II 124. 
«tx!J.&:Àw't'o.;, 1 55, 83. II 79. - P. 30. 
*&:x&:!J.ct't'Ot;, 1 37. 
*&:xoÀ&:xeu't'oç, 1 102. II 6.- P. 28. 
*&xwM'Tw>:;, 1 292. II 10, 13. 
liÀÀot6w, 1 31.- P. 37. 
ttÀÀ6<puÀoç, 1 194. Il 80. 
d~v6ç, 1 6, 11, 45. - P. 57 n. 1. 
&vœyéwljatç, II 362. 
&:vœxœwE~w, 1 101. 
dvœÀœ~Mvw, 1 28, 41, ?2, 2?9. II 16?, 213.- P. 3? n.1. 
&v&À~'I"'• 1 32. 
&v6pwltoç ~tMç, 1 364, - P. 39 ; 50 ; 51. 
&v6pw1t'o't'6xo.;, II 129. 
dv~p (le Christ) , 1 2?0. 
&:v(cr't'1)1J.t, 1 47, 152, 216, 371. II 269. 
&vo(yw, 1115.- P. 52. 
&VOIJ.OÇ1 1 40, 47, 
&v't'meo.;, II 166. 

INDEX DE MOTS GRECS 

&vt-tÀU"t'flOV, 1 8, 
*&n6vwc;, 1 192, 206, 381. 
&nocr"t'oÀ'lj, 1 142.- P, 34. 
&pv(ov, 1 ll3. 
&p,oç (dyytÀo>V), 1 121 ; cf. 189. 
&:px.ayyeÀ~x6ç, 1 21. 
&px&yyeÀoç, II 18, 98. 
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&:px.éxa:xoc;, I 59, 84, 118. II 63, 76, 85. - P. 27 ; 49 ; 63 n. 3 ; 65 
n. 2. 

(dpx~l. dpxœ(, 11 19. 
&pxlcr"t'p&:"t'YJJ'Oc;, I 83.- P. 65 n. 2. 
cicr(yYj"t'OÇ, 1 113. Il 91. 
*{&oxû.éwç), &axÉ:ÀLO"'t'IX, II 183.- P. 111 n. 2. 
d=&l;o~"'• 1 28?. Il 24.- P. 9? n. 6. 
&crUn:u-.oc;, I 153. 
&cr!Ù$1-«'t"OÇ, 1 20. II, 14. 
aôeev-r(o:, 1 141. - P. 34: ; 35. 
IXÔ't'6(l.C("t'OÇ, I 57.- P. 63 n. 1. 
*&:cpocv&ç, I 20, 26, - P. 40. 
*&XIXflLO''t'(oc, 1 l 329. 

~œcnÀeUç, II 60, 77 - (le Christ) : 1 80, 82. 
*~aoxa(vw, II 325. 
~œcrxœv(œ, 1 320. 1!1?0, 233, 2?8, 326.- P. 31. 
~&:crxavoç, II 190. 
~(oç, 1 101, 334. Il 44, 48, 95, 220, 300, 336.- P, ~4 n. 3. 
~tw·nx6ç, II 27. 
~ow, 1 112, 136, 138, 153, 165, 228, 232, 233, 261, 270, 30?, 356, 

360, 386. Il 112, 122, 126, 130.- P. 2?. 

ye:w&:w, 1 14 7. 
yv<i>~~. 1 5?, 86, 108. Il 49, 82,168, 2?8,- P. 28. 
yp~~·· 152. 

8rxve(~w, 1 279. - P. 49. 
8€'tjatç, 1 103, 105, 163. II 5, 7, 10. 
8o=61;w, 1 ?3, 209.- P. 2?. 
8eano't'da, 1 54.- P. 27 ; 35 n. 1. 
8oolt6"'JÇ, 1 ??, 103, 109. Il 7, 48, 1H, 129.- P. 27. 
8e0'1tO't'tx6.;, II 221. - P. 27. 
*(S~!J.SU<H>:;), P. 60 n. 1. 
*[Sl')!J.SU't'~t;), P. 60 n. 1. 
8wouw, 1 42, 342. - P. 60 n. 1. 
81)1J.toupy6ç, 1 63. 
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8~f.<o<;, 1 20, 222. II 157, 314.- P. 59 n. 1. 
StcH)oÀoç, II 75. 
8UO"[J.€\I~Ç, 1 60. 

!yxope:Uw, II 30. - P. 97 n. 8. 
etprovda, 1 173, 178. 
et,, 1 359. JI 121. 
*èx7top6éw, 1 193. 
lf.'<pUTO' (V6f.<O,), I 68. 
è\letv8pooJtéw, I 214.- P. 39. 
èva.v6pd>7tYJO"LÇ, II 169.- P. 39. 
gveeo,, JI 13. - P. 95 n. 2. 
è~oucrLa., II 19. 
*èmve6w, I 17, 338. 
*èmcr-r&TIJ<;, 1 72.- P. 39. 
*tpy&TI[.;, 1 37, 32~. 330. II 241, 285. 
*eôo:pW!J.ï')'t'OÇ, 1 291. 
eôxœptcr't'l.ct, II 191, 329. 
eôxapLcr-réoo, 1 146. 

l;w~, 1 352, 353. JI H6, 359.- P. 78 n. 2. 
~~ov, P. ?8 n. 2. 
l]À•o' (le Chdst), 1 82. II 151. 

e&Àacrcra, 1 257, 293. JI 41, 296.- P. 44 n. 3. 
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